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■ tin en François. 


Uacm ChafurefomMufiees en 
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• Arnoullet. 




Extrai6l du Priuilege. 

T „n. t^v^rfY^ic àBalthazar Arnoullet, maiftrelm/ 
L. CIC pcrimi primeur de la Ville de Lyon, dMm/ 
primer ou faire imprimer,expofcr 8C mettre en vête, Dio 
icoride translate'de Grec en Latin, 8ê de Latin en Franz 
cois,àuec les Annotations adiouftees derfouueau.Etce en 
vertu du Priuilege obtcnü"du Roy noftrc fîre, tant pour ledit Diofcoz 
ride que pour pluiieurs autres liufcs mentionnez en iceluy, Aué(:ît>hiz 
binons & deffences à toits autres Libraires & Imprimeurs", déniiez 
primer ou faire imprimer , 8C expofer en vente ledit Liurecy deffus 
mentionne, lufques a cinq ans prochainement venans, à compter dù 
iour 8c' datte de l'imprefsion dudit Liure.Et ce fur peine d’amende ar 
bitraire,de côfifcation defdits Liures,8ê des dommages & intercfts du 
dit Arnoullet ; Et autrement comme plus amplement eft contenu auz 
dit Priuilege , DonncG Fontainebleau le dixiéme iour de Eeurier. 
Lan mil cinqcens quarante neuf. Par le Roy, 

Francoys de Connan, J>lTCaifire des re^uejfes ordinaire de fonhojîel 
fre/ent. 

’ : C ' Le Chandelier. 

Et feelié de Cire iame à jim^le ijueue. 




A REVERENDISS. ET IL- 

LVSTRISS. SEIGNEVR, MONSEIGNEVR 
Charles Cardinal de Lorraine, Duc, & Arche.' 
uefque de Reins, premier Per de 
France, 8c Abbe' de 
Cluny. 

S. 

H y A N T tjuclques années frecedentes fatSl tous mes 
à mettreyn certain hut, berne à mes^ eflude^s,efqu^lles 

grâce,&• bonnes lettres dont ilzejloyent douez^, ay far leur conjeil, &• aduis arre- 
Jlé lefoinll de mes intentionsfur deux articles:dont l‘yn , tir le bien principal t en¬ 
droit à laperljteéliue de ce quiappartiedroit à lacoferuation du microcoJmeÇyquiejl 
thome)^ conjècutiuement à la publication des chofes qui retomberoient jurceji 
affaire.U autrepar fn bon,dolle,hr longiugement,&paragonnementfubtil,&mo 
deré, & fondé en yne fngularité, difcretion, & cognoiffance des langues Grecque, 
& Latine, & efcrits des Trefnotables en la médecine Hippocrates, Càliën, Taul 
dEginete,^ece,ConJlantin,,^uarim,1Diofcoride„^Jclepiades, flirte. Corneille 
Çelfe, Scribonius Largua, Trallian, autres Grecs , & Latins dynepart : & dau- 
tre,^uicenne,dllCefué,Halyabas, ,Auerrhoes, ,Abenzoar, ^lmenfor,lfaac & au¬ 
tres delàfeSle ^rabefque, tenusparplufieurs centeines d années pour les ,^gles, 
‘Paragons,&fuperintendans quonfepropoferoit àfuiure,iufques à t heureux remu 
uellemét des lettres,pour le tourdhuyfloriffant en t Europe,faire yn recueil Metho 
die,bien Latin, tir fè conformtt en taage en laquelle nous yiuons,de la traditiue en- 
tiere,&accoplie tant delà théorique,que de la formalité de lapraBt^ue de la trejex 
cellente Médecine , en y pofant toutesfeh laplus baffe afiette demo pouneBfur les 
efcrits des Grecs, & en ri obliatpour cela à y rediger{ainfi que requerra lejaffage du 
traiBé) ce que de leurpart ont inuenté les fhapfdes de la medecine en lague Mau- 
refque:& aufipar ce/iuy mien trauailreleuer depeine ceux quipretendroient {fùfi 
feulement pour yprendre plaipr,&prejler yne récréation à leur ejj!rit,fùfpour en¬ 
tièrement ioccuper à celle fciencéitrouuer yne confrmité{affaire dimportace iadis 
prefentee,par le nobiltfime enfin degré, <sr exceÛentifime en fon fauoir, &■ en lan¬ 
gues tir en facilitéden diferner,diuinememoire loanes Ticus Seigneur, tir du nom 


de UJ>rCirande!e')(ntre les ancijs Grecs, &,j4rdies plus modernes fur lefui&deU 
médecine,dont enfoudroit ynefciéncè'oniforme, & non d'if cordante ènfis difcipline. 
Et efant en termes-de donner orfre fu^lef rentier artitde.ayprinszcn main,&para 
cheué la traduBion deXiiojcorfde de la matière médicinale ,y adioufiatit quelc^ues 
petites annotatiônsiRadiant tresbien le riatureldé la nation Franc6ifefefudier,&‘ 
complaire à breueté ) eoctraiHdu battu à tout marteau l'entier commentaire du S. 
,Jndréfierre Matthioli ACedecin SemU,dom àprejent en ayant tiré la fleur,i& 
élite de tout l’ouuragede total ( aydant IDieu^yous rendray complet,cognoiffant ce 
mien petit commencement,&dedicatîon defèmblables ouurages tourner à gréa yo 
flre hauteffe. Et à la yeritéÇSstonfeigneurye redoutois grandement prendre thar- 
dieffedadreffer lepeudemoy ,à yoflre Grandeur^ eF Hautep , garnie des ma- 
gnanimités, prudences, &■ littératures, telles que mérité la dignité de yoflre maie- 
flé,&'dont l’on choiflt l’experiericè és g'ansprogrès,euenemeiit de theur Fran- 
co'u,rieufl efléque ma timidité imbectUe,tir à la yerité Difopielsompagne des bons 
efl>ru)fùft remifefm,& en termes bons,&conflanspar taffeurace que m'en ha don 
né le Seigneur, frieur de Zue'illi, maintenupar yoflre hauteffepour l'yn de yo s 

trefibeiffans. Dont maintenant que mon efj/rit hapr 'ufon adreffe de fe repofèr fouz^ 
la freeminence de yoflre lueur, rien mieux ne trouue qidainft que le ramier-, aux 
plus hautes branchettes desfort ailles degoifer le mien ramage de lettres ,fouflenu de 
yoflre grandeur,&couuert à l'eflejféur dufueillage de Vos noble£f,üi'prerogames, 
là ne craigndt tacquebufadê{des.enuieux)foit haut efclatdte,foit mute, en rriajfeu 
tant que le doux fiflement desfueill'es defaueur de yoflre Maieflé treflafjantfa ma 
chine corruptible,me deflournera,&''garantira de leurs aguets,&entreprinfesplus 
y aines que le mefme yent„^infi C J^onfeigneur Trefnotle TreféxeeUent ) yous ' 

Jupply en toute humilitécefluy.mien offre de mespet 'u labeurs éslettres, & autres 
feruicespar yoflre mandement, fiùzf ombre, & à tadueu dudit Seigneur, eÿ* 
‘Prieur de Rueilli ne mefùrerpar le rien que recogtiois en mes inteditsiaius 
félon labenignité de tExcellence deyoflrehauteffe, dont 
l'ombragedynrienpeutparfonfeulmeritere- 
prefenter yngrand cas, & le tout 
prendre à la bonne part 
comme de celuy 
quideffre 

eflre , & perflfler. 


V. V, Reuerendif.eSrllluBrif.Seigmrie,Conflantipme 
Seruiteur. 


D, Martin Math te Medeeïn. 
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chofes contenues en Diofcoride,marquées par deux diuers 
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DE D I O 

les qujfont nettes en lieux qui ne foyent 
point humides. Et doit Ion lauer celles qui 
font pbuldreiifes & fangeufes aueedeTea- 
uc. Les fleurs & toutes chofesodoriferanu 
tes fegarderôt dans cafletes de Teil, & faut 
qu'elîes ne foyct point hiimidcs.Et les grai 
nés dans du papier 5c quelquefois dans des 
fueillcs. Toufcmaticre mafsiuc eftconue 
nahleà garder tous medicamens liquides, 
côme matière d’argent, de voirre, 5c de cot 
nc.Lôn Icsmetaufsi dansdes vaiireauxdc 
terre ciiifte, pourucu que le vent ne pafle 
point-pardedans. Outre ceux laies vaifle- 
aux de boys, 5c principallement cciix qui 
font fai^ls de bouix, font aufsi duyfiblcs à 
cefle matière. Les vaifleaux demetalfont 
propices aux medicamens liquides, à ceux 
des yeu:x,&: à tous autres qui fc font de vin 
aigrc,5c de poix liquide, 5c du iuft de Cè¬ 
dre. Les vaiflcauxd’eftain font conuena- 
bles,à garderiesgreifes, 5c toutes fortes de 
moucilcs.' 

ANNOTATIONS 

fiirleProefmç. 


Jd bonté fîw toute autre plante 

£i fi nom ne aijons , ^ue ce {mjjà^e ha efi\ 


dmrfi tune de l'autre. Car Thio^hrafteautheur trefi- 
ancien CT ueritable hifiorio^raphe des [impies y dit au 
neufiéme bure de l'hfioire des Plantes, en cefie forte. 
L^fJeliebore efi utile mj^ues à treteans. Û .yirifiolochie, 

ns. La petite Centaurea dix ou dou'^e ans,par ce ^ue 


très plantes ont leur temps. Mass t EUterion,el}plus du- 
table que chojê que cefoity lequel à la uerité de tant plus 
ilefi meilleur,^autdt qu'il efi plus uieux. Mefmes qu^un 
medecinhornede bien (Cr sHtitable, m'haplufieursfoif 
afieuré qu'il ha del tlateriode deux cens ans,qui luj ha 

Je efficace. Et peut efi're que U longueur de fa durée , efi 
causée au moyen de ùtjrad humeur qui efi en tuy,.AHf- 

tnettre dansk cendre. Cela loutesfoù ne lefaibîdefecher 
de fin humidité. Car efianty (ra Jec de cinquante ans)mis 
à coSiéd'une lampe i amortit}a lumière. Et cela ilfai^ 
par fa partieultere uertu. Ces propos de zheophrafienom 
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fit afiês co^noifire,qMe le liuregrec dt Dsofeoride ha efii 
maltranJcript.Etàcefie occafionauonsteymu UfubfiZ 

que Us tgnorans cyr non ufités aux autheurs Grecs çjf 
ytms ne fi, haflentde fonder un n^ement la dtjfus[ 
iufquesà ce q la matièreJoitpim. eJcUrcieparles dotlesf^ 
Delà Flambe, qucles Grecs 5c Officines 
appellent Iris,les Itaüens,lridc. 
CHA1>. I. 

L A Flâbc ha 
prinsfoniid 
de la. fcmblancc 
qu’elle ha àParccB 
lefle^Elle produit 
lesfiieülesfembia 
bles au Glayeuh 
niais puis grâdesi 
plus larges , 5c 
plus efpçires, 5c 
faill ies fleurs à la 
fommitc des tù 
flges'jfcparcesdcpa 
^rcili intcruallc P* 
- vnede l’an tre> re*. 
, . pUces & cban-- 

rïambe. géantes. Et par 

cela elles font meslces de blanc , de vertj 
deiaune, de pourpre, 5c depcrs, Parainfi 
pourautanc qu’elle cft compofeede diucr.* 
fité de colcurs, elle reprcfeiïtc i’cffigic dB 
l’arc celcftc, dond elle en rapdrtc le nom de 
Iris. Elle ha les racines noueufes yfermes 5c 
odoriferates.Lefquellcs apres les auoir tail¬ 
le en pièces, 5c enfilé dans vn filet. Ion les 
fciche, 5c garde Ion à l’ombre. Lamcilieure 
Flambe qui foit point s’apporte du pays de 
lllyric, 5c de Maccdonie, & la plus cftimcc 
entre celles la,cft celle qiiihala racincpîus 
mafsiue,plus courte, plus dure, rouflaflre, 
odoriférante, mordante au gouft, qiiin’ha 
point de tares, 5c qui faiéleftcrnucr quand 
onia pile. La Flambe de Libye fcconde à là 
precedente en bontc> de couleur blâchaftre, 
5c qui eft amereau gouft, Corabicquetou 
tcsccs efpecesde FlambefetarctquandcÛ 
lesvienrientàvieillir, ficftcc nonpourtât 
qu’en ce temps elles deuiennent plus odori¬ 
férantes. T outes les Flambes font de na¬ 
ture chaude 5c feiche , 5c font moult vtilcs 
à la toux.Elles atténuent les humeurs de la 
poiftrinc, qui ne fc crachent qu’à toute pci- 
ne.Elles purgent les grofleshumeurs negw 
matiqiics 5c colériques, prifesau poix de 
fept dragmes auée de l’cauc miellée. Elle* 




Its hjdroffi^uts.fdr ce celle de Sclanome ne s'appor¬ 
te quefeiche. Ce fie racine félon l’opinion des meilleHrs an 
theurs efi chaude CT -feiche où fécond deÿré, <7- au corn 
tHencémentdu tiers. Et outre les uertue que luy attribue 
Z>iofcoride,lon trouue,qu’eJia»t mafchee elle ofie Idpua 
teur de thaleine, qu’en lauat la bouche de fa decre- 

tiô allégé les douleurs des dents. Elle eji digejhue^abjierjt 

»e,etJàlMffte.la decolîio de cejle racinegargarix^eette- 


auxdolciirs descoltcs 
foyc. Outre cela clic 
chccs, pafsions douloi 
rompuz, & fpamcs. E 
& aydc à ceux qui v 
tc,& auxmorfuresdci 
& aux dames qui s’afs 
ftion,clIc leur donne fcc 
alFciflions de l’amarris, c 











DE DIOSCORIDE. 


la flambe.Leiuft qui fc tire de la racine ofte 
toutemjjefchementqui offufque la clarté 
des j-eux.Laracine de l’Acorüfc met aiicc 

AN N Ot'aV I°0 N S. 

L Oh h a er encor es de frejent frU Ion ponr U stray 
^corum^teUne U defcrst Diojcoridejeux 
fies , differans csr le uertne CT- deJi^es telles les 

depe/nt najireautheur. Le premier ^ssne certaine ra- 

yut mentabondamrnent dans lesmarejls, Crdüt'res It^ 
eax a^uaUjHcs funs nulle odeur, Q^e plus tofi on dirait ' 

• ^H'eSeprodmtles^iÙesi^racinesfensbulles'àlaJid '■ 
te,(ja eflepar.ceHX ^ui au uifn'ont pas entendu Dlojco 

de/coLerLparce y«f ce Jsmplenetire'jûr U hlacheur, 
CT- n'efi point Aigu augouji , CT nejent on en tuy odeur 
^Mtjoit de bonne oudemauuai/e ^ace. L’autreejiune 
certaine racine y^ui s'apporte du pays de Surie , Joux. le 
nomde Galanga. Laliuerfitéje trouueenceUy Parce 
que la Galanga n'ha la racine entièrement fsmblable à 
la Fldbe y CT- ne font point blanches,asnft i^ue le dejcrit 
Diofeorideyoins roujjes par le dedans et par le dehors, il 
eJfurayfexouJîefaigUyetDiofcoridedihflefiaigit 
/împlementjà ou la Galanga,efi aigue O* morddte en 
extrémité. It encore prend Ion malpour .Xcornsy une 
autregrojfe Galanga, qui n'ejl (emblable de racine à 
la Flambe sparte qu'elle efi plw raujjèque n'emporte 


nom ofie de crjle dSculté, lequel au fixiéme hure de 
- Ufacuhédesrmplpydit:quelaracmeit.Acormn'eli^ 

dans tune ny dedans l'autre Galanga. Parmejmesa 
• ratfon de la diuerfité de t .Xcorm cr de Galanga, Se^ 
rapionenfaitldeuxdiuers chapitres. Pourconclujton 
Ion peut direjelon topinion des dotles fimpbfies que le 
uulgasre CalamM odoratmdes boutiques des apothi- 

Jemblantes d la Flambe,Jônt mueuJesyentorttlUeSybU» 

comme dit Galien. Lan uoit pareillement que les bran¬ 
ches Jeichesreffemblentd celle de la Flambe. V.Aco- 


tm.pareillementchaut autroszjéme dtgfé. £t par 
cequenom auonsfai^l mention delà Galanga , 

dffmttion de U Galanga, telle que la dépeignent Sera- 
pon O-autres fmpliifcs. 

LA DEFINITION ET 
■ vertus de la Galanga. 

•j Galanga efl une racine pleine de petù nœuds. 



entortiÜee(enaMCkm e^aces)de nœudnœuyodorifera- 
te, CT- dsmejaueur trejaigue, en manière , que quand 
en la majcheylle ne mord moins uertueufemem la lan- 
gueyquejaiÙlepoyure, oulegmgembre.Enôdeurelle 
Jembleprefquele Ciperm, cira cefeoccafiori aucuns 
fmpliïlestappellent y CtpermSabÿloniçm. ubonne 
Calangatf cellequiefpefante y roufe'yCy' trejaigue 
augouji. ion laSophiflique en iorjant les racines de Ci- 
pérm tP les nieslant en un mouUedam du utnai&e, 
auec une grande quantité de payurcymau la fraâejè • 
Cûgnotfi en rdtifant tefcorcêy dond met que dûs la Jub- 

dé Galanga. Lendit la Galanga eftre chaude au troi¬ 
sième degréy er par cela elle aide là dtgefitôn de teflo- 
niac y ey chajfe les dateurs cticelûy y qui s*engendrent 
par humeurs froides ou par uéntofités.- Mtje£m le nés . 
elle conforte le cerueau , CT ténue dans U bouche , eUe 

che,pour le battemei du cœur, auec du lujidè Plantain. • 
Elle effort conuenable aux uomijfernèns'dé làuiande, 
çp'autresdaleurs coliques caujkisdf uentofité cfi- 
bone pour les rouîtes aigres de teflmaCyZT aux mau- 
uaijef.aÿefiionsfi-oides ey uenteujèsde tamarrU. Te- 

proprte auec grade utilité à toutes lesfroides affeQi ôs. 
De Mcon.dit Mco en Italien. 


C H A P. III. 


Ll'^Sr 

Athaman tique 
naiftabondam- 
xnent en la Ma- 


J les fiicilles fem- 

blablcs à l’Ani, 
iaçoit qu’il foie 

quefoisdedeux 
coudées. Ses ra- 
M^eon, cines s’efpandcç 

de droia Sc dé 
trauers en diuerfes parties, ôc font lôg ueSj. 
fubtiles,odoriférantes, & d’vn gouft ai- 
mi, lefqiicllescuittesdans l’eaue, ou bien 
broyées crues ,fe boiuent vtilemenr auif 
oppilatiôs des reins, & de la vefcic,& baver 
tu à la difficulté d’vrincr.Outrccela Ion les 
boit aux ventofités de l’eftomac, aux tten- 
chees & dolorcufes pafsions du corps, & 
en mcfme fi on les donne pour l’infirmité 
a 3 delà 
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dragme.auec l’efcqrccdcla racine du lau¬ 
rier. La fumée prife parla nature eftouife 
l’enfant dans le corps de la merc. Si Ion 
s’oingt auec du vinaigre de Melegctte,elle 
guérit delà rongne. Lonla mesle vtiler . 
ment dans ongucs aromatiques, tât pour 
leaefpefsir, que pourleurdonnercorps. 

, ANNOTATIONS. 

I EIrcHHtlomhimlcCdrdimomtiçuxofmüsUT- 
Cdrddm<>mymfirtuxfofit,«imnleàoffums,fi. 

ni à Pjirndis, ne fuit ny le ’curd^lk2femTf^r : 
les arecs^tie celuy qw e{l defim ^4 k lef ..^4lfes, et 4^- 
froHuei leur opinion en canfemnfUtJigures de U ’dejeri ■ 
fmnMxfinflee dont nom firions. Etfim«‘ «>> . 
j»i foyent en doute du fer de Cirdmotnonpur U rii- 
}onPrecedente, lb,fement enfin heunfer,de Cyferm ,. 
euken duMurte, enqmy ilx. finiront, fiutorilé de. 
Gdlien. l’autre ofimonaffeure ^uelesjinflesnomes 
par nom Melegette , ou Graine de Paradis, font le ttray 
Cardamomonyel^ueledefemtpKfioride.Mtle^ette 
tf leflmnandfimCt Cr mieux reprefentifitfin Car ' 
damomo,lequel ha un fiuili tirâtfur le ioys,Cr- ^ui ne, 
fef eut rofre j»’ à toute feme,de laÿddeur d'une noix 
oufeufinfiutjfleinfarte dedans de-érams enfirme 
et onglets, Cn aromatiquei,iinfi ferres comme font les 
frams de la grenade.Le moindre afforte unfrmS trof 
ftm moindre u’ef uneNoifette, de forme triangu- 

O-de mejmefaueâ odeur, mal flm uehement à 
fi^uerlilangue.Lesgrams^uifintendnglets,rettrent 
mieux fur le Cardamomon, O- font nomes Melegette, 

urne îftoit en ceÜjfeces de Cardamomonalle amoche 
roitfort a la peinture de Diofioride. 


Du Nard,q lesLati 


s & Officines,appel- 
lentNardus,& 
SpicaNardi, les 
Italiés,Nardo. 


l’vn nailTeenSu 
rie, & l’autre en 
Indie, mais par 
ce que la monta 
gne ou il naift, 
d’vue parthafa 


v.euéfurrindie, & d’autreelleregardeûit 
la Surie. Gcluyquidefqncfpeceeft SH:t 
rienefttresbon,quâdile(lftais,legier,fueit 

lu de chapiteaux roux, & trefodorifetât, 
«eceluyquiha l’odeur de Çipprus . quiha, 
l’efpy court, la faneur amere,&,qui de&che 
la langue quand ôn1emwha& y fai'ffe pa'r 
v.n Kg teps la fuauité de fon odeur .Û y Itp 
vn Nard del’cfpeee Indoÿfe.qui fe nomme 
Nard Gangetique, ainfi nôméà taifon dit 
fleuue Ganges g court au pied de la montàr 
gne ou il naift.Ce Nard à raifon de l’humia 

dite du lieu ou il naift, n’eft pas fi bon que 
l’autre, iaçoit qu’il erbiffe plus grand que 
l’autre.Cefte elpece de Nard produit d’Vhe'- 
feule racine aflés bonne quantité d’efpis,' 
fournis de chapiteaux &entrèlaflrés,d’vri' 
o'deurfart & fachcux.Céluydè lamontà- 
gneeft de trop plus odoriférant, & haies, 
efpys plus courts & afles lâiuallés. U.ha 
vn odeur s’approchant du Ctperus,enfem. 
ble toutes les autresgracesqui font au Su- 
rien. Il fe trouue vne antreefpecedc Nard, 
nommé Sampharitique,que Ion ne trouue 
pas bon, ainfi no nîmé diV lieu onif naiflTi 
Ç’eft vne plan te q iii cft fort.petîte, & pro¬ 
duit de gratids efpys, 8e eft blanche parle 
millieude la tige, & fent fort le bouc. Lon 
la faiél baigner en l’caue potirla vendre, 
mais on cognoift la- finefte par la blan¬ 
cheur &ficcjté des efpis, Sc par ce qu’ilz 
n’ont point de poulfier, Lon la fophifti- 
que pour liiy faire croiftre le corps, 8c ha la 
pefanteur,del’Antimoniû;enfouflantpar 
delTusdcrearnou du vindedattes. Il faut 
regarder s’il y ha de la fange attachée aux 
racincs,et fecouer auec vh crible le poulfier 
qui fe garde vtilement pour faire vn laue- 
pientde mains. Ces Nârds échauffent 8c 
defeichent.Ilz prouoqnent l’vrine. Eftans 
pris en breuii^e ilz arreftent le ventre. Et 
appliqués dellouzlcs deftuxîons8c fang 
gafté qui fort de la nature des fémes, les re- 
ftreignent. Pris en breuuage auec eau frdi- ! 
de, donnent fecours aux vomifiemens, 8c 
aux rongemens de l’eftomac, aux enfiés,à 
ceux qui font trauaillés du foye, à ceux 
qui ont la iauniffe, 8c aux thaladies des 
reins . Hz aydentauxfemesquiontl’a-, 
marris enflee , fi elles fe tiennent afsifes 
dans leur decoélion. Hz font conuena- 
bles auxpaupieres des yeux, à qui les poils 
cheoyent par defluxion,en le fortifian t,8c 
faifantrctournerpluscfpcs 8c plusforts. 












































LE'P^REMIER livre; 


ucnibles àla to»«. aux «« 
pifie.aux maladwsd? 


suites d’vontr Outrt-Cçla Ion les roet dans 
lesonguensprecaeuxi& en genesal lQi)en 
vfe à plufieuf s .ebofes., P.qu l'des dm» 

vn plus loflg^Ctnps,ioBlés faiabpoyctdï 
niettteen niaffcsiaucc du vin, pjlISicsn les fei 
cheà l’vmbte & les garde Ion aprss-. : 

A N N O T A T I O N S 'S’V R 
leschapitres.DelaCaflTe.&'du . 

-T ^C<4ia>mf(uie4t fariits mouk/ifitilef 

\^fortiigtu,a-Uÿtrcmtnlrillnn£l»U'fT^‘<À 

occafion Mlle tugmenU les 

destnfirumemeor^oreùilfeÇmnAmeme.e^xof^osé^ 
f0ies trejfHkiieSfmAisnQn ^oHftmtiln'efipint cljAift 
enextremiley^^ar ce ^u'd n]excedejiointJet^ 
'dê^édeçhÀleuf. La CaJJèjueJ oa apporte d\l^lexat$^ 
dnè^ paàiM a f^etitje» Z^'de ^enife s'e^àndj>Ar toH^ 
tet'Surobè ejl celte ^n'e DÎoJcoride appelle Fje'kdoca^ta\ 
er nota la nommeronsdâ baffe falfifije. UCanèHéi^Hè 
noianommonsUCmndmoMe, eJl Idurdji cÀffj^ip 
mes <pm Galien éi, ^efomentefoù U Caffejets^aiisfor 
meen cinrwnome^ ey^-^t^ilhatieuplufflî&rlrartcWi 
delaparjaiêle Ca^^nomméi-Zigi, juifimtloyent dit 

hrdches de Cinndmotdedtjutreffemkoyei'f^^^ a Ÿd'baft 
fi. La Gaffe , dppêüée Cafiiàfoiutiua >^ha'efié[ognitet 
ny de Hippocrates,ny de GaüenfOins ha ejfiir oàiae paip 
les droitest & «ntre les recensai .^6îuarim Grec ettha 
faiSlmeùon, etne Rappelle poiMtCafiiajîfiula%oiiCafi 
fiafiUulardymoHCApamgra. tarhre'^idUprodHit. 
eft afiésgrand yCoHHertduneefcorce de coulei^ (endrini 
£t tacoit tjue U matierede fin ioys lire fîtr le iaune ^ttad. 
à la /uperfide extérieure , fiefi ce par dedans il efi 
noir comme tshene, ou lien comme le toysde hndie» 
fue t on met en oMurâge pour la maladie de^aples^ trej 
Jo^Jur, ^ dune mamaifi odeur iiuandil êfiyiert. 
Ses fueilles rejemflentafiés à celles du noyêr^Oyetirenk 
firçeüesduHeàehDeluypUèntUsefcoffesdeU^^ 
fi dune notable longueur, rondes, mafiiues, ^ ^uahà^ 
elles fini meures de cûûleur'rdiiffe retirant fur te noirl 
thla partie inler'ieüre de laquelle il y lia unéfubfldce nsfi 
re,'depariie parefcAtllèsefieffes éy'de matière ieho^s,en. 
he lefipHeüesilyha uhejemence dure ,fembîable à cellé 
du 'Nejiter, Von choifitpour bonne,celle eptit eji^ojjèfrè 

'filtndifidtefiaiJche,bienpleim^pefante,ÇTcâeUpeP 

te (^Handonlademene,'lônne [ent point finner lagré-i' 
ne. La CajjeJilutiue efi humdé au premier degré, s'em- 
eltnant aucunement a la nature chaude. Elle efi leniù. 
ue,Gr refolutiue, elle clarifie lefinf, Crfaiêieuaporer 
tacuitédeUcolere.rouisfoüeànuiiLux^^^^ 
tntraiüesdebilet,zrlecorpsafiés gbffant, aktremet ton 
ne trouue en elle aucun apparent endommagement y /<-. 
fuelfimet enauant, ^uaniauecthon ûtejkks Ms- 


,àl’hyiîre- ‘r,hobâlans,laApuMe>t*eaude mafiiejC^ Usptcd 
litres Mt (fuandton ladonneaux corpsconfiipés, ilefi ^uel^ue 

JoU neceffatre deluy .adfoindre quelque uertuplm lemtU 
- parM/ifilonluyadiomPIde thusUe da\ 


douces,, Pjifeauec chofesdiuretiques, elleprofite aux 
.maladesdei'Hrine,çy Us diffoultfotblement, Crpar 
ainfiypourlafortifiertonmet auecetle, quelquechofi 
aigre comme efi tyffope.Maü tune des chofes qui moud 
accrotfifonoperaùonyefllefHtf,<crprincipalêmentcetuy 
decheureiéllemodifiel'efiomaCyelUdiffpultlAcdUfirlit 

parcequ'‘ellè n'hdpoîten elle de mordacitê. Elle ddoûcit 
la {loiârihè,Cp UluettCyO' réjouit lesaigUK^àjoflpfûls 
diceu:^. vHéyk.ûhtù'poUtrechaufer les reins, engaè 
der'd'engendrkrÛpiirrè, prifiauei chofisdiurétijues'i 
'e^' là de'èbSlioü de réedÜ^i cr àyde moult 'akxfféùri 
'thaùdes:--iut :èaffefifeià cimjire qudndelle efifieMié* 
auecdàfucrei^krràipollkle uentre ; ' Téüè confiture Je 
peutpareillenient faire désgrains,^' qui(en eefieH^ 
drotjl) onurop pLcs de 'efficace, lywe la liqKe'ur disdeda^ 

pereurs ^mains , qui hnt rejerué à euie lé port ê^ reue 
m du CinnÀtmme,commeune thofi de leur propre dom 
maine trpfior.de. refente, enfembleiabarbarjedetfis 
(leifubJèqH'efÙA -XTpMyGe moyen tignorance des traffû 

quenrs,no^u ontofiç. tufianfeevr recognoiffançesk 

- DerAmomon. - 

C .-XIIII. / 

L *ATnomon,eft vil petitarbriflcau, qui 
deboys fc rertirtille dans hiy mcfmeî 
en formedcifaifin.» i4 ha-la flciirpctîtif fetn- 
blable-àeellcde lâ Violctpc blâchcjCt Icsfeml’ 
lesfemblablesàlàColeHurcé.Lcmcilléùn 
Amomon-s’appOf^frd’Armciiie, de coleiir 
d’or, de Boys roiiiraftre & très odoriferît.' 
Celuy ^naift elila-Medie, par ce qu’il naift 
en la câpagne, & çs Ijcux aquatiques, n’cft 

pas fi bon,qHpy.qn’ilfoij:grand,verdoy^ti 

tendre au topcli«r,d’vn Boys yeneux, & de 
l’odeur de’POrig'an.Lc Pontique eft roufia 
ftte,petit,frefle,plein de grappes, &de fernê 
ce,& fi frappe le flcutemdnt aiiec fon odeuf. 
Dôcquesilfaiicchoifir de celuyqeftfrais, 
blanc, ou rougailre, qui ne foit eftroicy,’ 
n’y entortille en Ibymefmes, mais qui s’ef-’ 
largit quand il eft dellié,bien plein de femê- 
cc.fcmblable aux raifins des petites grap- 

pes,pcfant,odoriferant,nontarc,aigUimot 
dant au gouft, d’vne coleut fimple “îSc non 
point variable. L’Amomon efehauffe,. 
aftreinfr, & defeche.il ,puoque le folnmeils- 
& par cela pofe fur le front, il allège la do¬ 
lent, & fi refoult & mature les inflamma- 




DE DIOSCORIDE* 


tiôs des yeux, 3c des parties intérieures du 
corps,en y adioudant des raifins fecs.Infe- 
rédans les peffaircs, & misaux baings ou 
les dames fc font altcoir, cft vtite aux dcf- 
fauts de la matrice. La deco^^ion prife en 
breuuagecft bône à ceux qui font trauail 
les du foye, aux maladiesdes reins & aux 
gouttes. Lon met PAîtiomoii dans les an¬ 
tidotes, & ongucnsles plus pretieuxqui 
foyent.ïl fe contrefait aucc rneherîjc qui 
lùy rcflemble,nommée Amomafmais qui 
n’ha ny odeur,ny femccc.Cefté herbe naift 
en Arménie. Parainfi pourfaireceftcc- 
fprciiuc,il efl: befoing de laifferles fragmés 

dent d’vne feule racine. 

ANNOTATIONS. 

L on tnojire jtour le ïouMuy troUJtmpîes , y«’o» 
ha far le faJSé,faulfiment frit four le uray^^o 
mon. Vun efl uendu far les Herhorifles ^ui mnnentdn 
mont S. .^nge>en U Touille. Qui efl une certaine fetite 
Jemëce noire,d'odeur fortfemhlahU a la Nielle.Et fat 
te qu'elle tient ^uel^uefeu de todoriférant, CT de ta.- 
romatitfue , O* du fi^uant,fe font adutsés -** - 

tendre ^ue c'efluy efloit le uray .Amomon,l 

jeriuoit Diofcoride. Lequel félon ledi£l a ^ 

unefemèncefemhlahle auxratfms des feûtesff^affes, 

le ioHrd‘huy les officiers. Vautre efl celle flantejeche 
quefourîefrefentlonaffelle, I^fesde Hierico,(!yr la¬ 
quelle Us Dames ^Italie ont accoutumé de tenir en 
Ceaue , au temfs de leur enfantement, croyons qVelles 
rendront leurfruill au mefme temfs que c^e flante 

fir U Bricnic, fjfefint ta Âmt oJeiirJ'Ori^aa.tn 
laquelle ilfraffe au nez^ far fort acuité. .Mau fuis 
afres lon trouue que telles flanïes font fans odeur. Le 
tiers font deux ejfeces de femenees que lon monfrees 
officines, fouz, le nomde Semen .ytmomi. -luneefi 
iafemencedeSyfon.Vautreeflla fèmencede Bothrys. 
Dont fera faià mention farcy afres. Les marchons 


tlndie.Parquoyils'en fautfourmrd’eux, cr nonfat 
des autres. Et au defaut de ce fi sAmomon , lon feut ufèr 
d\Atoron,fuiuantt autorité de Cahén. 



Le Cofton e-, 
chauffe & prorr; 

lefluxmcftrual 
et ed^t appliqué 
il aidiauxmala> 
dics de la matrice,foit pat forme de fomçta . 
tions qui fe faffent par vapeurs & deep- 
tions,comme par parfums. Pris en breu-. 
liage au.poix de deux dragmeS^ilhapuif- ; 
fanccfuries morfurcs des viptes. Enpa- , 
rcil beu auec du vin 3c de Paluync, il vaut ^ 
à la doleiirdela poitrine , au fpamc3c. à 
la ventofité. Beu aueede l’eau micllcç il. 
pjouoqueàrate Vinerique, 3c prisauec 
dcl’cauc,il faitfortirlcsvcxS;larges hors . 
du corps. Edant oingt au€cd’hyillc,ilap-. 
paifeladolcur qui procède delà ficurc, 3Çf 
vaqlt aux parahtiques. Oingt auecdev 
l’eauou du miel,jl-anneantitles-macuks; 
qui viennent fur la peaudu vlfage. Lo^- 
lé met dansles antidotes, 3ç dam les $mpk i 
dres. Il en y hà auciiins qui; Je fophidj-; 
quenf meflans aiicc luy certaines racines 
dures d*£nula^ qius’apporte de Comage- 
nc. La fraude fecognoid facillcpicntp 
parce.quel’Enura n’elfpbmç îchaude aè 
goud , 3c n’iia poinLvnc.d’forte odeuf^ 
qu’elle puiffe frapper d vigorcufcmcntltf 
fçntiment de l’odeur. • • ^ v . 

ANN OT ATI ON,S. 


L e Codon cd excellent, quand il s’ap¬ 
porte d’Arabie, blanc,fcc, 3c d’vnc o- 
deur fuaufc. Celuy d’Indic le féconde en 
bonté,Icgier,plein, 3c noir comme la Féru¬ 
le. Le Syriaque tient le troizicme degré, 
^çfaqt, de couleur de boys, 5c qui frappe 


I ■» ces,tune en eoufi amer, T autre en ooufi doux» 
n'hanuÜefmtlitudedm lei&dy Càfiünfelon lafein- 
ture de Diofcortde. Depuis feu données lon haaf.» 
forte à renife du uray CoÜon . Et en defaut diceùtf. 
(fumant Galien ) ilfdut ujerde. tlAnsmomacum , 
detEnuU Camfana. Le CoHon ha enluy uneuertu 
cr qualité le^erementamere » mais àps asgue O" 
chaude, er outre cela il ha en luy une certaine mmidi^ 





ajonmhiàii^i ÜêÀif/àf, 

hue aii ïoyààMe ’èe Nttfles^ en la pro 












mode, ^/t mie pUitli 


ton et X:UI>ii^mo:UspJli£t CT l>oy> 
z.finlfofhiftiffés,«<pi leiennue U h 
«fnysiesdeflxfji^tdnmjminelitf, 

xnlUdecodio font fike'4(1“,’”“^“ 

,men«oye»)Umic.eMwJm- 












NNOTATIONS 


s'appelleml^airètnent paf^tdutel'ltaliezihet, dont les 
parfumeurs ujèhtfort eH lettre compojîtions odor^eran- 
’e le Cedre, le Peuplier hlane, er U chefhe, tes, EÜe s'engendre dm les eouillons de dehors de cer^ 

itDtofcorideditejlreprije Umoujjè odorife^ tains chats, <pm refemhlentauxfouynes.Cefle ligueur 

lien dit etPaufi elle naïf fur la Picea,aui ef ef chaude^ humide, et pe& eeU elleproujfite à la fuffo 



























xidnt , amme ih^ Mfent, flairent unt 
Hr.Età cefte occaflo^mfi ajfettrem 
mefmes oh ilnaifi,moult eflimé.Ü ^gaüc 
tCrfecauficonddegré, crfleflprouf 





















► 5 C O R I D E. a 

:ftrc ucchaude,auec toute celle fiumMitccji 




mulii t’efcrimt Jli f oings O-ikhitu. Ce 
fe/oyenlnonfeulemehlfourefireflsseigilescy 
Mi^psdelemsmemhes.mtësjsnree^sieitirfif’o 















It I D E." 



ila pileras dili^ 


gejnent aux cicatrices difformes, &‘aux 
doleiirs,des.oreilles. Mifedam Icsempla- 
ftres les faift de plus d’efficace,& beuc pur- 
gc?caue:,5c les vermines du ventre. . 

. ANNOTATIONS. 

R /dhmtjk Cmnm efi U cherud Cÿ- la Catapu-^ 
fia mmrâei ^des.- Or efi ce^ne 

dwdi'j/'OTVr, 'chie ^i (heures er .outrésümerfeshefiet 
temies,Zp'pleiiiesdefan'^. Blfarcejüecefle/emetu, 
eéen toute jk partie , refemhle d cefie orde he/lelleiej, il 
eilpareiüeméttf mmm siànm^pmk^miütuie ijh'aI 
ha AueeèîlèÀ H^Jué dit outre ^it^eprUe , tjue t’ffujlle 
df cherua efixonuenohU aux^rofes uentpjités^c^^ue. 
par cela eüe aide aux doleursde te^emac ydes flancs», 
crfemhkhiementdescohftesi oin^deu, CrmUeti 
({tfieres. 

De l’HüÿlIc' d’Araandes : dite en Grec, 

' 'Eicon Amÿgdalmon: Dcsltalicns, 

' * ' ' OiiodclléMàridoIe.^ ' 


veue, & ncttoyelcsvlccres dclatcftcÿ^ià 
engendrent humidité, la teigne, & les peçu 
tes ordures blanches & feiches qui tom¬ 
bent delà tefte.. , , 

LES ANNOTAtlONS. 

\ rantmoÇcoridesditlamanieredeùrertmj^^ 
^ 3 - <^dmddes ameresdlfàut apprendre de tirer de' 
ruttylledes amandes douces y.^uiJe faiSl encefieforte. 
Prenésdes meilleures O' plue douces amandes ejus: 
foyeniyeÜe ^fuanuteèjuétuuoudrae. Emondésles hten 
de Routes les deux efcorces f les pilés,puis les laijffrês' 
par le^ace de cimi heures dans un heu hten chaut. Fuji - 

^ entirerés l'fjuylle. Vous fairés.par après enïores 
cuyre leur pafle , dans un uaiffe'au de uoirre ou bien tte* 
flain> (dans halneum Maria) par aucune efface de tepsi 
O"puis uouslaporterés diTijt chaude Jouz^lepreffoir, 
CV'puis uoust 'trerés de imylle plus abondamment. * 
Fne autre maniéré, ton broyé les amandes bien ernuàm 
deesi <er les met on dans des fachets de drap,enueloppn 
fnpkfseurs doubles, fou^duJaUon , ou bien delacen- 
dre chaude\ ^ quand ellesfbnl bien chaudes Jon-en tU 
rûjyuylle dehors^ CépéyuÿhefHandehefefaM 

'occafionepantbeueau poix de quatreontes^renioU 
lit le corps de ceux qui font tonfitpés.^ la^eté delà 
^ueule.dupouîmonf àr -de toutes Jet parties extérieu¬ 
res. Et JihumeSle ioutésîes dureJfésO' Jtccitérdes 
membres çr des ioinbfuresy CV par cela prouffite 
moult aux etiques. BlUen^opU cr- multipbe tojè- 
mence, ^ appliqueeaideauxdoîeurs de.U matrice ;çj* 
delà uefeie, mije dedans ’auec uneJitviffu'.L^ffuyllédes 


;■ c H AP. Txxm. 

L ’Hu.yllc d’Amandes que aucuns, ap¬ 
pellent Huvl!cd€.Metopion,fefaiét 
en cefte forte. Pren leqiiart.d’vn boyffcau 
d’Arrcatiderameres, bicbemundcc^ & bien 
fcche;s,5e-^ile-lcs legier«nent dans vn mori 
tierauccvft pilon dC'boiSra Enqu’ilz de- 
t\icn'ncrit'en parte, & lôrs ftt iettctas deffus 
dfeiix hemincs d’caiic •chaudev Puis'par 
apres tu les laifferaspar l’cfpace dVnede- 
snye heure dartsri!\fMfion,'&cç temps paf- 












DE D I O S 

C H AP. XXXVI. 

L a mode de faire Phuillc de Mu rte, efl 
en celle forte. Lon frend des fiieilles 
de Miirte nov>fauuageAOii bien 4» dome- 
ftiqncjles f.Uistcndrtrc]tnfoycnt, & les 
pile lon en tire lonlciull, Âiiec iceluy 
Ion mcslevnparcjlpoixdc l’Huillc vertî 
dite Qmjibjicinô) ■5cïcsfàifloii'cuyreeii 
fembjc 5:feu de charbon,ch recueillant par 
apres Phuylle,qui nage au dcirus. Encore^ 

plus fâcilciTnctlefai^oaÊh'ccftc'maniéré. 
Loncuit'en huylle & cni caué-,lcs fiicilIcs’ 
les plus cendres & biË piîces du, Murte, &; 
parapresPpnrccucillct’huiïïéq^h'àgé. Les' 
a^ciins le font particulièrement ïu Soleil,' 
eh mettant lesfueille's4ii'Murtc delIrcm- 
peren huyire,&enedfeseny ha il d’autres 
qui premièrement donnent corps à l’huyl- 
Ic, aucc le iufl: de pommes de Grenades, de 
Cypres.dc Cyperus,& dèSqiiînanthum. 
Celle ha çdusd’efr!càcc;lâcjiicllc rend vnca- 
jnertumeau goufl:,qiii eft huyllcufeSc dV- 
nc liqueur gralTc,verte 5c tranfparente, 8c 
qrefpirc.à l’odeur du Murtje. L’hu.yllc du 
Aliirtc cilrçinft 8c endurcit, &'pàfi:cla elle 
fe mesle ailcc les médecines quicôiiurct les 
cicatrices.Elfc-vantauxvlceresdc la telle 
qui rendent humidité, aux britllures du 
fcu,8c.aux boutions qui fyruicnnet au vi- 
fage, 8c fî cftbônçaux raembt-cs ffoilTcs, 

8c aux peaux mortes qui tombent de la te 
fte,àuxfctCs‘8capoftiimcsdiificge,8c au3C 
iôihftu'resdeiiouees. Elle arr'efte la fucur, 
^Tecourtàfontcs les cliofcs qui ont bc- 
ibing délire rclTerrccs & cfpelsics.' 

ANNOTATIONS. 

T .Es^oticdirestjM pour efeheuer Upeine, Gr 
I j plusioj} je depefchernefpnt de Murte a.- 

MelesfMeillesfertdresJuiudntlà do&hne de piojcori^ 
de, errentgràndement.llz^preaentdes^ui£îs hienp't- 
î'< au!C potx dune lsure,si les mettït en infujso auec trois 
hures de uin nofr Cr deux d’îouylle commun,pour Us 
houillirdiins un udtjfèau à feu de charbon, iuj^ues à tat 
jue le uin'/oit du tout confommé. Mefué, Gr le a» de 

le fifafie dans Balneum Maria, et auec de tHuylle Gt‘ 
Don pas de la commune,^sûfifaift deoliués meures, G^ 
tant :fi que [operation du bàihg efi de trop 'plusexcéBen 
te que les charbons, d’autant qdiceux brulUnspar une 
inp grandeuehémeneefont éùaporer loute là uertu. Or 
êfique toutes te^ hüylles qui fi font es officines, excepté 
tellésqui dénommés oudautreschqfismateriellesfi n- 
rentparhlembic^fideuroUnifaire en un uaifeaude 
«Offre, OH ast moins defiain,dans Balntu Mma,les laif 


C O RI D eI 


fi^eJdHSi&'cekfaiBUs tourmeraumefine bfing^par. 
smpàre'itejfkce de temps! éfi,faire cetaidtdefôis,qmtk, 
fiyettiafiésuertueux.Pour'faire ünehusUe de Mdfte, 
qüifdttbiin remply de h uèfiit du MUrre'fil le faü^aU 
re en çeffefirte. Lon préÀdéâ desfntBfdà Mûrir qui 
fayentfr'dhufie Uure, dtiufl tiré des mtjmesfimêîs une 

mkre,ou.bie defiatn, a bouillir lentemetm Salneo Ma 
ria,par le^acf de iroisiours,p^ifloletfier4,GT e^re\^ 
dra lon dans unprefioir, et tôéneràlopitouîautaÿif^ 
fruiSls,en retournant toute aqirechofe comme a lapf ey 
mierefois dans leStbain^,par tout.autant deficuedé 
femps,Gr faire cela iujques à la. troïiQémefoisféfie 
qtédla dernierefoisun ioUrauparasidiif. quelonleitu 
re dehors to laijfira U bouche du ùaifièdu ouüert, dfi^ 
que ^humidire du uinfiuapon^tr 'qdê Ihuyllé feule de 

meure dani le uaifieau. . ’■ ‘ ' •*“ 

Del’HuillcLaurin, des Grecs, Pa^t 
phaelçon. De^ L'îitBîSc, Pleiim Lauri- 
num^iDes Italiens, i’Olip Laurino. -r 

, CH AP. XXX vu: 

L Huylle Laurinfe faifteti'cuyfàntîe?; 

perles du Laiiricr'bieh'mcùres en Pc- 
aüc.Par ce que de Pcfcôrirç qiViTès en uiiqhi 
ne,elles redent vnc ccrta'ihc gVriijreihiqu^Iîil 
sVfptcinc auec lesmainSd^Vvnç'cbhAQ 
8c fe recueille. Aucunsautrcsi^oniU^^ 
miercmcnlcorps àPhixyftV rtc, auec dii 
GyperuSjSquinâthiimjScCalamiiso’dorf' 
tus,lc Cuÿrcntcnfcmblc.àûc!c;lie3fiiàincsîÉ 
dres dû Laurier,auqiicîilz-abignentaucu- 
nes perles iufqucs: dree ’qu?il2f cognoiflinc 
qu’il haaÇcs 4'qdeur, 8c■ Ie|.ai\qrcs.y mer- 
tentd.uStorax & de, JaJVly^rj^.Letresbô 
Laurier p'oVuTaiVcl’^uyJlcTdurlihVcll 
demontaighe, 5c qjiî p'rod’û'itTes fiicilfes 
plus larges.La meilj.cu;çe^if£!lê1aurm éH 
celle qui'ell frêfchc,ycrfci 
re. Elle ha la vertu ^châtifÇîP« de rcmbl 
lir.ÉlleôiuirelçsboqchcVdiî^yahe^^. Elle 
oftê'lâlàfsitudc. ]ÉlîcVft'Vi^ile(xeir,6fehafS 
plus qj,ic toute àptr>’chQ'lç'à;tAns;Gs 3àl 
faut^ desnerfs, à Pa f^biduVe qüiprededc ^ 
fleures Tahx cateVres, dqléh'rs des orçillA, 
8c iii'aladics des reins caufééÇdè fVpi.d 
non pourtant,quand on ic bôÿI,ilproud- 
quegrandemcntà;vbmir.i'-jq'.v■ : rU 









Elle remplit les vkercs p 
nez, Semitigue Icsdoleu 
rcs, enflez, & difficiles à 































D E D I O S C O R I D 

mmes^^rn.pir !‘iidit,nùpnih ÿ’ans chemin,^. Et font feiches & fans odeiir.Celle myrrheha 


mti pas f/tire ce/i onguent de ces très àdoriferatesfieurs, 
^e îon appelle lofemins , eîlam scelles diffirentes des 

eflé mnentees par les Vraies , en leur langage les 
nomment, Zamiac ouSaml>ac,Cr affermentenauoir 
trots effecesydes hUnchesJcs saunes » CT des perfes. Se~ 
rapion, ce fùmollrelfsen U différence,traséle des loff 
femins,au t’j6,chap. Gr desuioSetes au ixo.chap.et 


sent du fécondde^réyÇZ font moult a 
nahïesà^h'ums^téy au JU^mefale^aux uietlles^ens 

cthumeurs^osCrss'tffuetix.riaideaufeu uoQage 


De.1,1 M-yrrIic. (îitedcs Grecs, Smyrnc. 
DesLatms, Myriha.Dcs Italiens,la 

CH AP. LXVt 

L a Myrrhe,cft la liqueur dVn arbre, 
(quinàiften Aral>ie,femblablcàEgy 
ptia fpina)diftillâte des playes d’iccluy in- 
cifé fur certaines nattes de iôcs.qiielô cou- 
chelàaudelîouz.Tlyhàvneautrc liqueur 
q s^efpefsit à letour dii tronc de l’arbre. Lô 


meilleure odcur,laqiw:Ileen faifant les maf- 
£:s,elle n’ha pas cfté meslec auec rhuyllc. 
LaMyrrhefcfalfifîeauec la gomme bai* 
gneeen l’caucdefoninfufion.Lonchoifit 
ccllequieft:frefche,cafraDteJegiere,6ctou 

te d’vne coleur,5c celle qui(cn la rompant) 
monftre aucunes veines Manches et Iiflccs, 
ftrâblablcs aux ôg!cs,mcnuife« par petits 
grwns,amcrc,aiguc.ferucnte 5c odoriferâ- 
tc.Gcllcqpoifc beaucoup,5c ha la couleur 
de la poixjcftiniîtitc.La Myrrhe hala ver¬ 
tu d’échauffer 5cd’afÎTcindrc,ene prouo- 
que le fommcihcomoinét,5c defechc. Elle 
mollifie les dureflcs-,ec ouurcles oppilatiôs 
des lieux naturels des femmes, 5c fi prouo- 

S fomptementlcfluxmenfirual, 5t le 
,cn l’appliquant par defloiiz auec de 
rencct,5crinfufion des lupins, ou bien a- 
uec du iuft de riic.L ô rcngloutir à la grof- 
feurdVne feucjjour vnc toux inucterce, 
pour l’eftroicilTcurc du foyc, les doleurs 
du cofic 5c de la poiélrine, 5c pour le flux 
d U ventre,5c la difentciic.Ellc allège la froi 
dcur5ctremblcmentquipreccdent les fic- 
urcs,prifccn mefme quantité auec du poy 
ure 5c dercaue,dcuxheures auant que la 
fieurccommence. Mifefouzla langue,ct 
îfpcce quieft,moult graffe, retenuetant qucpcnàpcu elle diftille dâs 
nommée Pcdiafimos,deIaquelIc(cfprein Icgozier,ellcoftcl’afprctcc delà canne du 


étc)difl:iUe laStafté.Ôutrcccla il en y ha 
vncautre tïefgraffejnommeeGabirea.qui 
naift en pays gras, laquelle reiefte de la Sta 
été eh fort grandeabondance.Ccllc qui fc 
nomme Troglodytiquc.eft tenue pour la 
plus fihguliere,ainfi nommee,à l’occafiou 
du pays ou elle naifi. Celle cy efl: aucune¬ 
ment vcrtc.Iiiifante à trauers, 5c mordâte 
au goiifl.Encores recueille Ion vncautre ef 
pece de Myrrhe(menuc)qui tient le fécond 
lieu apres la Troglodytiqué.Ccftecy en la 
mengeât deuienrmolle,CQmc faiâ le Bdel- 
lion,maiscllcafpirc vnc plus forte odeur, 
5c naift à l’abry.II en y ha vnc autre nom¬ 
mée Canc.àlia,qui n’hagracc n,jrfuauitc q 
ccfoit>5c cft noire,fi comme elle fuft hauic 
5c toute bruîlcc. La pire dé toutes cft celle 
qui.cft nommée Ergafima.cfafreürc,dcfti- 
tucc d’humidité onétueufc,aigucaugouft, 
femblablc à la vcoir 5c de vertu à la gôme. 
Lpnreprouue celle qui fc nômç Aminea. 
D.c toutes Ion en faiÀ des maflcs.Dcs i^r 
rhes qui font gralTesdon en faiét de grafics 
& odorifcrantcsîdcs fciches. Ion en faiét q 


poulmon,5c l’enrouement de la voix. Elle 
tircles versdiicorps. Lon la mâche pour 
faire bon foye, 5c lon s’en oîgt auec de l’a¬ 
lun fondu.pour la puanteur de la bouche. 
Elle affermit les dents tremblâtes, 5c relfer 
tt les gcnciucSjcn s’en làuât la bouche auec 
du vin 5c de l’hiiylleenfernblc.Ellc affem-i 
blc les playes delà refte,5c guérit les rôpu- 
rcs des oreilles,et rccoiuirclcs os de chair.y 
appliquée auec la chair de lymaçons. Elle 
aide aux diftillatiôs des oreilles, 5c àlcurs 
inflammations , mifé dedans auec du 
Caftorcum , de l’Opium , & du Glau; 
cium. Lon s’en oingtaucc la cafle 5c du 
miel pourofter les taches 5c boutions du 
vifage. Emplaftrec aiiccdu vinaigre,elle 
purge le feu volagc.Oinétc âucc duvin,La 
danû>5ç buyllede Murtç.clle affermit les 
chcuciix qui tôbct.ElIc adoucit les vieux 
catcrres,en s’en oi^nât les narines auec v- 
nc plumc.Elle rcplit les vlcercs des yeux,cl 
le ofte les raps,et csblouyÏÏcmct des yeux, 
5cl’afprettc^iycft. Lqnfaiétdcla fuye 
de Myrrhe , ainfl comme de l’Encent, 






i6 LE PREMIER LIVRE 


& vtile à toutes les mcfmcs chofes,comme 
lious enfeigneros parcy apres.La Myrrhe: 
Boetique,e(lia racine d’vn arbre de Boe- 
cie. La meilleure eft celle q refpire l’odeur 
femblableà la Myrrhej elle cchaufife, re- 
mojlit,&refout,&fe met vtilement dans 

es O T A T I O N S. 

L ^defert^tion ifuecy de^mmet DioJcoride(deU 
Myrrhe)mo/ire4liés,n‘eJiant lefim^îe,efue four 
Myrrhe on n'apporte dAlexandrie,ny uerte,ny ^raf- 
fe^ny ai^e>ny odoriférante,nÿ remplie de uemesliféei, 
rejjèmèldtes a tonale humain,ou ^ue ceflcelle ^uepiof 
eoride nomme Caucalia QT Er^ajtma,ueu epueüe effet 
che, noire,pasle , er poudreujè, CJ* hien ^uilfe trouue 
^uelijue lopin de U tranj^arente eyr de claire^ en la ra-. 
pant: Ion la trouue de dmerjês coieurs,^ O^ejvà pim ef 

porledeUplus {hoilfe feflce ^ueüéefifi rare^C^ en 
fi peu de ^uantiié,fteüe nefe garde ^ue pour une fîn^u 

Jifê la Myrrhe,auec la li^ueHr,dunarhre nommé Cal- 
pajôn,par ce ^ue telle compofition ef oit utile d plujieurs 
maux. Mais efani mis dans ta louche, cefi ueritahle- 

àuons nef point le sdeSion de viojcoride pour trois rai 
' fons.la première. QMmfre Myrrhe nef point de tel 
le reluyfànce, ^tlef la colle de Taureau,comme Dtofa 
■ridedit efre le Bdeïïsonycy lientjwlfe trouue quelque 
pmJeU trMprmte,i; tfictflm tùp m 


fant Ion de/comre la malice.La féconde. Le 
en lefaifântardre.re/pire une odeurfemllalle d yn- 
guis odoratue. Ce tpue nefaiQnofre Myrrhe^ La tyoiw 
zfemt. Enmengeantle ^deïïtonil s'amollit:etenîe ro 
pant,il ejlgraapar dedans,la Myrrhe (fue nous auonsy 
enlamengeant,ellefegrene,Gren la rompant elle(par 
le dedans') feiche en extrémité . Car Ire ejui produit la 
Myrrhe,ef un arlre efpineux^tjui croif d îahauteur de 
cin^ coudées,dur,tors,plusdur ^ue iarlre de lencét,du 
tant empres la racine comme en toute autre part, il ha 
lefcoree lifée, sf Halle d celle dArloJier,iacoit epiidue 
eunsayent dit quelle fait rude f^ejpineuje. LaMyrrhe 
(chauffe C?- dejêche au fécond ordre, Cr' fefî alfierf 
ue.Defaillant la Myrrhe,Ion peut, enfon lieu, mettre 


Du Styrax, ainlî iiômc par les Grecs 
& Latins.Dcs Italiens, Lo Stiracc. 
CK AP. LXVII. 

L e Styrax cftialiqnciird’vn arbre ref- 
fembîànt au Mcîcco^ton, et tient îoii 
pour la plus excellente,celle qui eft rou.ftc, 
gra(rc,refineufc,5cqüicft blSchaftre enfes 
efgrcncurcs,&celle qiu garde vn lôngtcps 


la bonté de fon odeur,et celle quand elle eft 
préparée,elle red vnc liqueurfcmblablcau. 
micl.TclIc eft la Gabalitangc, la Pifsidia- 
quc,&celle qui s’apporte de Cilicic. Lon 
rcproiuicceUeqùi cftnoirc /ablêncufc,q 
s’cmieaifemcnt,& eft moifîc, Lon en trou 
iic(iacoitquefoitfort pcu)vncaufre qui" 
eft fcmblablc à la gommc,tranfparcnte, & 
reffemblât àlâMyrrbc.Ellcfecontrefaia' 
auec la fçicurc de fon boys,aucc dirmiel, & ’ 
auecderonguctirinon, & aucunes autrtS 
chofes .Aucuns en y ha qui prennent delà 
cire,& delà graiffe faifte odoriférante, & 
la mettent en pafte aucc le Styrax es idurs• 
ou le Soleil eft plus ardant qu’en routc Fan ' 
ncc,& par apres la font( en l’efprcignant 
pafter par vh cribl^,qui fpit pertuife au lar 
ge, dans rciuie froide en manière de petits 
Versj&la vendent, l’appellaiit la Styraic- 
verraicirlairc. Lès ignoras la prennet pour 
la plus entière,ne prenans garde à la différé 
cedefonôdeur, par ccqiiela pure rèfpirc 
vnc odeur trefaigrc.' Le Styrax cchauf% 
remollit>& mature. Elle eft vtile à la toux, 
aux catarres,aux cnroiicmcs,aux difficul 
tésd’alciner,&àla voix perdue. EUç aidô 
aux opilations & durelTes des lieux natu-, 
rels des'fcmmcs.Prife en breiuiagc <5c appli 
quee ,proiioqucle flux menftrual, Ellerc-i 
mollit legicrement le corps,.en.prcnantv.n- 
peu, auec la raifinc de TcrbentHine cn for^ 
me de pülulcs.Ellc fc met vtilement.dâs ksr 
cmplaftres rerolntifs,&: en ceux qui.fe pre 
parent pourlalaffete.Lon labrullè ôc eu 
faift lon de lafu)'c, (côme Ion faift de l’en- 
cent)vtilccn toutes chofes commcl’autre> 
Lon côpofccnSiirie vnc huylle nommer 
Styracinc vrayement fmgiilierc pouri- 
chauffer, & pourlc rcmollir,raais elle eau- 
fcvncdoleiir &pefantcurdc tefté, 6c pro- 
uoqueàdormir. 

ANNOTATIONS. ' 

L e styrax deDiofeoride efleelle,quulgàiremï$ 
onappeüe,Storax Calamita,di&ion corrompue', 
tiree duliure des Antidotes de Galien. Quiparldt'des 
fmples^MefoyentddsU Theria^ue,louepaur la meiù 
hure celle Styrax, tf uifapporte de Paphilie, dans des 
rofauxy^uilappélle Caîdm, defjueb elle ha pris ce no 
’^CaUmita. meiSeure ^uè les au 

jaace '^uefeontre Us exemplaires Grecs)nous auons »5 
mé C4lalte,xe ha eféfuiuant Pline,qui au liurfy 
ehap. 11 ^.parlant de U Stÿrace,dit Huelle naïf en U 











DE DIOSCORIDE. 


du counerclc la prciîiicrc riiyc&cela mcf 
me fe fait tant qu’il te femtle bon de le 
' faite. Enaprcs oij retire pat diuerfes fois la 

cendrcdel’Encentbrullé.LaSuyedel’En- 

el!e eiTgarde les catarres , qui defcendent 
deifusiellé purge les vlceres, elle remplit les 
concauitcs,& arrefte les cancres. Lon fait 
de la fuyeen la mefme maniéré, de la Myr¬ 
rhe,de la refine, du Storax, & de toute au- 
treforte de liqueur, lefquelles tontes (en 
general)font bonnes pour les raefmes ma¬ 
ladies. 

ANNOTATIONS. 

L JmuimUy fn-js,maisfartmlimmtm mm 
ctrtain iïf», frifin ’, <« mibu de U rtÿm , dtMu 
^ramité , mBa^eŸrlmipal du RoyaumedetSdeei. 
U puatiorida heu tirefar le leuanUm le chemin efafi 
aifroisl , I nature de toutet farts inuite a y entrer. Par 
ce nue à main druide,il ha four forlerefe des efeueils 
trefgr'ans ijuifontenUmer,Cr' tout le relie Vautour 
fontriuaies dlune incroyalle hauteur. la longueur des 
forets ^ui'frodulfmt tentent, dure fluide cent mille, 
er la laraeur n'id point moindre de cinauante, efauel- 
lesconfàntlles Jneens .hahttan, dunautre utLge, 
dont tpmentfe forte dehors far un chemin ijui ePfort 
tpoid, et tantepaueiadisfEnlents'affelloitMi- 
neen.Parce tju'ilnyha^ueceuxcyfeuls fuien furent 
ksfremiersmuenteurs, O- euxfeuh trafjimoieni U 
marchand,fe. il epdefenduà touiaulresde ueotrUp 
arbres tjui fToduifent 

U'sMineenstln'y hacjuetrentemaifons, eju, ayentla 
mifdiElion e?* /f de le tailler^et ont telle preemi- 

Jim, d^^elUnt ceux cy f w metfent Encent,sacres. Pour 
autant aue au ternes tjue , four donneryffue a Uhr 
aueur»tlz.,incifeift l^eporce de t arbre auec desferremesy 
il^s'ahmennentyfournefefoMÜer , de toucher a Uurs 
femmes,daller auxfuneraiHesdestreJJaJes.CeJue 

Semble faire croiftre le fris de la marchandsfe. ,^ntten^ 
nement lon auoit accouÛume de recueiütr tEntent une 
fou par an en incifant les arbresSulement es tours cd^ 
niculaires, farce^ue,encetemPs , iefiorceefl moult 
profe d'humeurs, CT far dfres lon reeueilloit t Entent 

enUutomneenfumnUMaùUdouceurdugam^h^ 

hes arbres. La goutte qui dtjîiüe de t’arbre, fi recueille 
fur certaines nattes tiSuesdePalmes,fourueu que U beu 
te fermette, qu'elles s'y fuijfint affrofrier, autrement 
défont far le defouz. une aire/ur le terroir , bien bau 
bien nette . le fltu fur Crie flm refilendifi 
font efi celuy quifi recueilleJwr lesnattesa Edx ce quf. cf 


luj qus cl^it en terre, ejî flus fe fient , Ç*. fi ^efi foint 
tranfiarênt,ne (sualeureux comme Pouire. Celuy qui 
fe recueille en U frime ttere,dementrQuJfaJhre, Cr n'efi 
foi à comfarer, en bonté,au fremier,far ce que ueriid' 
blement fl efi de moindre uertu. Lonefimteque eeliy 
qui difiillë dis'ieunes arbres,efifrofflut blanc,que i^efi' 
celuy des uieux. Ventent qui s'efiefiit fier Pefeoree de 
P arbre,fi racle auec du fir, O- far ce U il afforte auec 
Joy quelquefiecesde Pefioree,dont Diofioridehajkit 
un fartieulier chafitre.L'Encentejl chaut aufécond de- 
gré, <y'ficaubremier,auecunfeu de faculté afirsfli- 
ue.laçoit que ton ne le finte fm mamfeftement dans ce- ' 
luy qui efi blanc. Vefiorce afiremSl elerement. Et far ce 
la eue efi moult deficcatsue, en forte quelle s'annombre 
auec les chofis qui défichent au fécond degré. Et uerita~ 
blement elle efi comfofie de far lies flsugrojfis que n'efi 
fas PEncent , er 4 cefie âCca/ionil ha moins de P aigu. 
laSuye échauffe O* défiché flus que P Encent, telles 
mentqdelleuientatomberfurletroïKjéme degré. Le 
fimfie nommé, Mannafilutiua y efi une certaine rofie, 
ou liqueur fùaue, qui choit farnuyt de Par,fur les fiieil 
Us Cr branches des arbresjiu Pherbe,Jiu les 'fierres,et 
fareillemcntfiu U terre, Uqüe farafresPefiefiit auec 
un certain efiace de ternes,deuenant eogrenee enferme 

du LeuantfPautre du faysde Calabre. Celle quis'af- 
forte du Leuant,€fi de deux diuérfisefieCes. l'une,'qiii, 
a'ufii efila/inguliere,i'affelle T^faflicinaltirantfon nom 
fahequ'ellehaunfetitgrain fimblàble au Malîte. 
Induire efi nommée Bahagmà,de uilfrüet de feu de ua 
Uur, par ce qtleüe n'efi autre chofi, que U Mafiieme 
horsdejàuigueur , ou biencàntrefaiilede Sucre Çy- 
dautresmixtiom. la Manne de CaUbreefiflusfrU 
Jèe'tquifi recueille des fueilles des arbres, ou ellefi reftkm' 
fi, quifrofrementfi fourroit dire, Manne des fueifies, ■ 
menue de grains, tranfiarente^fefante,fimbîableaux/ 
fetisgraim de Mafiie, blanche, er douce agoufier 
Jùaue. Celle des blanches tient leficond lieu af res cefie. 
lt,Cr le troCfiéme celle, des fterres CrU terreîîre.Lefi^ 
queli^font de fluâ groffi engréneute,^ dune couîeua, 
quidefifaifi entière. Ceux du fMfi recueillent le ma 
tm,4uant que U Soleilfiit échauffé ,cr haUgoufi 
dun luîeb bien cuit . La Manne efi égalé en fa temPey 
rature, s'enclinant non obfiantflm fres à U chaleur 
qu'autremenUSelon MuerrhoH,eÛe efi chaude Cr* hu' 
mide. Elle lafihe le uentre , combien qu'elU/oit foibU.- 
ment frinfifinie, cr* far cela lon ta donne au fit aux 
fimmes^rojfisyCr'aHxfetits enfamjâns aucune erdin- 

accroifileuruertu. Elle furge fi'udainement ta cô- 
leur, elle oHe U fiif, elle ouure ^ remollit les Parties^ 
de U foiSlrine,^de lagHeule,maiselle ne garde foint 
Ji bonté flus dun an. 

Des deux fortes de Pin. Dites des Grecs, 
Pitys, & Peiicé. Des Latins, Pinus & 
Picca.Dcs Italicns.Il Pezzo & il Pinoi 
d a Chap; 


le premier livre 

CH AP. LXXIII. 


L Esdcux efpeçcs de Pin font prefques 
vn rnefinearbre. iaçoit qu’entre leurs 

efpeces il y aytquclquedifference,& font 
arbresvuIgairesetcogmisXeurefcorceefl: 

aftrifliu t • . Broyee & emplaftree elle aide 
aux ccorchcures de la peau,aux vlceres fu- 
perficiels : aux brullures faiftes par le feu, 
fa meflant auec la Litarge,& la Manne de 
PEncent. IncorporéeauecduCerotMyr- 
thin.côfolide les vlceres des corps délicats, 
qui ne peuuent tolerer les chofes fortes. „„ 

Broyeeauecdu Vitriol, reftteinft les vice- fol ruelle Jesfir^cons. 
rcs qui fe trainent de peu a peu fur le corps. 

Enfaifant du perfum il prouoque le fruit. Du Lentifque,dit des Grecs,Schinos.Des 


frais de l’arbre, tous entiers, & puis piles, 
&cuitsauec vin cuia,ont puiflanceà la 
toux vieille,et prouffitet aux phthifiques, 
enbeuuât chafqueiourdecefte decoflion 
la mefurc de trois gobelets. 

annotations. 

T ^Jÿerenee da P 'm, pinm en LMm,Cr du Gn-, 
I . rifot, pieed en Idim, efi q leGdripcI eflplue ej^t 
Cr pim terne de fdeiltes, &■ pdree ^n'eSen'eJI nyfi 
hdUe O-ne léieuefidroill ^ue le Pin. Outre eeU U 
pineefl moindre, irn'efi fdifi bien nourrie ,<y fit hd 
UsnoyduxrdmoUederefine. tePinncreiellepImde 
Jurgeom qudnd une foie il efi hrullipdr lepied.Le Gdri- 


&les fecondines.Prifeen breuuage,elle 
reftè le ventre, & prouoque l’vrine. r-cs 
fueilles pilees et emplaftrees,adoucifsct les 
inflammations des playes, & les gardent 
qu’elles ne s’enflambent. La decoftiô chau 
de des fueilles broyées faifte en vinaigre, 
adoucit ( en s’enlauant la bouche) la do-, 
leur des dcts.Les fueilles beues aupoixd’v 
ne dragme auec de l’eaue Amplement, ou 
bien eaue miellee, aide<à ceux qui font tra-^ 
uaillcs du foye.Le iuft des Fines,& pareil¬ 
lement les brancheures du Pin. font celuy. 
mcfmeremede, Les.torcbesou flambeaux' 
de toutes les deux efpeces taillées en pièces, 
& cuittes par apres en vinaigre, appaifent 
la doleur des dets. Lon en fait des fpatules 
pourlacôpofitiondes peflaires, & des on- 
guens qui fe font pourles laffetes. Lon re¬ 
cueille la fuye, apres les auoir brullés pour 
en faire l’encre des Liures, & pourles met¬ 
tre dans les linimens, quife font pour far. 
der les fourcils des femmes.Ilz donnent fe- 
coursaux anglers dés yeux qui font ron¬ 
gés aux flux des larmes, & aux fourcils 
qiiife prient. Lesffuifts del’vn & de l’au¬ 
tre Pin,s’appellent Pitydes,clofes & refer-' 
inées.au dedans de leurs Fines. Ces fruifts 
font côflriaifs, & aucunement chants, & 
manges feuU, ou auec du miel, aident à la 
toux & autres deffauts de l.i poiarme.Les 
fruifts du pin, émondes & mangés eh la 
viande,ou beuz auec la fçmence de cocoin 
brcs,& auec du vin cuift. prouoquent l’v¬ 
rine, & fi amortiflent lés ardeurs des reins 
& de lavefcie.Pris auec du iuft de pourpier 
valent aux rongemcnsdel’eftomac,ilz re- 
ftaurent les forces des corps débiles,& con 
fument les humeilrs corrompus. Cueillis 


LXXIIII. 

E Lentif- 



.c,puis la pafle lon, & la fait lon rebouil- 
_ rdenouucau,eantqu’elles’cngrof5iiredé 
corps, ainfi que le miel.Lon le prend vtilè- 
roent en breuuage,à raifon de fa faculté c5' 
ftriaiue,côtre le crachemet du vétre, cotre 
le flux du ventre,& la difenterie.Scblable- 
met lon le boit auec pareil fccours,pour re- 
Àreindre le flux du sâg mcflrual des femes, 
& aux relachemês de la matrice & du fiege, 
& en general lon en peu t vfer en lieu d’Aca¬ 
cia & Hypociftis.Leiuft tiré des fueillages 
broyés .halamefme vertu. La decoélioi» 
appliquée par maniéré de fomen tation,rë- 
plit les concauités, elle endurcit & confor 
lide la rompuredes os.EUc rcftrcinft les flu 


DE DIOSCORIDE. 

:ireîs des femmes,elle ftr 


'4t 


«ne les vlcercs qui viennent en rampant,elle 
pronoqiie Tunne, & en s*cn lauant la bou¬ 
che,clic affermit les dcntsmobilcs.Scs tiges 
verdes fc metteten ouiiragc, pour faire des 
curedents au lieu de cannes. Lon faift de 
•phuyIlcdiifriii£l:propicc ou beforngeft d’a 
ftrcindrc.LcLentifque produit vne refîne 
que les aucuns appellent Lentifcinc. 


beuevaut a 


ent du Maftic.Cefte refîne 
IX reieftemens de fang, & à la 
toux ancienne,& cft vtile à l’eftonîac,mais 
elleproiioqueatoutter, Lon lamcrdans 
. les poudres qui fc prepatet pour les dents, 
& qui fcfont pour oindre la face,à fîn de la 
nettoyer & faire reluire. Elle elf vtile à fai¬ 
re renaiftre les poils des paulpicrcs.Etcftat 
jnachee, fait bonne hafcinc, 5c euaporc les 
humidités des gcnciucS. Elle naift en abon 
dance5c tresbonne,cnPifîcdcChio. Lon 
louccellequircfplcndic,5ceftfemblablc de 
hiancheur à la Cire Tofcainc,pleine,fcche, 
frefehe,odoriférante,5c crifTanrc.La verte 
cft moins valcurcufc. Lon la contrefait 
auecencent, 5cauecla refînedesiufts des 
Noix de Pins. 

ANNOTATIONS. 

‘ T E leti/^ueproduit entom lieux de UHeJiney 






de Peflomac , des hoyaux,du foye ^ ^ 

échauffe C?“ dejfeche au fécond degré. Quelauejois lon 
contrefai£l U Camphora, auec Majiic, Zedoaria , O* 
eaue de uie. Tant ef que Ihiïlom de Camphora, dont 
Diofcoride nefaitaucüe méùo,Jira cy dejfou^ declaree. 

La Camphora, e(î U gomme d un arbre dlndie^ fi 
grand,queJouzJon ombre ony peut arrengerplue du¬ 
ne centeme d'homes, Cef arbre naijl dans les monta- 
gnes,qm en ce quartier font prochaines d la mer.La ma 
tiere du boys ejr legtere,de tiges tendres C?" longuets, en 
formedeFerHla,duquelnaiflla Camphora. Lefigne 
dont en l'annee lon doit auoir JuÿiJante qualité de Carit 

ejfeces, t une efi celle q fi trouue dans les ueines du boys, 

Cr ImmimJfnt L IfUm 

tachee de roux , mais par la chaleur du Soleil ou du feu, 
elle deuient blanche. Les habitant du pays t appellent en 
leur langage, R^ach!na,parce que RiachJeur Eoy an- 
aen,,nuentaUmamcredeUfaireblanche.Cefiecyeji 
U plus uertueufe , par ce que fa bonté dure un plus long 
temps. Celle de la première e^ece, qui Je trouue dans tes 


neinesduhoys,eflpliugrofe,t:XdeftpointiranfiarFle, 
O'd'unecoUurnoirccsrmomsuaUureufe.LontroUue 
latroizjémee^eeeyplüsmleJecoleurobfcure.Lamoms 
bonne eft celle de U quatrième effece, greffe dengredeu 
re.tantofi comme uneamandeaantofl comme dunefe- 
He,tantofi corne des pois euhes, toute pleine de petits ef 
clats dit bots de P arbre. LesSacrfîeateurs.C;^ Pontifes 
des temples,ufint de la Camphore, en mefmes que nous 
ufont de lEncentcsr de la Myrrhe pour encenfer,C^ 
parfumer les autels en leursfacrifîces.Finablemét lUp, 
dusfent toutes ces ejfeces endeuxfortes. Sauoirefi, enla 

■ rouffé,0-enla labouree. Entendansparlarûuffe,toU' 
tes cesejfeces de la moins bonne. Et par lalabouree,ce!le 
qui fe purifie fait blanche auec le Solei^, ou auec du 
feu. Corne lon fait de celle qui s'apporte rouffe a F'enife, 
O:fi fait bldche parfublimaîton,.Les efiefîs monfirent 
que la Camphora,qm efi fortardante,Cr moult odori 
firante,defl pas froide Crfiche au iroixjéme degréfeo 
melonlecroit. Ellemitigueladôleurdelà tefie,caufie 
dhumeurs chaudes, elle refiremfî les inflamations, O" 
prmcipalemh dufoye,elle refroidit les rems et uaiffeâûx 
ffermatiaues,et refireinfl lefang. Cejfreuuepour ueoir 
fila Cyhora efî entière,fefait en ce fieforte.Lon la niet 

iZ'fila Cdphorafi défait en "humeurs,c'efi figne qdel 
le efi entière,Cr-- en Paffechant elle demonfire qu'elle éfi 
contrefaiâe.Lon la met dans lesltmmcs quifi font pour 
polir le uifàge, pour refiremdre les mfiammattohs 
desplayes,desulceres,lefeuS.^ntûine, toutautre 
humeur chaude. Qjsand U Camphora nefi garde dih- 

■ gemmentybienfirree dans les bouteilles,elle s'en ua quel 
qtiefoisenfumee.Par amji lon ha coufiume pour la con- 
feruer,de la mettre dans uatfeaux de marbre ou d'.Ml- 
bafîre.entre lafimencede Linfude Pfyïïim. 

D U Terbethin, Sc de fa rcfînc,que les G rccs 
. appellentTcrminthos.Les Italiens Tc- 
rebintho. C H A P. LXXV. 



Terbenthin. gc le fruit du 

terbethin, mais 
il nuit à PcftomaCjil échauffe, il prouoque 


























































































tE TREMIER LIVRE 

ie CMiKtOHtüess'AUiuheet.Et 


é»ttrâ9e)quelaiup<ceieCa»ne,onelUss'aUA(heet.Et 

ftrMtmtnulj ha^ande amitié entre Us Cannes O- 
fo ^^ir^s.fimull^bMimrmSula ^J’crga 

hi amt dortt m nefrfi mt tirqmtu, fropi » ni. 
gçr dam Usfrmti er lici,&- forllr Innftrfonii. 

Du Papiér.ditdes Grecs,Papyros.Dcs La 
tins,Papyrus.Des Italiens, 
llPapiro. ,, .. 

CH AP. XCVII.' 

L e Papier,dot on fait la charte, eft vné 
chofecognuedetous.Lôs’cnfertenla 
jnedecine auec vne grade vtilitc, pour eflar 
gir les bouches des fiftules. Pourcefaire, 
loti le baigne premiercmet,puis Ion l’enue- 
lopedans du lin, par apres Ion l’efpreinft fi 
fort qu’ilfoit bien elTuyé, & eftât ainfi fer¬ 
re & fec, Ion le met dis les fiftules, ou s’ab- 
bruult d’huraeur,il fe gôfle, et fe fait gros,' 
& ainfi il ouure les bouches des fiftules.Sà 
racine hâ vne certaine qualité de vertu ntt- 
tritiiie, & à cefte occafion les Egyptiens la 
mâchent, & enengloutilTcnt feulement le 
iuft,&crachent le refte. Lespaifansyfent 
des racines en lieu de boys.La cedredu Pa¬ 
pier aide à arrefter les vlceres corrofifs de la 
chair en toutes les parties du corps, & fpe- 
ciallcmcncccllesdela bouche. Ce quife 
fait auec vne plus'grande vertu par la chat 
te brullee. 

ANNOTATIONS. 

L î Pipcrmiflen Bpflt,isUiux frochimsdn 
Ntl,ouilreJle dmtm e/îangs d'eiue,a^es Us in. 
undatiûns yNj Jefontfir celuy fiyssSi toutesfoss Usfof- 
Jès de t’eane font trop profondes, lït^y nitfi point,pir ce 
^tse fi nature ne comporte teaueplMhiute yae de deux 
xoudees.Let racines en fins torJes,de lagro^eur du hrae 
et un home.La plue grande longueur de tarhre.ne pafe 
-point d)x coures. Les Uses du jujijont triangulaires, et 
Ufimmité de tarhre eff potntlue Cr- Jerree en forme 
d'untortis.il produit une ^ur, dont Us anciens ujoient 
pourfaire des guirlandes aux Vieux, mais no pou 
.Ineproduitnyfultlnyfemence, L'arbre du 1 ^ 
aifl a^i en Susse, autourdu rnejrne lac ou naifl Cala- 

presdufeuuedvujrates . Lonfaifoic anciennement de 
eeft arbre la charte pour eferire, corne la faifons acciour- 
dhuy des drapeaux de toiU. Pir^uoygardant û nom 
ancien,Un appelle la charte,U papier. 


DuTamaric,ditdes Grecs, Myrice.Des 
Latins Mytica. Des Italiens, IITama. 

^C'HAP. XCVIII. 

T ^"^^raaric 

1 1 ^ vui. 


qui ne courent 
point. Il pro¬ 
duit vn fruift 
chargé de motif 
fe aufsi biëque 
eftfa fleur. En 
Egypte ct.en Su 

fpecede Taina-, 
ric,qeftdomefti 
^uc,dutoutfeni 
blable au fauuage, excepte q le fruift qu’il 
produit femblable à la noix de galle,eft(au 
gouft)inegalemct aftriélif. Lô le peu t met 
tre en ouurage au lieu de la galle,és médeci¬ 
nes des yeux & de la bouche.L on le donne 
à boire au crachement de fang, & pareille¬ 
ment és defluxions ftomachales,és flux 
des femmes,! la iaunilTe,et à la morfure des 
Arcignes,qui fenomment Phalâgi.Empla 
ftré, il répercute lesapoftumes. L’efcorce 
ha la mefme vertti que le fruifl:. Le,vin de 
la decoélion des fueillespris en breuuaget 
amoindrit la râtelle, 5t tenu dis la bouché, 
en la lauant d’iceliiy, il en ofte la doleur. Il 
teftreinft le flux des femmes,elles fe tenans 
afsifes eu fa decoélion, & en s’en lauant elle 
tueleslendes &kspoulx. Lacendredu 
boys reftreint ( appliquée ) les flux des 
femmes. Lon fait d u boys de Tamaric des 
taffes, pourceux quifont pafsionnés du 
deftaii t de la rate, par ce que Ion croit qu’il 
les aide grandement. 

ANNOTATIONS. 



. . ,, , I . larcuns ,n en le ramanc domefl,.,. 

si ne^odmt ny fiullt ny femence, L’arbre du Papier Viofioride, (y defaillant U fruiCl fèmblib 


\_^iardini, n’efiUramanc domeftinuede/critpar 
Viofioride, (y defaillintUjrui(lfèmblibUà Ugilf 
U)ilntdutoutllreJfembU au/auuige,fiit defiuitl, ou 
defleur. LidecoShon des racines dtnmartc auec ra- 


Jîns de carefme.pri/eenbreuuagepar unUngtemps, 
guérit lU UUpre. En U maladie de Naples, Un peit 

•bfi’rfsfo’ inciff, Cr fans auoi trop d’apparence îl 
deficcittf, tlparticipe aucunement detafinttif 
























DE D I O S 

l4inrefirfh,amtmfiSnfnK>Ufiif;ert’^J,urJcU 
l>»uche. PirtiHemêt Ion en donne es deflnxions jîotndU 
les, O- aux uomifemes colériques, Cr à U djjenterie.ll 
re/freinttant heu , comme appliqué , leftuxmenjlruaL 
il tue les uers,principalement quand on U hott auec eaue 
st^uro%ne,oHde Dent de chien: Cr un peude Sucre, 
llefîprouffitahle au crachat defangMaffermit lesdents 
tremblantes^ en s'en lauant la bouche, confolide les 
^enciHes,ZJ'refiut{^argari:cJ]lesinflammaUonsduço 
xjertCr de la luette. Ceflepknteha e/lé mcoanuedes 
anciens, auffi bien que U petite Cr ef^ineujèpünte,qHi 
froduitfueiSes d'.Xche, nomme e en Italien des aucuns. 


Du Throcfnc, dit des Grccs,Cypris. Des 
Latins, Liguftrum. Des Italiens, Il Li 
guftro,ou Guiftrico. 

C H A P. 








I, E PREMIER LIVRE 


N NOTATION S. 

hOmtuyikfmlin'tlifomtUTal.O'm 

fcmmn Muym difiorimt riieafhr^e 
ril^mUphyb,, mujicrcroijltnfh- 
iatrs htux dt l'iulii, & {rmcifaUtmml m 


L S Cipo Cr presfes rdeines 
ŸÎuJtem beux de U nfcane, 
ahonddnce,és}>lMaJI>res&' piert 


tce^ésplxfaJpresC^ pierrei 
.Mejmesaue Jdmtfitpocii 


'tBfs, (fHUl3ipeuuet(aJies bun)confobder la 
r attiédie. Vffipoeidoefitrop pbuafiriShf, 

















le FREMI 

gc. Loirtirc le 
iuft des rofes 
frefehesen cefte 



Les^ofes. 
uifqucsà tant qu’il s’cfpcfsifre. Silegar- 
dclon en cefte forte pour les linimens des 
yeux. Lon feichc les fueillcs des rofes 
à l’ombre , en les tournant foiuient, à fin 
qu’elles ne fc gafterit pour eftremoifies, 
ou rcbouillies. La decoftion des rofes fei- 
chesfaiftedans le vin, & bienefpreinftc, 
vautaux doleursdes oreilles, de latefte, 
des gcnciueSjdcs yeux, du fiege, & du bo¬ 
yau du fiege, pareillement aux dpleursdc 
la matrice,oingte aucc vne plume, ou bien 
jnife en cliftcrcs. Les Rofes feiches, fans en 
éfpreindre le iuft,medecinët (emplaftrees) 
les inflammations des parties prochaines 
du coeur, l’humiditc de l’eftomac, & le feu 
S. Antoine . -Les Rofes fciches broyées en 
poudre, fc ieftent par deffus les efçorcheu- 
res des cuilTes, & fi les mefle Ion dans les an 
tidotes des playes , 5c aux compofitions 
qu’onnomme Anthère. Lon Icsbrullc 
pour embellir la peauqui couurc les yeux. 
Les fleurs qui font au millieu des rofes fc- 
chees 5c pulucrizees fur les genciucs,engar 
dent les flux qui y defeendent. Les telles 
des Rofes (prifc's en breuuagc) reftreignet 
le flux du fang,5c Iccrachemcnt du fang.. 

Des Trocifqiies des Rofes, dits des Grecs, 
Troebifehi ton Rhodon.Des La¬ 
tins, Rofei paftilli.Des Ita¬ 
liens.! Paftellidcl’lc 
Rofe. 

C H A P, C X 11. 


ER LIVRE 
te dragmes de rofes frefehes, 5c clTuyccs de 
toute humcur,commc elles commencent à 
s’etiqiier, lon prend dix dragmes du Nard 
Indoys, 5c fix de Myrrhe. Lon pile toutes 
:hofcs enfemble, 5c en fait lon des tre 


met à part dans vn vailfeau de terre qui ne 
foit poife, en l’eftoupât fi bien qu’il ne pre- 
ne point d’acr. Aucuns en y ha quiy adioi- 
gnent deux dragmes de Cofton, 5c tout 
autant de la flambe Illy tienne, Sc le mcflêc 
aucc miel 5c vin de Cio.Lcs Dames s’enfer 
uent pour les porter au col, en lieu de car- 
quans,pour offufquer la facheufe odeur de 
la fucur. Lon en vfc pareillcmct en poudre 
pour la iefter furie corps apres qu’on cft 
forty du baing, en fc lauant par apres, ( le 
corps aircchc)aucceaucfroide. 

ANNOTATIONS. 

T Lyh* flufeursfortes de gofes dont lonufi à U we- 
decine,mais communément lon ufi des routes,incAf 
ntttes,C^ hUnches, Les rousses font les pins excellentes^ 
les incarnates lesficondent,'CT tient lon les blanches 

cela fes gpjês Damaf^uines , ou Muffuees , efans celles 
cypluifolutmesGr pins odoriférantes de toutes les an* 
. ' ’s gofesfont compofees de dmerfesfuljîanc-' 


r de l'aromatique. Des parties qui (fumant la na- 
turc du feu)font chaudes er fuhtiles, l'amertume , ci?- 

qui efi es ro^s fefchesfurmonte laftipticité^ C^par cela 
( efîant leur première operation folutiue) procédé de 
l'amertume. Lesjrefches lafchenileuentre, CT'non 
pas les fiches . Lon fait du iuf excellent pour compo^ 
ferdiuers medicamens des routes, aufidesincar- 

natesjaçoit que cejluy cy nefoit pas futile. Vmfufon 
qmfefaitdesrofes mufqueespourlecirot uiolatfolutif, 
efldetropmeilleure yqueceÜequife faitdesauîres. 

fufton desrofes > dont on fait le cirot fôlutifpar ce qu'el¬ 
le lafcheleuentre Gr pur^e U colere fans fâcherie ny 

afres que les domefiquesyant en leurs branches qu'en 
leurs fueilles. Et k fleur en efl moins odoriférante, 
Cr moins tainSîe de coleur , ne fl ample comme ef cel¬ 
le des domefiques . Les gofls saunes font et une odeur 
facheufe, ilfer oit bon pourfaire eaue de rofis, les aient- 
hiquerdans Balneum Maria fatSl propre, pourrepre- 
Jinter es eauis les qualités dont ellesfont douees ,Joye8t 

elles ameres,aigues,uertes,aiff-ettes,ouarom4tiqm-.i 




lonpoùrroit ürerle uray LycmmfentaHX ^Ipesda \ 
*^*^'***^ jonpeNtufir. de U 

mach . U faculté du lictum efl deficcatm > compfee ' 
desfuhjldcesde diuerjése^'ecehnommeiipu les Grecs» ' 
EUrogenees.mfqueüèsYuhe(cardfc>fee de partiesfUit- 
tiles) ejl'chaude cr ïdtiire(de partisspof- ' 

des er terref}rés)h4 Ëuèrtu coH/lrfâjili; ' ' Toutefôkil' 
ha en luy pim du digeflif Cr -de^àdrif» ou il monté ' 
influes aitjecond degré » <yr fi irmé tempéré enfit' 


UC l’cfcumc, & la garde ion pour la mede 
cinc des yeux, 5c du refte Ion s^cn fert à d’au 
très chofes. Lon cfpreint en cefte merme 
manière leiufl: delà grenc, &i’crpcfsirIon 
au Soleil.Le fingulicr cft celuy qui fc brul- 
Icau feu, 6c qui quand on l’cftaiiift rend 
vnc efeume rouge, &celuy qui par le de 
hors cft noir, 6c par lcdcdans(cn le rom¬ 
pant) il roufsit, 5c celuy qui n’ha nulle 
itiauuaife odeur, 5c quiaucc vnc amertu¬ 
me cft afti-i-ftif, 5c cft de lacôleurdu Saf- 
fran,c5mccft ccluyd’Indic,lequel 5c parfa 
bonté 6c parfoncfficacc,cftproporcàtous 
les autres.Le Lyciû ha vnc vertu côftriéti- 
ue. Il clarifie i’csblouiflcmcnt des yeux, 5c 
guérit la rongnc,lc demâgement, & vieilles 
defluxions des paulpicrcs. Il aide aux orcil 
les quiiettent dcrapoftunic,àla luette 5c 
aux gcncilics vlccrces, aux fentes des leures 
5c du fiege, 5c aux cftorcheures, en oignâc 
les lieux. Lon le met dans les cliftercs,5clc 
boit lon pour le flux-dc l’cftotriacj 5c la di- 
ftntcric.L on le donne auec de l’eauc au cra 
chement de fang,6càla toux. Ilaidcàla 
niorfure du chien enragé, pris en pillulcs a 
la’ grofteor d’vnc feue , ou beu auec de 
Pcaitc, s'en oignant la tcftc,il fait les che*- 


Dcl’Acacia j qiun’ha autrciiom ny Grec 
ny Latin, & des italiens, 

CH AP. CXIIIL 

L ’Acacianaift en Egypte^ 5c cft vn ar- 
briftcaiiefpiiieiix,fi cftuycdc bran-? 
ches, qu’ilncs’cfteiîdpointcn haut. 
Il produit vne fletir blanche, 5c iagrene 
fcmblableaux Lupins, cloîc dans eftuys* 
de laquellclon cfpreint viiiuft, 5c le fei- 
chc Ion à l’ombre. Le iuft qui îc fait de la 
grenequi cft meure , cft noir; 5c celuy qui 
fc fait de la verte,cft rouflaftre. Lon loue 
celuy qui tire aucunement fur le rouXv 
5c qui çft odoriférant autant que porte 



ANNOTATIONS. 


la, ilnaift vnc 
o;ommc de cc- 
ftccfpine. L’A¬ 
cacia ha la ver¬ 
tu de reftrein- 
dre & de rafref- 
chir. Lchiftcft 
côucnable aux 
médecines des 
yeux, il aide à la 
ic S. Antoine, aux mulles qui vien- 
uxtalons, auxvlccrcs rampans,au 
s ongles qui vicnnet parexcroilTan- 
hair.Priscn brcuuage et mis dans les 
es,il arrefle le flux des femmes. Il rc- 


A rJeffaiit Je U uraye, qui ne mm efi point appo 
tee du Leuantylon ufedu iufi des Prunelles fautu 
pw, e^ejly (au Soleil) en certaines lammesycommeta 
blettes, ' LefueiÛes du Sumach ont pareille uertu^H 
t^cacia^er pareillement la liijHeur des fleurs du ze, 
tif^«c,a-l'/Opocifio. Usftutprmdr 

fmrl'^ucU. 

Dcl’AgnusCaftus dit des Grecs, Agnoi 
ScLygos. Des Latins, Vitex. 

Des Italiens, Agno 
Cafto. 

CH AP. CXV. 



D^cmU. 






























fiât fini ui^dreufes, les donnant en tnfitjîon, < 
cler de chenre^ou iujl de Fnmeterre,oH de Lup 

Du Grenadier,ditdcs Grecs,Rhoi; 
dc.Des Latins,Malum Punici 
Des Italiens, Mêla- 
granato. 

C H AP. k CXXVI. 








DE D I O S C 

les baings aftriftlfsjOU lô fait affeoir les di- 
fentctiqiies, & les femmes pour raifon de 
leurs flux. Leiuft qui efpreint des no¬ 
yaux des grenades fe cuit auec du miel, 
pour les vlceres de la bouche, des membres 
de génération, & du fiege. Outre cela il ha 


des oreilles, & aux deffauts du nez & fpe- 
ciallement le iuft des Grenades aigres. Les 
fleurs des Grenadiers, nommées Cytinii 
aftreignentjdelTechent,repercutent, & con 
folident les playes frefches,& ont tout au¬ 
tant de puinance en fous effefts comme là 
Grenarfe.Ces fleurs aident auxdcts branf- 


^ùltiUifentMantijHelçjhlSs frtmim me mitre 
/orMe. LemtfmieÿtSife jMtn celgnmtltlretUie 
tertre, dueeunctrcle defkmh,tiu4iieeU âtjfemBe 
i mferftnt. L'en garde de gafter U grenade; Ionie 
J'annee,enknrtorfani/eicutdeU^nent(firMrè) 
^nandeUerfontfref^esmenret. Pareillemtnl kii lit 
gardeen leecounrantde eroye, deSîremfieeanecdete- 
.ane,crleifiPfinlearafrei/ticl,eran Soleil. OUrece. 
-Uponrltigarderlonh comre etéane tomllanle, fuis 
Unies fait effnyer an Soleilfar l'ejtace de hnitondix 
ionrs.. uumdttontesles ejfecesdtt Qrtnadisfedoit 
fairt.^mfoyent pures pr tien ntnoytes de l'efioree, et 
Ultnrs'ptlinres,tn les éteignant au prejfoir , (y Us 

clarijianiparapresauec/ashels.yuelesapolicairesfolll 

propresàlels affaires, la pomlreM U Crtnad^èe 
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ncs.Kftici,ai«a« Gsc^.Piftaku, de&La 
tiaSjPiftaf«a,oifè>ftacia. De» , 
Italiens,! Piffachi. 

CH AP. '1 XXX IX. 

L Es Eiftjci,quc noUs fanons naiftreen 
Snrie, ftmblables à noixrde Pin, font 
J.til^t.à l’eftoinac. Mangez pat eux feuls 
onbejis jbroyesauee du vin,recourcnt aux 
fOQtfjircsdesfcipens. . 

- ;''A N M Ô T 21 ^ I O Nfl 

L ZififikifmhtiimmeremtniafporléAn luht, 
farunLiuiM FilelltHS Ceftjèltrt^iâejîoit légattn 
fiançait eomntentemeniduregnede rylterm Cejâr. 
îinlmaue ajShdt.ciMreafertans jrui£l,i>taiédmt 
eteifiaife, de Caiete,.-(&edeMAflet ■ ■ ■ QmdtÀUmi 
^ualtlétee fontjrtulîs de feu.de, néutrijjèmettty,utiles 
ioktesfoisaufoye :,W,àfesaff}létiim. , loh. ufe dit 
ItHiihés mandes O- medetmes^m fe font four ofe, 

tifs, et dam \suiandes . comportions fuife/qnl 
pour ceux juife plaignent dont ila.iengrtjfent. . 

P'c'là Noix ,d!tedcs Giecs , Caryon Va- 
lîlicon. Des.Latms,Nnxiuglans 
ou Pctfica.Des Italiens, 

La Noce. 

C H A P. C X L. 



rc, caufeùt.do.; 
leur de telïe, ^ 

> delatoux.Man 
‘ Voix. gees en viandes 

. . . . -Cil leun ) font 

Vomir,mangeesdeuant & apres la viande, 
auecbgucs & rue, valeiu contre les venins 
O'ottiferes.mâgtts en abondance, chaffent 
hsverslarges ducotps. Lon lescmpla-. 


ER LIVRE 

flammations des'Tn'ainelles , aux apofttlî 
Tnes.&auxmembres despliccs, & applra 
ejitees auec vn bignon, fel, & iniel,vallèiïl 
‘aux morfures des chiens et des bbîncs,triil 
lees auec leurs coquilles, & rriifts fùf lênîli 
bril appaifent les doleurs du cbrpsrÇës coi 
quilles dês'Noix bfullees, & brpyèesâtTfo 
htiylle St'du vîu, ënotgnant Içpficrdcs'ëni 
fans,fontcrbillrëlèt'chcucuxfSc rehai'fifc 
bu ilz font tombes. Les Npix brullççs 
fans tenfscbq'nHlès appliq.ucçs àucc du 
yin,arrclïçn'tlcïîù.xmenftrual. Les b^i^ 
ydëiiîcs'nïa.ïchcés. ;& .appliquées gueriuént 
.promp'teiqcntles Gangrenés,les Antrax, 
îcs,fiftnlcsde larmes,;& font renaiftre les 
çbeueux.'Lon faitdcfhuyllc des Noix,en 
les pilant premièrement, puis en lespreiru-' 
tant. Les Noixfrefehes, pour eftreplus 
douces, raiyfentmoinsàl’efto'inac, &p4f 


irtrilTeur 

ANNDTATIONa 

T SsNoixfi,thtiJôntal{ri(tiues,mauJesuertes ÿr 
^let^f^es,ne demonliremMcunéfaculté huÿ^^ 

font les.'foijéttes, àe font pim utiles i teliomacf ©i 
primipallemeht mangées auecfguesjèches. Lesnôix 

femUahles’aux féfchet. U I^oixIndoiJée/iefiÀ 
dunarlrede cêluypays ifemllahleà la Tatme,-& ■ 

ijuieftgrand(^uaÀdiitJîcem&de toHifes contom) 

moolt f,cAdotfcur ellemeltàrodfir{é^ 

far le dehors elle fait durette^luante , ,Ç^ <alleiife,fi 

ejl ce ftepar le dedans enfafihliaiia, '^leefloute 

compofeedepellalfesfilinleicrcheuelues.Soiûcelle 
efcorceily ha en apres t'e/caille(couivdnitamouelle) 
dénaturé detoys crdure, prefiuesdemefmécoleur 
pe la première efcorce. Dans celle efcorce ed. U chars 
mire, ( dure, cause Cf uuidepar le millieu ) délit 
grojfeur d'un oeuf d'oye „ <yr-grofe d'un lon demy 
doigt.ee/lecharnure e/lgluante.uij^ueufe.o-durelte, 
er parledehors(pref^ue) de mefme coleur aue t'efcail- . 
ledapit qu’elle deuieline ilanche enfa cosicauitide des | 
dans. uful/lanceenelllresl,lanche,o.naueufe,€te ■ 

douce augoufty^uaftdejkueur deheurre. Lontn loke 

Uflefchesfe>^e j;gnaldelescognoilire.ell, ÿfand 

Jiellr, parce jue eelUs ou n'e/l tlZsefÙu’dfL 
Issfueur.fint uuides&iauieilles.Cesnisix foIst châif- 
des AU Jècond ordre , CT* humides au Jvemier. 
eHcs augmentent le^erme , O- leur hujlle efihonoo 

























LE FREMI 

^_ augoufiyCeSes^mâpallement tjuifont fort rou 

gîsditnshjUfÜe,et fraijttsafe rompre.Les longuetfint 
flmurdiues àfe mûrir,far ce tju'eüesfont fUu pleines, 
pim e^jfesrplrts- mures, aufifigardentellespîm long 
tempstjue les longues.LesnoifeltesfoMplm terreflreset 
plusfroides ^ue Us Noix,mais elles nourriffent dauanta 
ge, par ce qu^elles font plus e^ejfes CT moins hujileufes. 

Du Mcuricr, dit des Grecs, Morèa, ou Sy- 
caminos.Dcs Latins, Motus. Des 
Italiens,il Moro. 

ÇHAP. CXLII. 


Ses fruifts laf- 
chcnt le corps, 
fç corrompctfa 
; cilcmét, & font 
^ cnncmys i Pe- 
* ftomac. Lciuft 
qui s’cfprcinft 
des Meures, ha 
le mcfmc effed. 
_ Maiscftâtcuift 

feau de bro;n?ç, 
&puisfcchcau 
Soleil, dcuiciit 
plusaftri€lif,5cy adioignât vn peu de miel 
il conuient aux cacarrcs,aux vicctes coxto 
llfs,& aux inflammations des parties inté¬ 
rieures de la gueule. Lpn Paugmcntc de ycr 
tu, cn.y adiouftant dePAlun roinpablc, de 
la Galle, de la Myrrhe , du Saffran, de la 
gtcnc de Tamaric, de la Flambe, & de l’E n- 
éent. Loii fe fert des Meures aigrcs,fçchcs 
& pilces en lieu de S umacli es viâdes ( aucc 
vtilité)pQUrlesfiuxdel’cftomac . Ladc- 
côftion de l’cfcorcc delà racine(faifte en 
l’caiic) beue,iarchelccorps, en chafle les 
vers larges, & proufFite à ceux qui ont beu 
du ileagal. Lésfuciilcsdu Meurier pilces 
^ appliquées aiicç de l’huylle, vallcntaux 
bruUurcs du feu , & cuictes dans cauede 
pluycauccfueillcs de vigne, & de figuier 
noir,font ( en s’en lauant ) deuenir les che- 
ucux.noirs.^ Lciiv£l:cfprcii\ftdcsfueilles, 
beu au poix d’vn bichet, vaut ila morfu- 
X des Arcignçs>qiii fe nomment Phalangi. 
La dccûftion de l’efcôrcc & def fiicillcs. 



Le JfiCeurier. 


E R L I V R E 

oftcla dolcurdes dents, en s’en lauant la 
bouche. Lon recueille du Meurier au 
temps que lon moiflbnnc les blcds,dcfcou- 
tirant premièrement la racine , & puis en 
l’entaillant, vneliqucur, quilamefracsfe 
trouue efpcfsie le lendemain. Cefteliqueur 
çft vtileà la dolcur des dents & refoutles 
pansjdc purgcle corps. 

ANNOTATIONS.. 


çeHr(ken tju'eüefoitJansfaueur)^Hi efi en eux,fam au- 
(unfentiment deuertu ajlri^iue , <jHandle frui£l efi 
hienmeur. Les Meures paruenues à maturité, lajehent 
U corps,CrlesHertesfetches,Urelîreignent. Leinfl 

desMeurts (uenuesà maturité) efi utile auxmedua- 
mensejus fe compofentpour teHomac, pour lafaculté 
apiSiiue ^uife trouue en Uty , ainft l'arbre O' lefruiêt 
ontuneuertu folutiue 0“ afîrifliue, ejlans les racines 
deuertuplmfolutiue ^ue Us autres parties. les Meui- 
res mangees auant la uiande dejeendent promptement 
dans Pmomac,fafanspUceaux uiandes que lon^rend 

rompent, ey elles aupf Ce qu'elles font aufi trou- 
uant tefomac chargé de mauuaifes humeurs. Et là ou 
elles ne Je corrompent, elles humeéîent le corps , C 


^ Mais pour autant que Us uers deJbyeJè nob 

rijfentde Meuriers blancs, iedeclareray lauertudeca 

çoitque quelquefois on uJédeU Soye cuitte ,pourue» 
qu'elle ne fait teinte de coUurs . La Soye efi chaude 
Ofeicheau premier degré, elle efi dijfecatiue ,fubtt- 
liatiue , auec la propriété de conforter CT refiouyr k 
coeur. Elle efi4rgit,affermit, mondtfîe,clarifie, efildf- 
çitla totalefubflance desefirits, tantqu'elle conforté 
non feulement les epits animaux , oins aujii Us effriis 

Du Figuier d’Egypte,que les Grecs appcl- 
IcntSicomoron . Les Latins,Syco- 
monis. Les Italiens, H Si- 
comoro,ouIlFico 
d’Egypto. 

ÇHAP. C X L 111. 

T L y ha d’aucuns qui appellent le Syco- 
1 more, Sycaminon,ccft à dire,Meurier. 
Lcfriiiftdu Sycomore, s’appelleparcillé- 
mSt Sycomore, pourlepcud’ciïicaceqifil 
'hacnfafaucur. Le Sycomorecftvnarbre 
grand,femblable au Figuier, abondant en 
'lai^l,cfpcscnfuciUcs,qaiircflcmbîêtfortà ■ 
celles 
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t-E PREMIER LIVRE 


pUqus 


lu Nafturtîum, chaude» & vlccratiucs, & 
)n les loue es fciatiqiics, en les ap- 
: delTus (par rcfpacc de quatre heur 
res ;oroyees aucc oingt faumurc, en for¬ 
me d’emplaClre. Entendant toutesfois 

que par apres le patient , en oigne aiiec 
laine ( trempée en hiiyllc ) le lieu de fon 

ANNOTATIONS. 

N '^yant Diofioride traiSlé e» ce premier Hure, 
ijut des chofes aromatiques, ou des ej^eces d'ar-> 


hrgs, il eft ajles apert au internent des bons e^its , que 
ce dernier chapitre haefié accreupar quelque emteux 

pfe qu'icy deferit Diofeoride , efl U mefme 
herhe que les Grecs O' Latins appellent Lepidium, o* ' 
Cardaminé (ejfantmalejcritau uolume Grec Carda- 
mantieé ) mefmes que Pauld'E^ineteparlant au troi- 
sjémeliurechap. 7 y.delacure desfciaùques,ildiU 
Ceux^uifontpa^ionnés de lafeiatique, finirejïitues' 


Fin du f rentier Liure de Diofeoride. 



LE SECOND LIVRE 

de Pedacion Diofcoride d’Anazarbe, De 
la matière Médicinale. 

Le Proefme. 

l ’A Y trdlBé aufrecedent premier Liure, ( mon trej^andàmy 
^rèe) comfoje far moy de la matière médicinale^ de toutes les cho^ 
Jes Somatiques, Huylles, Onguens ^ Shres^enfemhle de toutes 
autres chofis qui naifjent / eux^ comme fucs ^ liqueurs , fruiSls: 

Mais en ce fécond Liurefera parle des Mnimaux , des Miels, des 
LaiBSides Craifès^des efpeces de Crenes,<(srdesHerhes des iardins, en y adioufiant 
les herbagesyqui^augoufl )font dynefaueur aigue ^ pour efre conicnnBes auec les 
chofis fifditeSiCommepar ligne deparentage^commefont tSh les Oignons, le 

Seneuê. Et ce fifin que les yertm des chofis qui font confemhlahles , ne foyent fipa- 
rement traiBees. 


Dcl’Heriflon m; 




hidropKjiie: 





UHeriJfon marin. 

L ’HerifTon maria eftconiienabkà Te- 
ftomac, il lafche le ventre, & prouor 
quelVrinc. Soncfcaille brullee ( cruc)fc 
mesle auec aucunes chofes qui fc preparcut 
pour chaiîerla rongne,dite vulgairement 
‘la maladie de fainft Main, & la cendre des 
efcaillcs brullecs mondilîe les vlcercs ords, 
& diminuclachairfuperflue. 

La peau de l’HcrilTon terreftre, brullee, 
& meflcc auec poix fondue, faiil renaiftre 


Ëlieaid. 
fpames, 

totaledifpofition, & defeçhclesdefluxi' , 
des parties intérieures. Lonmetfonfoyç 
pour le fcicher(fur vn taiz) au Soleil, &.il 
prouffitcdonncpourlesmcfmcschofcs. . 

ANNOTATIONS. 

T E$ efmtsdel'HerijlônmmnJc>i^fe7nhlahlts(4e 
^coleur) à cetie del'ttcngb^terrejhreyefiansmfeu 
flwnoires CT' pIm menues. Souplesej^tnesilh*fin 
efiaiHe^moult fimhUhle Je mmere d celle des kmacosy 
en U emstê de la quellefi trouuefi chair <jm ejf en far 

accoutrés comme il affdrtientFour cheminer ilfi 
firî Jeunes an tien de chemine toufiours en 

coup qut four longuement firouler^ont leurs efiines re- 
foulees. La cendre de eHerijfon tant marin nue terre^ 
ftre^eflahllerJÎHe, digefituc,Cr att 


ont le, mufiau J un chien Jes autres legroin^ d'un four- 
ceau,ainji(jueles tasjfons. leur chair efl meilleure f^r 
. ufir es medecmes, sue h uiandes,f our ce qu'elle ejîter- 
reftre^dureàdigerer» 









DE D I O S 

itfiiuthtiit i Ungm nrdts,Cr Ut iinmnUmer. 
Pomlil liaimlijH'ifiiuis crs rJâulUsi dtmy monts 
dt lisf, érsItijst'tlUs fitstm hme, tlUs s’imrcMMiSt 
ujt,fssr UfsjtstUa imtcemrdmltsFoKrfnsfourfcrt 
fjs0rc,y mtlttttsdtsUBsUur dstrt Unisse, mùsUshsty 
tresfijhttims pirates, fc rejftrrtt sosstJistdain,Us't0ras 
ÿSsM là rttsrt Us dtstxfmroys dis rfcMlUi, 0- Us yfiss, 

finlfrsSonsmrts. ESimfs tlUtfil(S f4t- Mts sirtis di 
hors pur lespeJcheurs.Us Pourpres muent hors de l'eaue 
pdf ^ejj>deedecintjmtnte mrSyWxis ejlesmeurentJhü- 
déxdpu'on {efmvtddmhauedoùce.LesSuccinesefi u- 
ne, ejj>ecede Pourpre ain^nomneespour rejfemhlerau 
cors dont on fonne . La différence des Pourpres ^ des 
Succinesefî, jjw Us Pourpres ont un het long en forme 

fédectfriUs epneux, cene fi iroûiiè Mm les Éuce^ 

cmes ne Rattachent Itnon aux pierres, O-parcela Ion 
ne les (rouueejue entre les roche/s. Lfpour autant <fue les 
Perles dont la uertu tr pompe é/l’pour'ie to'urd'huy pri 
fit fssr tout U monde , ifi uni ijfice dt Conchts, dont 
ny Diofiorsde-ny Galienn'ontfahaucunemesition, ce 
ne firapoint hors de propos d'eneferire ce^Ren ay trou- 

fent Us PerUs naifent dans U mer d'indie , O' en (elle 
^ui eniiironne tljlede TrApohana,roide, çrl'efcueil 
d'indu Perimola , mais les meilleures cr plus efltmees 
Perlesyfontcetîestpmnaijfenîertlamer p^uge. ■ Les 
Conches ijuiproduifint les PerUs {ainfi(put ueritahle- 
ment le montrent les Mereperles aue Ion apporte en 
PEurope)mfontpaafortdiJfemlfUhUides Huylres, er 
ontcejleproprUtetque efuandfi temps de tannee Usfii- 
muleà engendrer , elles Rouurent lanuyt, ens'em- 
plsffknty rrfi nourrifant d’une roufiegeneratmejond 
efidtn engro(RUs, elles produifint par apres les Perles, 
(lereSiOU trouhUs ,filon la qualité de (a roufie au'elles 
recueillent, EfîantUtempsnHhilcux^uandellesRen- 
ff'oijjènt , ellesproduifint des Perles pajles Cp-' trouhUs» 
Elles fefontgrojfisi^uand elîesfiJkouUnt en ahondan- 
ee.Et AU contraire elles deuiennent petites, ^uanâelles 
ne prennent deUroufie a largeffix uAuuoy faire elles 
font empefehees par les Balenes, qui par U Iruit qu'elles 
mènent, Us ejhouantent, çrfont rejferrer, auant qu'eU 
UsfiyttttfUmisdt roufit àfifffinct. ElUsfiftntnl 
pareillement aufon des tonnerres, dondüient quepar 
épreselles engendrent des PeHes ûames,fam fulfi^e 
aucune,peines de uent. Lés Perîeifont tendres 
t’eaHe,maUfiudainqu'onUstttedtar,eiîesfendu\ 
(ijfint. ton du que Us Matriperîes uant fur tefehine^ 
O- qu'elUs ont leur ppy, quide corps efi pim gros que 
UsaHtres,comme ont les uAheittes qui font U miel, CT 

dretenrl^y , parcequ’efîantprms celuyquilesgou- 
neme, il:^condwfint les autres piste aifimentà leurs 
ret^, E'étoHlansquandeiUsfitttoukerMdes mam 


c b R I D E. âj 

du ftfiheur ijui lit uiut frtndrt, tefirrrnt ttlltmtt me 

lllttkytoi^fmttiutlltmtmUsddiatl.inftifintltti 

■^’‘!^‘»>‘^tllttmtfmts.Q»^ô>tltshi frmfttjm 

char , ht Ftrlttdtmturnifdr afnttmfottddx «*. 
fi. Ut pim t0miit/otuctlUsjutfirtlmftt, trit- 

fimtttis,tondit, &- pifmit. ci^ui piufimint 
• fitnuuien uni finie Pirh. luiuiUmtiputefttit 
■Sue Ut Miripirkt de t^Me ,fi„tfimlUkUt i 
m Peroudt,efftniufis tomme mf/mfon murin, dmi 
kfiuelUtfiirouuintUt PtrUt,fimhUhUsàgrttintde 

tdge deiimp ou Sx PtrUt four ItSlt, Meit .Amttic 
Ve finit, tnfitfiiondt nuuigation fu'il ht fmlti ptr U 
rner.yethltnti^ue,fiue.UctrtU Eijuinollitlen Itptr. 
lie de Midy,iUfeure tuoir uentelU Mtriptrle, ou ton 
trouuidedtnicinttrente firUs , & d'tulrtt ipui dt. 
puis ont ntuigi tux rndiif neufuts, font mention de 
hitucoupdiumttge , Cf en recitent ht hifloires tfiéi 
dmirfis de te jden ht efàit Pline ; ■ Outre celt Ion 

pefikefit Perles dtnt loccetnoccideiUttiueriU 

tues, cr de trop peu loutlU coleur., ^tdeielUiçy 
fulftiEteUcoronnefueiuUsCtfirdeèttutempl, 
de Diane, les Perleijelon h finitn de Sertpion CT 

fis du ettur, cr tux collyres juifi fini pour cltrijiir û 
tteue, çy pour découper letue 0 l’humtdité ^uidefi 
(end és yeux. 

pcs MitultSj Quç.Ies Grecs appellentj 
Myaces : Les Latins, Mituli : Les 
Italiens,! Mituli. 

: c H AP. un. 

L EsMitulesdiipays tlèPonr, fout les 
plus çxcellens de tous, Icfquels brul- 
Ics pcuuent & font eu autant-dé ualeiir, 
comme les Buccines. ' Mais "en particulier, 
laucs en la forme que fc laue le plomb, foïc 
vriles (aiiecmicl) dans les medecities des 
yeux, ilz diminuent la grolTeurdespaul. 
pieres, & mondifient les tayes en l’oeil, & 
toute autre chofe qui offuique la vcu'ci' 
Leur chair fe met(auec vtilité)fur les mot 
füres des chiens. 


C H A P. y. 

L Es Tcllines frefehes lafehentle vétre,’ 
& principallcment leur dccoftion. 






"n.'k.fintJ’mtffctafiigKkm. UnJmuons^ui- 


Les Italiens, IGranchide 



D E D I O S C O R 1 D E.; 

Quan4i onles aliraemplaflrédefTus^on 
«e les doit point ofter, que premicrement 
ilz tfâycntdcfcchéfôUtei-hameur. Ilz al-, 

Icgent les. infîammàtions des podagres, & 
tirent fcmplartrces ) Icsefpines-oii autres ^ 
choresquidemeurentiichees dâslecorps. . 

Broyés & appliqués, ilz prouoqiienclc r>« Çan ctc i ^t-ffla gsisiKçles G) 
fîux mcnftrual. Leur chafr broyée auec .t .. r 

encent et myrrhe, réunit les pl{iycs,& pnn 
cipallement celles des nerfs: '5c ^)roycsen 
vinaigre,, miügucnçlts doleurs de l’cfto- 
inac. Les Limaçons roflis auec leurs coJ 
quUles, 5c puis broyés , 5cbcu6en pctiii 
quantité, auec du vin 5c de la myrrhe, gue 
riflcntlcs doleurs coliques, 6c de la vefcie. 

Céftehumeur virqucufe qui dcmeiireat-* 
tachée à Pcguille, quand on Ja pafTc par les 
limaçôs terreftres, en oignantles poils qui, 
fonepreftsà chcoir, les congUuinc 5c les; 

ANNOTATIONS. 

L 'différence if m fi Irouue entre Us LÙnacons I 
ttiet à raifio des heux ûmhrdçeuxy pim expo- 

fés au SoUily ou Ujindifent , crfimhUbUment a /*«-■ 
eapon des herhes dontilzjè nourriffent. Car^ueL, 
fuefoys il^foat trefimers , pour fi paijîre de l'En¬ 
tent. les dutres puent la fan^e, pour tSîre près des 
reffs. les autres font a^eahks cr fauoureux au 
^ouflyparce au'ilK.paifentle Calament, du Pulèfe. 
de VoriganteS" Vautres herhes odoriférantes, tes an- 
eies ont autres fois eu fongueux e/gard d les garder filon 
leurs tfietessles paijjànt de uin cuit &'de farine defoj;^ 
ment. En Italie on les cherchefoux^k terre près des ia 
yes etjôuehes ejutfont a la campagne., enfouyaM ces H- 

toute la hanche de deuant,^ efi dur hlanc,comme 

fifitjiunglas.CesLtmaconsfirrésfontpïmaggreahltf 
MgouJîj CT', plmfacilesàpedomac, ^ue ceux ^uifè 
irouuent ouuerts, tjuand ilpUut en U campagne . Les 
limaçons hruüés C- mesUs auec lagade Herte,&poy- 
tire font utiles à la dsfehterie,là ou Us ülceres des hom¬ 
aux commentent au prime a fe pourrir . .^u^uel ujàge 
Ion prend les ejuartes parties d,e Limaçons , les deux de 
Calle, C?- ««e de Poyure,Gr en cefic forte Ion en fiùa 
unetrefuhtilepoudrejonton ufiparapresfur lesuian 
des, ou hten aHeeeaue,ou auec uin arre. La chair des Lr 
macompilee dans un mortier, çr réduite çn Uniment . 
ualeureufiment toutes les parfiesdu c 


^fyrrhcy ouauee toutes ces chofesenfemUe, tant qu'el¬ 
les s'endurcif et, etfifieéntofuantes.defeche f humidi¬ 
té O-le marc qui MfttUedes oreilles,0“ appliqué fut 
lé front fisfiMx qwdefcendentfm lesytm. Lott ufi des 


xAJlacm marin, 

L a cendre des C ancres deriiuere. brul 
Ics,donnec par troisioursà boire, à 
la quantité de deux cviillerccs, yad- 
ipuftât vnc cuillercc delà racine de laGctia 
ne aide auec efficace à la morfurc du chien 
cnragé.Mifc en malTe auec miel cuit appai- 
fe les fêtes du fiégc,ct des pieds,les mules ati 
talon, $c cancres des parties fupericureidu 
co^s,Broyés ôc bcuscrusauecIaiétdAT- 
neflTc, ilz fccourent àla morfurc des Scr.. 
penSjÔc des Araigncs,nômcçs Phalangi,6c 
aux poinftures des Scorpions. Cpiiis 5|' 
mages auec lcurdccoélion,aidcnt aux tifî.: 
q lies,5c à ceux qui ont auallc le lieurt ma- 
rin.Mis(broycs aueclc BafihcXurJcs Scor-' 
pions,üzles tuent. LesCh^cres marinsi 
ont toutes ces raelmes verturKombic que 
l’ornement en foit moindre. 






t,E SfeCOÿPD irVRE 


Crea.^fiM.C^ Gammitoi. Ëï ll, Cmmi', kàSa ' 
mi. Q^mfont difÿtre ronde Ç^_fmt^HtHe.Leffuel:^ - 
4 T^iniJe,^aa»dtlK ifÀfth'd^fWurmi:^font ‘ 
MaSer^eteTftièxidm,Mdchiiïl'e. Lesdnàèmfdifiy 
enirofiifen unef^U d’étraih rbi^iks Cancres mÀrkis 
tant feujfent réduits en foudre treffuhdè'i 
tenoyent toujours frefaree dans une eajfè, cria fùfiy 
entdepuisUnaijfanceAeîa cdriscitle.ksoUil e/îanten 
Leoyaudixhuitüémemrdela Lune, O'par apresla 
donnoyentàhireyiceux ^uie^oyent tnortsdes chies 
enragés,(Payant premieremet arroufie auec^ Peaue,) 

4 It mefure d'une grande aùUeree par tef^^e d^^ua~ 
ranteto^rs.Et $ ceux efui efioyent mords ne Mnàyent 

lerees en-^a mejme maniere,appli<ruant a la pLye,un ce 
reofmefh$dune ÜHredeposxdunfejlter Jtalèettdun 
treffort uind^re, ^de tr-'ois oy^d OffopOi^on. 

Dù Scorpion tcrrcftrc,oncles Grecs,nom 
jnent,Scorpios.Gh«fios : Les Lati ns, 
Terreftris Scorpio : Les Italiens , Lo 
Scorpionctcrrcftrc. 

C H A P. X. 

L E.5corpionrtrftfoc, cftvnrcmeaeà 
T^poin^Iutc liiymcfnaçjïh’o- 

& appliquéaemis. Pareillc- 
ment Ion le mange (roOy Vpoiir ce méfme. 

AN'NOTAT'ION'S. ■ • 

Ï lyhaneufef^ecesdeScorpionsJesunsfonthUffars, 
olfcursftterdsf 

scorpions ^ui ontfeptjtœuds à U ^ueue , font plus ueni^ 

meux,Ëpueceuxejufdenonispuefix. Btnuitîa poïclu^ 

^^i^ff^rffoMplHsaHxfemmes.jfecialementauxp 

cetkstjdaüx hommes. ijducHnsüjèntdeUcehdre dés 

sprfioMh.fo»^ 

dè & Je U film (n U Ui[ae,nc feuuént uri 

litt oi^uààt les reins, er U (enetiere: ' ' 

Du S-corpionmann, Q^ut Les Grecs.ap^ 
pellenr.Scorpios-ThalarsiosiLcs La-' 
rms.Mariiuis ScorpioiLcs Italiens, Lo 
Scorpîoncmariuo- ; 

^ , c H A P. XI. 

T E Fiel du Scprpiô marin,eft vtilcatix 

■1" y'*™- 

- _annota.tions. 

]^l^‘y>«nelifcmUfo,lf.,.^^„ekslsabesaffel 

e/ssse ^ i"’ ftpoifm: hausse. 

‘i’^'^HchsneforSsseémeufe.sLeUjieLsl.s'effsr. 


ciJetrinj^éreeT lesfefihmSj&üi»} hd sUsscuns 
auifont morts Je cefle poinUure, ^Xueustt ejîmestt ^ue • 
leStortnantttdrhheSiiefosfpttJisJesJtdltens^l^^no,. 
fiàdtifiis'tfuerlue Je srdn^rcerftsrks (fittûeuenU- 
tsKufit^u'tlhd du dos. , 

DiiDragonmarin.C^ie les Grec^ appel,‘ 
lentDracon Thalafsios, les Latins,' 
Dracomariniis- ' ' 

G H AP. xir. 

L e Drâgbniùarin. efUérc^ïrfe.arix' 
poinàürés dï fdii'efpin'e niefrtic ,oW 
uert,det'àijlâ,6c^nis'appli^tiçdetf«s;> 

AN MOT AXIONS. 

C E Drdotrnmdrinfde Dtofeoridetfejîpoint celuyi 
^Hed^crit phrse,e> sxlhertle greàidtsùns efït 
un foijfon,^ttthdkuflecomme un Drdgm,ituec un[ 
ke deuemt. U foiRrme uoktee, hfthsne releutè,tpmr: 
meSfeufune iofe.toule ejjrineufe des deux co0és,fd!. 
droites lignes,^uiftonf depuis Id telle iuf^ues .d U oueu 
ne. il hd disséminésfir U téjle,^refees en forte,^st elles 
refemUentdmeere/le. LecoleH touteesnSés, mefi 
mtsemtnes,imdniered‘ancollier,âefiuelles.ilyhdune 
ItÿtesiuiJenu'ddulm^Ju milieu de Idpoiarintdux '■ 

De. LaScolopcdtemari ne, Qjieles Greçs^ 
appellent, Scolopendra Thalafsia ; Les 
Latins,Scolofêdra:Lcs Italiens, la Sco. 

iopendra marina. 

CH AP. XIII. 

L a Scolopendre marine, cuitte e» 
Hiiylle, en faisant d’elle vne vnftiô, 
faift cheoir les cheueux,et attouchec 
auec la main, cllecaufe Vn demangement ' 

annotations; 

L .XScolopendredydnten^loutyHdmeJfon,fou- 

ddtneUe uomittotulesentrdtiles. Etdyjneokéîi 
De la Tiirpille, que les Grecs nommer, . 

Narcc.le^atinsTorpédo:LesIta- r 
liens,La Torpedine marina 
CHAP. XIIII. 

La Tnrpille de mer àppaifeles vieilles &’ 
longues doleiirs delà teftc,appliquee def-' 
fus,Sc appaife pareillement tout autre ex¬ 
trême torment du corps. Mifefurle fiege 
faift retourner dedans le boyau, qiiandil 
fort dehors, ^ 

annotations. 

l^fE-urpslk funposfonpldt, rou^edfiredu dos. 
Jur le^ueltlhd etnj taches diuifeet, ausnotrciffenli 
fcntlMs 


0t; D 1*0 '■$ tk>ti f D E.^ 

fShtS^knfixihMfp^T^fx' 
ffMtJfeettapùhomer doSintt£^‘defoj,''^4iâ‘ 

ment de U. Twrptüe„jt^oift df^i/l^Vhlèemifdlihàth * 
dre ceiî e{îouréfementn\f}re nefi^rmdneft mortel 
^u'onthAt^me yinefmi^tk OahenV* ditiijuefour 
redmre le hoyau yfu hors du uentre, il faut af^lttfuer 
mt THrptüe umty Ce ijurneferM^an 
totuhmemfuJlfdith^éitHyc. 


V 7 


De b t_V^yere * QrtithLts. ^ Grecs mo 
. V. .inen^ EcIiic|n*:«rIi:«sVta.-.5;: 

. • tins ^VrtmrLcrltav 

licns.vt;ev,¥ia^-:^-'-.A •■• 


v-nC.HA^P^ 

L a chair delà VH^crc cuittc et mangée 
dans les viandes yrefclarci c la vene>ai- 
deat^infirmitcs^dc<4îéifs-j & refont 
les fcrofulcs.il faut apres qu’cUccft efchoi 
chceîuy tailler laqucuc et la telle , parçcq 

U ipjfeiir alibÜMr^ 

^ lcs»jaiemit< 

Vifcerc fc taillent lufquîs £\ne C( 
inefurc) & ainii pata.pres (Siyant-tir 
ttaïlles.)lorn lane le refte dtrcofpjj & ajàes 
raijomtaUlc en pièces, 16 n lecutt,,ai‘ 
liii»lti^vm,Aneth,&: vnpeHtltfel. An 
<li(}ntl,<fpereux qiunianjentlâ chair 
V ifceie^ngenclrcnt vne gcandpal>°ntl 
ceiiepoiifx,ceqni e ft faux . Lesaiitrt 
fenVjtjtit'ceirsf'îfîîl'Çl’e'nt'ihfrVfpcrëse 
leurs viâdeSjVieilliirentp^arvn lôg temps, 
ton fait aiieclacftlffàtlaVipere , vu Tel 
bon à tous ces effeas, mais moins valeu. 
«i Wfp &,lii feit ilopidfccisftftfpfMt 1E, ôn rntt 
l»':|V-«ÎPf<iV‘l''«'Wiî'l^''»i(feul dereife 
i)jl)f^.auçfic«qfe(tii;ïS'4«ft).,&:tt>taftt-île 

figuesfepjtes broyees,fitli 5 fJ>lcJi«s AeftneU 

fep%rapresoi)lutS,le!ce)nKçi;jç3j&le.nM« 
fea'i49psj¥*? C«aijjfï,jiwt,c|iitîVc feHccosî 
tiStfiUIé ej) qlwrb(ffloït«;^ Wl pujsiiplesniib 
^9{Ç,fi,b^P)ieçn,pott(lpç,5trelga«(|e,etq«Ml 
9 Jieffl^,fiii!qu;il;fo« pUlsfunucà labaus 

ïlMi‘tuft»P'P Spica 

fosijte^ôw.b«n,^ïiI5^eJ|>eH de Eoliuiiaib 

ilaii| lA-NNOT-^ÿl^ONS: ■ 

^Hpàer fofimon de ceux qut ont dit, fte les Ti/e- 


en rongeam l^it^dekt^ere.fenmflBryik 
.^M.ÙeifiUneètf(dnî;j»mlerrifertns; tn n^ifii 

Henlfe''dê'U^.mrrr. Stet» dttiliyîènlfx 

piï-^Hfit'ndinr^,m iirdenislK,dènff,^àr'''^^ta 
^ykritt^efu'iCdU ^ )i^Mpèpt unefiiiCHlt %'44 
àMi ii^ohfen^'ùffts:;^ ph toftueiur à ùmm 
riffehèh^e ro^(esferp>iaeyf^ind)>iM'àf^- 
Manttuf, Aydnïhrmitrik^ ^i«i(middnsfhn «twi 
fri hceufsi^utfdnrdanijeule coleur Z^^rnoiSyCOmme 
ÊHÏceuxdespoiffm^tAp^fèrtfftiendveJirf^ifmt, 
iidiékfis en ctrfmes fèHtïUh , <^utfe romfènt U trot^ 
^Bnetoar, rntf^ml^iiefiit tt iduiènt qUe'chix^Ut 
Jmt lè tàrpsiràtn^eHi îisfùuulei, c?- ^umm k 
Uir^pê^iseHeitlenârentpîitsdèmh^ty mts 
hmpâurtàHreuhn^eHj^ihdrffitqu'un Vtptrm khfaê^. 
UfripereifetneÜhfini de coltur raujjkjîreSy Cÿ- fnmât 
kWesdu tdtfs.'. lÛespoPtenrJecoleflendu, elles o»i 
hfytüiyèh^est^fh^oèisf fîr-kjefiephf^knm qtà 
h mosfe , aydni jatèiOeiftedl louie là qualité^ corps 
plue grande, fsf' o)}t letofiduti par UqueîeÜesjè nutdet 
âfffïjffbch^in de Ü '^Ueipe^ te masle ha e)} U houdie. 
deuxJealei dents cdfitftb ,& tafemeOàheaudoup'phf. 
èie)tifuetots«iesJèrphhsJtcp;chen( au prmte'fSfpsdnàt 
tes eduernes de latefii ^(pdisfots les nplresjftdîpent 
'edtrlîe)pièrres’'^ emouxV La chair dela'fipl^e^'ll 
'ih'àkdé C^fètchh'ddîré ftïtfl elle confie en U hteffnt 
fni^èŸè qïtonfâS léïdkmesi faùoir ejï, duH h'uylk, 
^:d^tC^Pof^e.dUx)' ''Syqfedèfàyt Ikfalultïdepüfi' 
■'Pe\mtle torpii H efMd(nepap 'deu)e exehtplh'qup 
vkhik dit auôtt‘uei( e^^xpe^menti ek deÜd w^rJë^ 
re^ioiys de t^fîeÿDe deux feVfonna^es 


pîêtesy efoytnt mpftes, (farapresauoir teudptun. 



nourrijiement. l'ar amit le metueur temps ae tespren- 


fî les Idife loifdher. Mats aej auiresrtn lem 
tefle et la queue piree'dc^^tŸsJoM les plw 


tasUela 
,» 7 /e'rf/e d« 


corps y Gr e»^ elles auepuje Ion d 

tailler ces exl^emitis à lameftre de quatre doigts, cr 

<ffv‘hr. ^ ksr, 

jCr ptfah^epp. (e ipe/tre cffl^> pjtf poiüe , c e|«e 

jpdw.R./aw'^cffwVey {eiÉJe 
(hârbdn^ ou bien Üe hoys fec qsn nê face point de fumee. 





S 8 tE-?:&G.O 

ump ié, Mùf .>)<"•?/ 
'pcâadeftL . rlMtlfi ftHtgorir '^ ltsfrtnJrein 
Mrcfi,.. aia>Mirti bm 

f4rK^Ù.7kruait(^gl<iJ^amaltllesr-PP’fi^ 

fc»<»!«<(, tout amrs ^fio/ilamdojt migcr,tp» 
^ir,K«éi»r ^rtflrêèjYim Wf 
trù^ùn diuc fm Umtïua.é- tén fe.?* 
^tltlMCltm, yVKttentlAvubticitittdnt ^n'ilyha^. 
/hm^riiireylrlMIm U trainj^Mm- 
Cthmj mmit k fnamsmt,; Cr'imhiitffk bgik 
^mtme ffrlic ^ Miit ilfdh.lfrf-murty, 
fiunfiitinrtcmll., mirimi4{hi* 
d^mtaigrm 4Ù34iiiim; 
iminÛ, fitfiUiltfm « U tenir fur ^nclnm^ 
inm tn limfie, CefifitS , ■& tontef ut ehfit 

{,Ueifirenfimllt,t4!ii^iie.ktef‘fit“heinnurfi>ri 
nainfkiâilei Tntbifintllilit'lt, V non gros, fir. 

K fUthsgrosfant irntUifisi fmhir.er Inthairs’.x 
jrmfiifir k dedans, &■ i ceDe.uiffitle]i trofsneelletsr^ 
deftlerdtditnskfMn,fitejll4sgp^dans ktdeeoUtm 
des.rtftres. ,Ainft j« fiffijetst ceux qui empr 
Jij/ent U ThettaquefosttUt Cefar/.O'asnJi que.çak- 
en luynsefite l’ha fatStfarflufiters années, Lm dvt 
fara(retfischeràt.omhe.(atril(h'lqHes,enketsthqnl^ 
erqvaytfinregardjirkw-^y.tnles tournant W 
retstrant.farfl»ftestrsfosa,Mni-qi(lh.fiymttgak- 
vsentfits ,. q_ uanJikfintficSfmkt change defiess, 
kstMtmt(farfefiaCfdeqH,n,s:sjours)enqu,^^ 
endroit ou k Solest n'echditffe point, en ks tournant 
mies(okfiuur-> -- -• 

sus.feaudeuo:'- 



«p LlaV R.E. 

tenue dansU toiiç^,. ellemitiguelaio^, 
le\ij des deiUï., ,Àuc(ins la mettent danj 
lestn.e^amcnedes yenxj & fpecialcœent-' 
ladrfpouiilcdçs-ytperes. 

. .ANNOTATIONS. ■ ' 

V,:ttjerpeittfi,dé^lknt.dekurteiei!kpeauaufrln., 
^temps.quandtiyirttpphtrs de terre, ^fare'slkr-. 

tnent en ,dutonine. Ce que fidÙ aufiiU fispere, 

matssorquesnixqéakmenfiët PouafignfiJkmeÉ 
qu’elks ueuledt dettemr nikttgksijdprts letyeux, elîet 
fi defioudlensia tèfieepuis k re/k eks corps > prejque en 
unefeuknuyucrenwifietstlour.: . ■! 


Du Lieiir e . Q_iie les Grecs nomme 
DafsipoifsIrTcs LïtjtjiïLebus, 
Les Italiens :1a 
, - t 

CH AP, XVII. - 



flùjiettrsh 


^ïl5i;4er^<SÙHfe''^ès"S»ns , W.éfô 

^ Grecs nomment teJjcris • 

” LçsLatms'', Scîièaa ar(. 

.. ' , ■S«nim:^le^ Italiens, 

V . I.a.SpogUa4el-. 't , 

. ■ leSctpi.'... ■ ■ . , 

CH AP. xvr. 

T«ffi“ÆSSr”SiS 


. Ltettre. 


E E Lieiire marmeft felnblable .tIi petitf 
Calemdt. Applique en foHneaelî- 
nimeift, fastcheoir les dheuiliic-, ipàp 
lityfeiil, & patcllléiBcnt auec PcSrdé ittad 
rme. LecetueaiiduLieur e tetreftré.aydJ 
(Imangc ■) a la tremeurdes membres,' càiilîlef 
demaladiept Enteftotant■ firr>lès fiüAÜd 
lies ' & leinblablemcrit donné a mailge4 

aux'cnfansvqtiaiidles'dentsleuffottimt? 

aa^tge la doleut. LL^i^î^a tefti 


mcsjtxû^siçuri^aprcs qif’cllcsiQntpurgecf 

aclcurfriiiftjqu'iîles Buft deuenWeeUt 










ND LIVRE 

ANNOTATIONS. 


^cor^svltugrand qu'un ^fne, les ongle 
eùnjî qiu les Bte-ufs. Vefchine , Us crinsy cr 
femet comme le chtualje ff-oing releuéM ^ 
dragon. De la f eau Ion en fait des efcw,a 
rondelUs^aufstriy bail armes ny poinShin 
qu'ellesfajent, qMkpuifenftraf^ercer^fs 
menteüen'ef baignee.' le cheual mari 
fi grande ajîuce, qu'entrant enun champ c 

firtydehofSfO'pourn’efireprins. La'cen 
duchefialmarm^mifeenpafie auec eaue 
pans. ■ Sagrejfe aÜege les froidures qui J 
auant lesfieures> O* fatetUementJkfiente rfj 




'ATIONS. 


,6 L E S E C O 

y kÿtrmum it lintmens Irefdlils 

'JrrtiortiUci.eafiii Orftmst'mfincntm 

eurtiK/lKr. ^.fiUmàuqM [lUn fremlJe ctfie 
Kire k^uairjuifert ici Sacha,cl qcfcnUmatc im 
la Umps,toute Mire lumière ofiee.eüe fitit uffaroir 
•.xelaufsijlMsMorei.leiseilhesoiitUchiurjure, et 
mctlatjêmentfi dgetCe, & entendre datti le corp fhf- 
Seurihcmeun crui, cÿ- uonfourUnteBei dormait un 
Imuile nutriment, àceux ^ui oniunfuifani efiomae 
fflur la dînera Mot dé U seiche(irullé) uMtà luirai 
,elle, eof-alaràhguityout» ttla,méaueefilmme 
ral,ton^ledujeux. Enfifrollaniladentideceftosi 
(cru)lonlafaiirêiiyfanta cr Hanchesdéfiché 
les ulcéra, ^uandtlef msi defim La Oeufs desseiches^ 
(mMiés)Ÿroue^uentturcne,Or tirent h'orsùcmfiojài 











DE D lO S C OKI D E- 


preffcsdcfommcil, & ceux qui font affo- 
pis,poiir quelque caufe quece foit. Dif- 
fouts âuec vinaigre & huyllc rofat, & aro 
jnatizes, ou bien en faifant vne fomenta- 
tion^font ce mefme effe^ Beus & appli- 
qifcscnformetîelinimciff aident à ceux 
quifb.nt fpames, &aux trcmblcmens des 
nierrrbres, & à tous Ics’dtfküts tics nerfs. ^. 
Efl'gencral'ilz crût vflç’Vérrû échaufF<ir‘.\ 

CeUx font t’csxb’ôifié-j-qufnaHTcift dVii 
fticfmc cdmménccinènt- fautatiè-' 
qifileft irnpofible dctrouücrdcux vcfcîcy 
ferrées en vneTculepelKcûfé)'5i: bntpjrltf 
dedans yn^liqufeurmiell'cc tetirantefurla' 
dre, dVnc pefanre & facH'éufç odeur, fof 
ttjÿôfdantc ait'goii{ï,& aiftèà'fè froiffer,' 
^qui font cnuiroûit^s à l’entour de leurs' 
pellicules naturelles. Aucûnsabufcursles 
contrefont, en y menant jifrAtmoniac, 
de la gômê, auec le fang de la befte mefme. 
& auec les mcfmcs couillons, raettans pat 
âpres le tout d^ns î^^vcfçies pour Icfecncr., 
Or eftee vnechofe vçrijablcmçnt faulfe,» 
ce que Ion dit, que celle bcfte:.pqurfuumj 
par les chaffeurs (fuyant ^ s’arrache les. 
co'uiUôns auec les dents. Pour autant 
qtflfz ne fè pourroycrir prendre , par ce 
qu’ilifontrctircsdans Pefehine, comme 
font'ccux dü Pourceau. EteU nccèlTairc 
quand en tirantdchors,on fcparclapcan, 
qii’on garde bicn dcgafterla liqueur fem- 
blablc à mieljaucc lavefeie,dans-laquelle 
elle cil, & par apres qu’on la donne à boire 
quand elle cftfcichcc. 

ANNOTATIONS. 



plutg^HeCrŸtM Urgeyue mie- jiu lotitrf. . 

Us,cQuiüûmdel^tn erde l autre font iune mefme 
faculté. Les SseuresantUs dentsjt fort cruelles Crjs 
asrues,^Mè honfeuUsnentelles 'en trenchent les hram’ 
chesdes arhres,dont elles font leurs repaires es casser- 
'nes,oMelless'heler^entaHpthdesriüierthasmaufine 
Ufehent iamais Uurnmfe de ^ueljues membres ^sl'ili, 
arrapentfoyent d‘home,oitdebeJle, ^û*iiz.n*enoyrt 
foifer les os. ■ Le Cs^oreum, efiuts médicament 


chaut fie ^ O'eompofides parties fihsiUs. Qmle 

rend de plssfff'onduaUssr^e ceux ^us échauffent 
CT défichent comme îuy. Ejlam les tremhUmens-i , 

ffamesj €>* pAralifies,caHfiespardsuers contraires 
arÿtmens^uifuruiermeméscorps. Venant <pue UjfA 
me des nerfs fost caufé par trop ^ande abondance, 
ost fojrfrop peu d'humeurs, oustfira de befotng de 
chajfir dehors cefie abondance , U déficher. Lon 
peut donner par la bouche le Cafloretlm , et i*appliquer 
par U dehors. Ceaut nef peuifaUe fans nuyfance, 
efiant U jfame taufi 'dejs.cctte^par defaut dhumeurs et 
denourrsffement.' LeCafioreum brulléfur Us char¬ 
bons ( enprenant la fismee par la bouche) uaut con¬ 
tre les defauts du pûuUnon , deîatéfie, O'ficoma» 

Des Foinns , Que Xes'Grecs appel¬ 
lent Gaiæ : Les Latins: 

Muftcllà : Les Içâ-, 
liens , Le Don- ‘ 

CHAP. XXIIL 

L EFoiun qùi va parjnoz maifqns, 
b^rulle premièrement, puys eiicntrc, 
falc, & garde, tant qu’il s’cnuicilliffc 
le faifant feener à l’ombre, ordonne à boi¬ 
re ( aupoixdcdcuxdragmes) en poudre 
danSjd,u vin, cft yn rcmçdcd’cflricacc^con- 
trcl^'ihorfurc de toiislcsfcrpcns.' -Prrns 
en breuuage en rellc'mamerç , il ha puif- 
fâncéfiVrlapôifon.' Outtc cela, l’eflomac 
duTôi^im rcinplÿ dec'orian,drc , lailîc' 
erîuicillir, fc boit par apres ( auec Vtilitc ) 
aux raorfurcs des bcflcs ycnimculcs,Sc¬ 
an mal, caduc. La cendre du Fouinbrul , 
le dans .vn vailTcau de terre , appliquée 
auec vinaigre en forme de liniment, aide 
podagres. Lonoingt du fang du Foüin 
( aüec ytilitc ) Icsefcrouclîcs , &le mef- 
mc aide au mal caduc. ' ' 

ANNOTÂtlONS. 

L EsUtinsentraduifant deux diSlions Gret^nes', 
qui font, Calé ,Cr iSîis, les ont rendu par cefieul 
nom Latin,Mu/leSa. GaU,fifft^'Jross e^ecesda- 
nimaux de dsuerfisfirtes. sauoir efiyttn domefit- 
que yquiefiU Fouin, nommé des Latins > mfeSa. 

appellees P une Hermeüa, Vautre, Frctùe, ou viuerra.^ 
itUsdeuxdiuerfisjbrtes > UsMartreSyCr-les Putoys^ 
les Ftmsssficontbatent:autcUsfirpemyfipreparas^^ 



tESECOND LIVRE. 



iiiuDiimtUKÿe, crfitwmkiuliluhmat^ilcl 
UmtJmctTxcurcntcnUhMJlt.PixUmoymdc U 

nmd fuMlepr , y w>K deJJtai kfill. U unire 
du fauulimfla/lrcejurkchtf, umùUdokur d'ne- 
lu], crdkcutunàlcdaytux. 


DupoiffonSüunis, Que les Grecs nonS 
Ailuros: les Latins ,Silurus:Les Ita¬ 
liens, Il Siluro. 

CHA^ XXV. 

L e Silutus •nge frais ( en viandes ) 
il nourrit, & ramollit le corps, mais 
fale il eft dVn ttefpetit nourriiremët. 
11 modifie l’afp,re artere, & clarifie la voix. 


Des Grenouilles, Qiieles Greesnom- 
roent , Vatrachoi: lesLa- 





DE DIO S C 
ANNOTATIOMS- 

D I»fcpt(4e l^ourn-4U9tr4on»^:^lm dfhpU Jpfm- 
pion X ces deux petits poijfons, nout^n ht %*r 
mtjmes ofiéune cognoijfance ajjèuree, Tant eji ejuepAr 
U uerjton^e. zhodorè Ù4K.a » &fferUotÀM SarlsM- 

fusthardm^kifi cuifinifirlk^d^i ' ■ - 


,CH AP. XX Vin. ' 

^ . A'd<to.^ion du Goiiîori frais , mîs * 
I & ciiift dans vji e-ftomllc d^porc, & 
^ouiH V en douze fcfliers d’eaue^ tant 
(luM u^en demeure que deux>ec puis paHee, 
cc teniiç au <çtam,('l>eue^ lafçlie lecorpV 
fans aiWiincfâcherie, &^àppliqucc en'fpr';’ 
me de Imiment, vaut a la morfure des 
chiens,&de8rfcfpcns.-. -- 

- annotations. 

Usrimeres^O'fontdu nombre de eeux^uijhnt toup 
$Pm petits ■tfniiiès'm^Bufilfacilesu di^erè- 
isnmmijfesnfni. 'r. l'!;!'-::- “ 

Du TKiMi/,'. .Qjic les Grets. ■ apfpelUnt:, 

iThynuos îleç-IatinSiThun / 

.. , nHS'tk5''Ita'UenSi. I, ,.'i 

IlThonuo. . , " . 

L a chair du Thunfatee, queles Grecs 
non^mept ^majt';^cfeiD^r,i^angec & 
belle,apres telle quantité de vin, que 
jnft'leihcatFcoup bGHrê>il:.|xro«ibqiie^ v7- 
mns vaut à^U morfure dcccll# forte de-Vi- 
Jwres*'nommées Preileres', A: femblablei-, 
mtiit eHe v^ut à fiiir* vdWir': les viandes j 
Wôn blenr l’cftomStt £rtft vn 'rcmede 
pdur'bîïitîVtf'ftir la rtioVfiïre Ues'ChicnS- 
1',AT. 

X \-£TréMo (dont ont fakUrlsùJmiiefiMnHeni 
pBiirjMyiihs^ et.ehaffh'parun fort 
f^aïUposffik^ûommédesltdlientiSftîixi-pisiirstftçir 
fmtUmiifeaMimMirefdiir &.irefitf^mlèUbUàit)tt 


OiKIDE. î s> i 

S^. tmcU^Uefi^annlemtSKfdlii hsi^' 
f"mf }p «tmmt Ùimtpo rendre 

‘fdrprr’ meéurrait. fnw en fajjknt Ixr tes fréiut 
'dtfh.Sr Onde^M^oyi^iU] erdr. mtUnec.Ie' 
grnndfaplempJes^dntemsMcosernM'untle fend 
fUitefiefefihe, tnee mpandrnmenr 6 - dé néri?,- 
cr-delaWsdnd, '&p*cerhidfiiètnnjdesiDont ees 
7 ttimmlmidés,detnnhln.finrtonrds,jn’epon 4 nlèi 
ptt.eepcnmen^md ruentgeenent.fe mirent i 
certâhartdisfmfoni fresde. teriee-ortftrnfrtltln^ 
JÔMaifementfrmt, Mte'rtl'^ijitifmt.fort^undi,.Cf 
pur ofrli tmieipnrtit enpeeef, er le! ftle Un dons des 
htmlsiO'enfnid.'onUrhormine. . les Thunsont, 

menx. gjpindi^ndfonlftiiti, :o- npn, depul »», 
fen,ttr.feniominent CoràSes, & denennsun peu flm 
grnm Ummes,Gr pu^n nçoiptrip PrtUrntes itfpoir 
npmfont dppeSés lions) njutnt ontrefap on pied en 
gennieori .^Insirhoifs. fotnSs M(X eentss otnteMpis 
don certdn petit oec^fixtentpe, fuient de renne 
(commerilr.noLtfent ) far dt^niksnarèies, exUrs 
nefedtt ions à manger^tnsjônt-jôrtnoyjiUesr la pn^ 
eedti7tsniudacoitdn’.(Sefiàtagpeaikangoot,fim 
cerffedetantpUt.elk tigineiparysprts,tejloiiidfe ■ . 

L\ppoJ!Hfiiniksparm.maigm,Uf^oeieslKn.p.o'(l- 
Itsné,contentent fiM lipnlegpôPtffont elles imnjni, 
muftUetdfefiomaa,^-,,,,.,,, '.i. , 

lîttQilÇH'T'’ aorainciitj GWf 

i :,rhoii;LesX,ltins,Gaj;«in, 

;, 1 I.s$ Italiens.,Il. , . -. 

" '..XXX. . 

A Saumurçta«,àüçojirons^ cont 
T.'. ' la ç'J|iu|^e| k’iMjtes anîrriluxj, 

Sl8IHÆ[n>ti<}<ies. lEn la dilinterie , pour 
defeichcr, Spcmw:t<!sn'liçere5i:Eu 1^ fcja,ti. 
que , à gi, .qvi’jdU vlcçfeJes,pat,ties'non 


Du> fetoitet jeÿ-potffony i <jne ' les | 
' ' nommcnlJd'ZôHfos'irlithion; 

- les'Latins,tnsiPdcMnn: 

, Les Itallelis;IIbrb- 


Gk}» 


ctu 


I CHAE.-, XXXI. O 
,E broiiet d.es flQiffons filais beu feul.et 




^ le SEC.O .ÎÎDt t I Vu E.'I 

Lon te fiiîa «OTttietêïfea fpectrflümenf- Des GrfIKtKdi MduIms.qiélÂ Grecs, 

,r.ecIe>Phtc.deS,Sebrpîons,Inl.c!eS,&aft-' nomment,S.lph^des Lannaiatt^ 

?refDoirs5s<tt>'oc,tendres-,frais, Sc^délAm - flrinarre : tes Italiens.■ fcBlàttefle 

odeur, qui ïc'ciiîfcnt fîmpltracnr dedans Mtilim. ■- 

reaue,auec%lle&Anet, CHAP. XXXIflI.'. 

,-..ANN\QX.A,XI 0 NS. -s . .,v, 

LrGarmlèY^il^l^.atimia cnlr^kjti» Es entrailles dis GnllonSïqui&tiVii-v 

m,fn(nitmr'GMtrfetmptr!.o--.rtfiiiur | nent dans les Moulins ,&auprès des 

lantdedans. 

ANNOTÀTrONS; 

T Fsan^sttfsMmimJmtSffcrisiles GriSm 
âthittldiijKiip^ï-:' 1-' ' ■ V ■ t ■,.( ^^uicHanlentld myi.pirct 
PèsPunàifes-desHaii'Qïli les Gricsap'^, fes^^^oniki,ipmhc!pfm(»]’Mle;,w^iiftscp9mitu\. 

' ■ ^é 11 ct,CireW: LeS tittîS, CÎittiiciS'lea*)' Itiâts^mÿKSj&pmctkîlKjinifytkçmi^ 

■ lafijilesIalieHS,l:'C\i«iei dettelétt'iere,". mrMiilltuftmtnt Ulwtiim.ftk 

: : cHAt,'Sixttt-:::; : ; 

T tSSS;â.".rS; 

-i-^uresdefeiKS^ pouila^cUrg fftfaTte» ' • - iics' r t.'t.v.- ■ ■M.iiî m: srrt 


nôment ,Pn,cfmon Tlialafsios ; les La¬ 
tins-,'■ l’^ifôidnés Inaniii': ^ck-l/àliens 
IPolmonimarini. 


mes Punàifes,eri:gtonriis ainlt feules‘foiis> 
feues,font vtiles aux morfiires desaftd'èsi ' 
Flairées elles reueillenç^lcs femmes eftran- 
gli'eVeli l’àitl arry, ’Sc’teiiès'Üilic'f IH 6ft'li<W 
aigre,fom' f6rîit-(és¥4ns;ftiesjc|ii!f en beu- 
liant ) fefont iUüctiéiés'Md'ÿorge. Les Pu 
naifes broyees,& mîlïs'cfans le canal de l’v- 
tine,appaifcMJis;ormens d’icelles'. 

Aîit'NdXATfON^. 


L - ■EPoulmoà;JVlarinfraisi‘b,royé,-,-&. 
emplaftrc,aide aux poda'giés>& atioü 
mullesdes talpns. 

iLePoiiloi&d’vmPotirceaii'idîviRAgneaffl 


& d’vmOùrsÇiappliqucOengardeïes in. 
'I J, nt'iUs pwuiiii in me 'Jîmli emû (feuiierfm flammations;itfût©i{taccouftumc défaire 
'r^yWJi»h'mcllyfdcVcsfonii^Wiiytp»- lesefcarpins aueP'pieds.'Mais lePoulmon 
‘ ■'i duRenard,(beufcc'iaydeà ceux oui font 

îèÉiiisSS 

::’ annotations:” I 

^ Es Cloportes qui fe tiennêt volom ' 1 

irssïras:‘ïïs;-,s 2 f 

^fontbeftcs,,ç,l„ost.pI,iSeUBipieds, 

& qui foudawqjttofttes.twcjbefimettent 
envn rond..a»«s'^nsdnHq, vallei^I 

ceuxquinepeu««ysytirtpiî,§c al’efpancle ,SprJ-mLurd»f,wKcé wî'SS 
ment du fiel par tout le corps. Lon s’en J„„t ^J, f9ct-dAhihJamfAte^.H,f» 

omgtvtileiiiefiùÇ it.ee dl.îniia5Slafqui- 
tpiiiUies(aprcs les auoir broyces'p 


Ôaiivnttz'ïfe ©f^ad^ï^Kc^hi 
tftWnç-tmbdeeih<3 a« NT- dol 
Refiles cnaesjlîîimnant dedans. 


a^^lafqiii- dtpre^UntertJn-fiii^Afksicck^ (^dtr!^£nfJt^s 

oir broycesp Jg'fijf-^l^t^^ônr-uefttirerhorsJireoK^st^iMepi^- 

^ns. i^mtrefiedi^ ^Mndilzi^JôntfreSîsànaiJire. 











I> E D I O S C O R I D E. 


ÿïâk, & appaife ( dcftrctnpé auec laine, 
huyllerofat, mieV, & vin) les inflamma¬ 
tions des yeux. Lon le boit cru à lamor- 
fure des ferpens nommes , heraorroides, & 
tiede au rongement dc’la Velcie, aux vlce- 
fflS des reins,aux afprcttdsdcla luette, aùy 
çrachemensde fang, & aux catarres, qui 
defeendent de la telle aux parties inferieu¬ 
res du corps, & principallcment à la poi- 


; annotations. 

L SI Otuf! iotUcnUniDiofioride,font OtufsJcGe 
cmx^mjorn meilltHr., erdoalo» 

ual ^x’ilK.fint flmfiHDmux.flm reutntm , JefUu 
ÿ-md de rntiUtm mmftmtnt fai ton Usm- 
trii. noarrijfent Gr rejiaurentin fia di temps, 
ilx.tonfortent Gr malupliait ùj}'ermi\ Cffirlijlenl 
l'homi foarfalàfaire aaxdames,pcUUemint leax 
fat fiat Us fim fiiüi, Cr deGeùnes, fat (àtea. 
readrer) oateaU Ctsf. Les oeafs des ofiardesCXU 
%sFaifias tieaaeat Ufiand lita,comhitn fstüxjst 
fiyetttfiextelUm. Les Oeafié Castes, CT des Ojis, 

eagmdnatlishamearsg'es; O-fedsgerint malaiji- 

fat Us di^ere hiltt, tilt, dorment far afres moatt de 
aoamjfement aa torfs. Les Oeafs des ftffont fiat 
fort chants, taetiUars àafiràla tnedetine, ftien araa, 
des. ■ les Oeafsdis Pans, finteaaemis aa aatareldes 
hontes.^ On loae Us Oeafs états aaecUareof tu, foar- 

font trépanais à J^ertr, enîm^ent^roffeslm- 
mtars,offiUnt,Orfefoarr'tjfintdansteJtomac,ea^en- 

fontaemt doUanco^aeax 0 - dftefiomac^ Lei 


%ÎÎÇXaaTakJ^ZvrM‘ù 

UMtandé » donnent m chetif nottWi^enfent » 
gendrent Mfeurs corrompues . Ceux quelon fah 
rofiir fur Us ehurbons, ou fur Us tujües embrajèes» 
mfreïgnentU corps ,.cr font Mers 4 dfgerer comme 
l/ts autres '. .. les Oeufs cut^s dans utnaigre, çr ff*an' 
gés»guenJfentUfluxduuentret Q" füa petitfeuCr 
Jansfitmee, auec ^ueLjue chojê^uiaytenfoy ducan~ 
Jriéiif, eononeefi i'atgret,U fumach. Us galles , Us 
fieurs , cr efeorets de U grenade. Us Umas îr^és auee 


UuTstoamUesa Usmejlés, Us tomiolUs^ Gr impa^ 
ctte.aiaentauxfluxftomachdtHx O" Mfenteriques. 
lon doit ufer des Oeuf és médecines qtstdefechentnu^ 
mtditéyOufr'H,0H romsiMaifês médecines qutmct^ 
fent Us humeurs Unis Gr^fueux , lon en doit ufer en . 
boire, enans cuits dameauefeuU, tant iiu'ikfoyent 
bien chauts, O* ^ecialUmentou U goxjerfera deue* 

nua^re, oupar trop crier >oHparU%x Mmhimew 

aigifo Préparés en cefie maniéré sUjont bons pour 
Us a^tes de tejiomac , des boyaux, Gr-de lasse- 
feie. ühuyHe qui fetirepdr exprefiondu launedes 
Oeufs, qui premièrement ayem èjUtresbien roSiis en 
lapoille,aide(ens’enoignant)d larudeffede lapeau, 
4ufeuuolage,&'4UxfintesdefUures,des mains, des 
pieé, er du/ege, çr uaut auxdoUurs desuUeres, 
desiomlhtres, detomUslseuxnerueuxr, Ç^aux 


Des CîgaÜcs, Q^cslcs Grecs nomment, 
Tettiges-.ks Latins, Cicadx: 
les Italiens , le 


CH AP. XL III. 


ANNOTATIONS. 

Tly ha deux fortes de CigaÛes. Les petites , 
^Us pondes. Les petites utennentplm tofi, er/- 
nifent plue tard » ne chantent point. Lesgran¬ 

des,natjfentplmtarà , çrjînijfentplmtofi , Jont 
celles qui chantent. E^s font leurs petits par Us 
champ, quand les blés font recueillis, en tirant la terre 
auecla queue, O'Jèmblabletneotles rofeaux , qui fi 
mettent aux uignes en lieu de paux. Les grandes 
pluyes aident aies multiplier, Leurjruibl croijl pre- 

croijfant demennentJinabUment ces animaux îQue 

ron Ufilffice de tejîé , « 4 ;^»/ la nuy^les Cigaües 
en uolam. Les^ Cigaües uiuent de rofeefeuUment, Gr 

fa'kc oJfaa t7fomac, comaal 












DE DIOSCORIDE. 


Ja veue. A quoy autsi aide la cendre des 
vieilles Atondelles, & des jeunes Aron- 
deaux,oin«te auec du miel, & pareillement 
elle vaut à i’Efquinancie, & aux inflamma 
tionsdelaluette, & desamygdales. Les 
Arondellesfeiches, Sc pareillement les A- 
rondeaux.beues auec cauc,aux poix d’vno 
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DuTalondePorc, Que les Grecs appel, 
lent, AftragalosSyinosîles Latins, 

Talus Suillus : les Italiens, U 
Talone del 

chap. xlix. 


aragrae.ament a la 

ANNOTATIONS. 

T l] hi troà efimiit^rsiiJcllcs,Us unes juife Irtu- 
*uenlilimnoiim4sfins. InfécondeJinsksmuràl- 
les des Mcsens édifices , er lüns tes crofis O- rocs des 

leur sunuelÿ-retour eft coÿtu de losee. 

Del’Iuoire, Qucles Grecs nomment Rhe- 
nifma odontos Elephantos i les La- 
tins,Ebur:les Italiens, 

CHAP. XLVIII. 

L a limure de l’Iuoire, guérit (appli- 
quee)les apoftumes quifuruiennent à 
la racine des ongles, & ha la vertu con- 
ftriftiue. 

ANNOTATIONS. 

T ’luoire n'ejt autre chofe,^uc la dent ctunElcphanl. 
^ Qui efl un animant jw nai/l en .Afiijue , au delà 
dcssines,en laMauritante,entEthiope, O- enfin- 
die,grand plue ou'aulres animaux , maiafingulterc- 
mentdoux cyplaijànt, juand ilefi appriuots'e. la 
pourtraiÜure des llephans eji afiés cognue de toue» 

le recite CadamofÎM^enfanaui^aiioTi et Ethiopie , ©- 
de Gdtlichuty les Elephans s'dgenoHiüent, jucrnd on 
tteut monter dejftupour les cheuducher. llzi craignent 
fort le feu. iIk^ n'engendrent ju'ika n'dyent mngt iwr, 

««. Cr Joudatn qu'elles ont engendré leurs faons , elles 
lejehent leur fiuiEl , CT' puis il Je prend a marcher 
lafleur de leur aaae , eji a Soixante, ou 
f tante ans,Q-uiuentiufques a cent ans. llx^craignent 
lejroidfur le printemps, s'agreent delàfumee. Et 

adorent le Soleil,la Lune, ^leJ^oy. Lonlesappriuoi^ 
Je auec haHonnades CT auec fatm, en les tenant auec 
ceux qui defafont appriuoisés. Vîume hroyi (> 
m porphyre) enpoudretrefutite, efi ordonné pour les 
flux yUncs des femmes, le leuuant en Ut^ degrene de 
Uillue, tiré auec eaue ferree. 


L eT alonde PourceaubruHé, tâtque 
de noir, il dcuicnnc blanc, & puis ré¬ 
duit en poudre, & beu,il vaut aux doleurs 
de colique, & aux^ trcnchces qui ont lon¬ 
guement tormenté vn patient. 

Delà Corne du Cerf, Qjieles Grecs appel 
ientjElaphu kerasdes Latins, Cornu 
Ccruidcs Italiens, U C.orno 
del Ceruo. • 

CHAP. I. 

L a Corne du Cerf brullec en cendre, Sc 
lauee, bcucau poix de deux cuilk- 
rccs, vautàladifcnteric, aux crachemeris 
defang , aux fïiixftomachaux , àlaiau- 
niffe, & auxdoleurs delà vefeie, auec U 
gomme de Tragacant. Elle vaut pareillc- 
mçut es flux des Uciix naturels des femmes 
auec quelque iiqueiirconucnable à cela. ' 
La manière de la bruller eft tellc.L on taille 
la Corne en pctitcs picccs, & puis apres oi^ 
la met dans vn vaifleau de terre cru , Sc 
ayant fort bien lutclç couiicrclc par def- 
rus,lon la met dans vnc fournaire,et la laif- 
fc Ion leans, tant qu’elle dcuicnnc blanche. 
Cefteparapres laucc, ainfî qu’on faiéHa 
Cammie,eft vtilcauxdcfluxions & vlcc- 
resdes yeux , frottée furies dents clic les 
mondifle.La fumée delà Corne crue,brui- 
lee fur içscharbonsjdechaflelesfcrpens. 
Bouillie en vinaigre, & ens’en lauantlà 
bouche auec icelle, elle tire la dolcur des 
genciucs, &dcs mâchoires, caufccparla 
nailTance des machellieres. 

ANNOTATIONS, 
y £ fang du Cerf (dit J^ajis ) lien hattu auec huyHe» 
er prsns en forme de chftere, Mut aux ulcérés, q* 
uieuxflux des boyaux,&-beHauecdu mn,aHXJagettes 
enuenimees. Le Cerueau mondtjte lesapofiumesdes 
nerfs , desioinBures. Vosasùfe trouuedansU 
coeur du Cerf, efi une chofe treJcoTàalle , Cr* uaut 
contre tomuenins mortifères , Cr- Je met (auecuttlstej 
dans les remedes quifèfont pour U pefiilence. 















Ce^uen'oHtUiCto- 
üejcrits Mr üiojcoride» 


ANNOTAT 

T ^^jJitiésl(atstJfUMey 

^ O* léhÜms^dttmmhrts t 
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ii3 L E S £ C O 

dcffus, afin que ce qui eft bien fubtil, fc 
preigne, et fc côgclc bien toft,& ainfi en clc 
uanclefondenfusjlon en leiielc rondeau, 
quidefliis y cft pris, & y mettant dcnoii- 
ueaii dedans le fond baigne dans eaiic fref- 
chc, Ion réitéré cela tât de fois,que Ion en ti 
redehorstoutelaCire. Enapres Ion enfi¬ 
le ces rondeaux de Cire , en lailTant tant 
d^efpacccntredcux,qu’ilznc fe touchent 
point. Et les pend Ion de ioiir au Solcil,cn 
les baignant d’cauc,& la nuytàla Lune, 
tant que la Cire dcuicnne blanche, Mais 
fi aucun la veut faire trop plus blâchc,qu’il 
face toutes ceschofes , mais qu’il la cuife 
plusfouucnt. Aucuns en y ha qui au lieu 
d’eauc marine la cuifent dans vne trcsfortc 
fan mure trois ou quatre fois, comme il ha 
efte enfcigncjcn tirant par apres les ron¬ 
deaux auec vne efcuelle ronde de fubtile, 
garnie par delTus de Ton ance, puis en met¬ 
tant les rondeaux fur vne motte herbue 
(au Soleil ) feparcs Tun del’autrc>tât qu’ci 
le fc face blâchc. Mais ilz ordoniict qu’on 
face cecyfur la^rimcüerc,par ce qu’en ce 
teps le Soleil n’cchauffc trop afpremet, & 
laroufcc empefehe q la Circncfc cfcoulc 
poît.ToutcCirc ha vertu d’cchauffcr, de 
ramollir, et incarne,et remplit mcdiocre- 
ract.Lon la donne es chaudeaux à la difeii 
teric.Et prenant par la bouche dix pillu les 
deCire, grolTcs comme grenede Millet, 
engardc que le laift des nourrices, ne fc 
prenne dans leurs retins. 


cire tient ^uâjt le millieujtant des chojèt chats 
des C^^oides,comme des humides et des feches , 
auec aucune certainegrofe ejfence,Cr ^uelfueparties- 
paùonduuifcjueux. Et par ainft elle peut nonfeule- 
ment dejfecher ., oms accidentalement humeSîer Us 
corps , en engardant la tranjpiration ^ui fe fait par Us 
corps. Toutesjois U Ctre.efl matière pim toH pour 

fioidsyfiepourenufer ainf feule par elle mefme, par 
ce ejueucritabUmentelleejiunpu dige(îtue,maisnQn 
obSiant prmfe par U bouche,eft ainfi dUefiiue, comme 
appliquée par dehors. Par ce <ju'eüe ha un certain 
peude uertu chaude diffej}iue,fut luy efl demeuree de U 
grand uenuàgeJîiue,qH->auoit le Miel 

De la Cire Vierge, Qjic Les Greesnom- 
ment, Propolis. Les Latins Propolis: 
Les Italiens. La PropoU. ^ • 


L On doit élire la Cire Vierge, qui foit 
rouircdecolcur,odoriferantc,fcmblà 
blc à la Styrax,traiftablccn fa ficcitc, 
dcqiiinefctircmoinsen long, quefait le 

Maftic. La Cire Vicrgecchauifc & tire 

vertueufement, & par cela elle tire hors dii 
corps les piquans, de toute autre chofe fi¬ 
chée dans le corps. Elle aide (en receuant 
fa fumee ) la toux ancienne, de appliquée 
furies feux volages, les guérit. Lon trou- 
ucla Cire au près des pertuis des ruches, 
par ou entrent les Mouches à miel, fembla 
blc à la Cire, de d’afpcél,& dénature. 


'{.APropohe^UplMefiefe^uifqueufi matière, 
^ f U,fi,I isfondtmhd,, commincH i 

Moufehes amielyjoit ^t^ellefin es pertuis 

Mouches à miel,ou aue ce fin U premier fondement,ou 
Us Mouches à mielattachentlesfejîons , ^la Cire, 
foux^Uquelley ha deux autres fondemh. L'un nomme 

me elle efl fmjfimmeutitIrÀme. ^[ly ha L Jiiktil 
damfinefence, crfara,«fielU échaujfeà la fia di 
fécond degyé,caaaeommencemeaeda tiers. Mai, 
eftantlaProli,laCire,etleM!el,faiaesfarlemerml. 
leux artifice des Mouches à miel, il ne/era hors propos 
. faire un récit de leurs natures. ilyha deux efieces de. 

font domefiiquts. Lesjauuagesfont htdeufesJeffaiSles, 
mais trejfmfantes a befongner, er à faire du Miel, cr* 
delaCsreàfujfifance. Les domefii^uesfont de deux 
fortes. Entre lef^uelles lon loue celles ^uifim courtes, 
de coleur changeant , et bien recueillies en ellesmefmes,, 
commeaacomraire lmfa,tfc«d’cfl,mcdc celles, afi 
fomlomes .fimtlailes aux Guefies. Us Moaclcs. 
a mcl ha,fient les mefihantes odeurs, O- par amf!elles 
Itsfuyeatcommeuneehofemortsfir,. Maisellesfin- 
tentUs bonnes odeurs de fort loin.. Donduient 
e/uefiuuenlesfin elles importunent, ceux ^u, prënent 
plaifir aller par pays,parfumés d’ode un, fe irouuam en 
mUuemalame,cuilyayt detMoueheU miel. ' 
Itles nKurentjuand elles tranfiercent, pour autant 
^u'enlatfiamtefime , elletylaifient aufstune orand 
parUedeUurtentraillet. Un cogno,ftletMotehtti 
meleflre malades, quand elles ne Irauaillent point, O- 
fi tiennent au Soleilhors de leurs logettes,enregardant 

que les autres leur apportent de la mande. Celles qui 
meurent dans les lo^ttles,font portées foudainement 
dehors auec un ordre admirable. Ut Moucha 
a miel ont un ^ , qui let gouueme , O- ne 








































DE D I O S C 

Pu Tragon, Qiieles appellent, Ttagos: 
les iatins.T ragus:les Italiens, 
IlTrago- 

CHAP. LXXXV. 

L e Tragon, eft de figure fcmblableaii 
blé, Halica. Ilnourrit afrésmoins,q 
ne fait l’Efpeautre, parce qu’il eft moult 
fur, & à celle occafion il ne fe digéré pas fa¬ 
cilement dans l’eftomac. Sanature eft feu¬ 
lement de ramollir le corps. 

ANNOTATIONS. 

T £ Tricon du ternit s'apportait en Italie des 
pays de t Orient,dont Une faut s'emerueiller,Jt com 
me d'ungriùn forain, lafemence s'enefi perdue. 

Pe l’Auoine, Q^ieles Grecs appellent,Bro 
mos : les Latins, Aliéna ; les Italiens, la 
Vena. 

CHÂP. LXXXVI. 



meau compar- 
ty de plufieiirs 
nocuds,en quoy 
&.iufsiauxfu- 
eilles, il refscble 
au grain. L’A¬ 
uoine ha en fes 
cimes, quelques 
depcdences fem 
blableS à peti¬ 
tes fauterelles à 
deux pifds , au 
dedans defquel- 
V^mine. cpntiét fa 

grcne, laquelle 
(es emplaftres)n’eft moins vtile, que l’Or¬ 
ge. Lon fait de PAuoinc vne pulre, dont' 
on vfe pour reftreindrele corps. Lon don¬ 
ne (auec vtilitc) fon exprefsion ( en chau¬ 
deau) à ceux qui toufsilTent. 

ANNOTATIONS. 

T '^uoinee/ienftsHertmJemMUàtompÇr à 

^ceJJeoccaJtonmiJêiiatisles em^Ufires» eue Mgere 

tempéramentejîun peujroid, O^haunpeu durefin.. 
^tf,enJorte qu'elle peut rcfîreindre les flux du uentre. 
Lon ne mange de tauoine flnon en temps de cherté , 
hors ce temps (ditGalsen) onmangel'u, 


*>it(tdndoHx,ou4steetthtesdél^ôttatueuinmiellr v 

Lepasn dtçrge emplafiré assec hujlU.rofat er 

rmolUtUsapoftHmes,araueceauemtelUeksdnreJfes. 

Du Ris, Quclcs Grecs nomment, Oriza: 
lc.s Latins,Orjrzarlésltüüen&i 
IIRifo. 

CHAP. LXXXVII. 

T E Ris efteompris cntreles cfpcccsdfi 
JL/grain. Il naifl: es lieux marefcagciîx 
humides. Il npiirritmoyennement & rc 

ftrcin£Hc corps. 

ANNOTATIONS. \ 

T £ re(îreinEt le corps en U cuifint comme on fait 

^tHaheadapoit ^uÙlfia pins malaisé à digerer 
tffaljca, Grnournffe moins, ZTju'en le mangeant il 
tCha pas legouflfi doux tpu'elle ha. 

Del’Halica,queles Greesnommet, Chon 
drosdes Latins, Halicades Ita¬ 
liens,la Halica. 

CHAP. LXXXVIII. 

L 'Halica fc faifoît de celle forte d’Ef^ 
pcautre:qui pour auoir deux rengs de 
grain,fe nômeDicoccon.Ellc nourrit plus 
que le ris, & reftrejnftlecorps,&; eft plus 
vtileàPeftomac. Cuifteen vinaigre, & 
oingte auec luy , elle guérit le mal de S. 
Main, fait tomber les ongles.corrompues, 
& medecinelescommencemês des fiftûles 
lachrimales. L es cly fteres faifts de fa dcco- 
€lioj?,vallent à la difenterie. 

ANNOTATIONS. 

T 'fiaUca des anciensfefatfo'a en ceflefirte.Lonfiloit 
^l'Æfieautre dans certains mortiers de hofisttant 
^ue le grain feufthien fiparé de ces taiz^ CT pelures^ 

Ier / CT- ^âànfi pi(é , on k pajfoit par U crible cr fia. 
paroitlon lafarine laplusfiftiledeU moyenne, 

U moyenne de U pltsegrôjfe',' Çy^'ainfionènfiufoit 
de trois fortes, eny meflantàlafinune certaine croye 
hîanche , ^un'appor toit fie, PoxAMoh ,> pour Ufarine , 
plus tendre CT plus blanche. Mais ^uandilx^ en «o«- _ 
loyentufer, üz^lapurifloyent premièrement fort bien 

' . ,puisUcuiJoyent dans eau .' 

s uM doux,ou dans uin am 

Cefle Halica bien cuitte, u . 

et confiée, prouffite à ceux ^uifint tprmmés èexco¬ 
riation de boyaux, foÿent qu^Ux, précèdent d'humeur 
(oleriques^oH d'autre caufe quelque qu'elle foiu 




VTùraye^ip chaude au 
hff-é» G'fiche a Ufitt 


T E hon .Xmydum ( filon pBne ) efi ceîuy i^ui ejf 
^Ugier»hUncJifie,G’fiaU^(ommetelMy^Hidefi)t 
ternes eftoit Apporté de L'ifie de cio» oh h^mydum 
Auoit piU fin oriime. V^mydnm (filon Gaüen) 
S Grecs nomment pok O:'Aplanit Us ridet g- rude^esdetmembrci» 

is, Amylum; enJàfaculUj iltfifimhUl>U ah pain laué ia^oitijH^it 

foitmoins nourrijfimt» Çr ne peut échauffer tommê 
. fait le pain Uut, 




































DcIaRaue, Que les Grecsappi 
gylle : les Latins, Rapui 
Italiens, Râpe. 


CH AP. cm. 



























V R E 



Le pourpier fort cuit vaut 


































































[OSCORIDE. 


ï4^ 


CHAP. CXXXVI. 


L ’Orobâchc 
cd: vncti- 
gcttcd’vnpic et 
demy de haut, 
& quelque fois 
plus grade,rouf- 
faftrc, velue,tcii 
dre, raafsiue & 
fansfucillagc. 
Elle produit la 
fleur blâchadre, 
retirât fur leiau 
ne paille. Elle ha 

. d’vndoigt, qfc 

UOrohanche. dclfait du tour, 

ainfî quela racine vient à fcichçr.EIlc naift 
entrcaucunslcgumes,qu’eliceftrangle,par 
lequel cffcft, elle ha pris fon nom. Éon la 
mange crue & cuifte, comme on fait les 
Afperges. Loneftimeque mife aucclégu¬ 
mes, quand ilz fe cuifent, les fait habile¬ 
ment cuire. 

ANNOTATIONS. 

T ^OrohHnche^tige uenÔt entre les îe^umes,mais j/our • 
^■leplfte foHuent entre les hleé et les chanureSy n'ha 
nomFranfofspeeHlieriJsnonJèlonU eùnerfite des con¬ 
trées, CT fÀrticuliers. Par l'Italie on l'ap^elie Coda di 
LeonefO'fferha Tora , par ee t^u'aup tofl ^ue les f^a- 
' (hes en ont mange , elles uont fanstardef 'au Taureau. 

Ce qu'elle fait par une operation, fUs Uy tfifecretement 
4ppropriee,par fon naturel £lle ejl froide fâshe an 

Bêla Barbe de bouc, Q^icles Grccsappcl- 
Icnt, Tragopogon ; les Latins, 
Barbula Hirciîles Ita¬ 
liens,Saflefrica» . 

CHAP. CXXXVÏI. " 

L a Barbe de bouc , produit vnctige 
courre:les fucillcs fcmblabics à celles 
du Saffran : & la racine longue & douce* 
Surfa tige elle ha vn grâd vafe, dans lequel 
cft contenue vnc grcnc noire , dont elle ha 
prins fon nom.L’herbe efl: bonne à mâger. 

AN*N OT ATIONS. 

I O» «/e des racines de Sarhe de loue enItaJje,par ce 


mettre enfaUdes, Sesfueiüesfont pim larges plue 
longues ^ue celles du Sajfran.Ufleur eftiaune O-gran 
deUe,recuexlheenun Hafe,tpiùiouure eys'efUrgit^udd 
tluosdleSaleilçy Je ferreparm^t^C'' détour auond 
Utempsefineluleux. itrejfemhU ^uandsl efiferré 

aucuns poiU blancs aui^rtent dehors)prefMNdUjfyr 
be etun bouc,^ut eft U caufe (félon TTteophrafie) que les 
Grecs luj- ont impose le nom de TYagopogpn, fUtfgni’ 
fie,Sarbe de bouc. Üeaue quife fan iiceLy à lalembie 
appliquée auecpieces de Unfurles pUyes fefchesdeU 
chair,les réunit merueilleufement , chofi approuuee par 
doâes CrJàuansmedectns, 

Des Churîcs, Qiiclcs Grcesnomment, 
Ornithogalon: les Latins, Orni- 
thogaîum : les Italiens, 
Ornithogalo. 



ChurUs,^ 


quànd clics 


J Es Chur- 

tigcttCjd’vnpic 
& demy, tcclre, 
blanche, Aibfi- 


dretees, elcfc|iiel 
les fortent de¬ 
hors les fleurs 
decolcurd’het- 
be.quiaiifsi de- 
uicnncntdc co- 
Icur de laift, 


c. Ces fleurs oi 


e? 


cr t^rtMsM |0«/,p0«r lut 


illieu d’elles Vn chappiteau entaille, fem- 
blable à celuy qui aux arbres fe nomme Ci 
chrys. Lon le cuit dans le pain, comme 
onfaitla Nicllc.La racinc,qui eft en forme 
d’Oignon.fc mange crue & cuifte. 

ANNOTATIONS. 

L es chssrksjssùjfast ssHftysdc Trmt, & nlssm 
nssfirmiti mx rMÎssrs fsstlts «them .((tient 
iisraStdasuet CT deJàsseHr dech.fl*tfftes, EllesJinI 
de forme cr de nient,JêmlUih mx nets pi {ont U 
foye. uniestfismechnndes,hnmidis,p'utnttufts, 
t'htTlepslestrodnstefi femlUUt à U Seigle,.U 
raine de Ltptllt on les tronne estuchets. Enresllement 
ne leur font difemlUilet tes raines, pe(si((oneet 
d'prientjonde U Poulie ) lon nomme unlmrement 
Donniei, tonnes (félon ,^mcenne ) eontreles [ss^ons 
















LE SECOND LIVRE 


CHAR CXLIin. 

s Oignôs longs, font plus aigus que 
s rôds ; et les rousc plus que les Macs, 
Bcs,plus q les verds;ct les crus,plus q 
:s, &lesfalcs, Toustoutesfois font 
c,,pUoquctl’appetit,fontauoirfoif, 
hent, e^genJrehtfacherie,&■cfmeu- 
co^ps, Jtz ouurét les vopcs aux fu¬ 
ites , & fpecialemcnt à celles qui fot 
IS hémorroïdes, quand elles font put 
e ItûrS efcorces, & appliqués auec 
enformtdefiippofitoirei Leurfuc 
t auec miel pour rcclercir là veuc, 
qu’il apde aux pOils q offufquentla 




DE DIOSCORIDE. 

Itiorfurcs des Hfxr. I-csfiuiBafimfliHejlr 




CreJfonUlmokdeUr. Ell«ccoi 
J- râtelle, ell( 

fruiadSs 

uice, elleprouoquclefliixnieiiftrii 
incite au déduit d’amours. Elle eft fe 












































DE D 1 O S C 

jncfaitl’odcurdcsfleurs frefchcs. Lara 
cineeflcliaude, conuenable aux aftmati- 
qucs, aux rompus , auxcatarrcs, &àla 
toux. Lon la man»c bouillie, ou rpftie 
auccMicl, ou par ellcmermc, pour cra¬ 
cher plus aifement les humeurs qui font 
en la poitrine. Ccqucfait pareillement 
fa farine, l^lefchantauec Miel. Ellefait 
vriner > 5c beue en vin, elle allume les appc 
tifs vencriques. Appliquée, broyeeauec 
Coleurce, & auec MicUellcarrefteles vice 
cercsmalihçs, & corrofifs.Lon haaccou 
ftume d’en faire des lauemens,pourmede 
cincrlcsfiftiilcs ,& pour faire enfanter. 
Lon dit que qui fefrotte les mains auec la 
racine, ne peut eftrc mords des Viperes. 
Enfaifant vnlinimentatiec vinaigre, elle 
efface les taches empreintes dans le çuyr. 
Lon met les fucilles en lieu de linge & de 
cherpyfauec vtilitc)fur les playes frefehes. 
Celles mcfmes cuites en vin, & appliquées 
aydent aux mules cstalôs. Leformage 
qui s’enuelope dans fes fueilles, le garde de • 
pourrir. Le fuc que lon tire de laracine^ 
eft conuenablc aux efblouyffcmens , & 
flocs qui troublent la veue , 5c auxncu- 
blcs des yeux. Lon mange en fantc ( en vi 
andes ) la racine crue & cuite, 5c la 
cuit Ion CS Islcs Baléares, auec grand quâ- 
titc de Miel, 5c la fertlon es banquets, en 
lieudepaindoux. Lon tire la racinehors 
de terre, au temps de moilTons , laquelle 
premièrement lauee , fc taille en pièces, 
puis Payant enfîlee Ion la met feicher à 
Pombre, 5c fiiiablement oiila ferre, 
ANNOTATIONS. 

T E Seigneur Matthioli excellent médecin entre les 
•^plns experts dfeure auotr ueu U grande Gr U pe¬ 
tite Serpentaire. Dont la grande yfait les fueilles piste 
gandesque le chou, euuehpees tune dans tautre. G;* 
M tig haute de deux ceudees , tachettee, poLe, Cp- du 
toutfemblahle à une Vipere , de Ufommité de laquelle 
fort une gaine ,gofe d'un pied, cr pointue à la cyme, 
longue pour le plue de uingt GT quatre doigts, Cr quoy 
qu'elle fôit toute uerde par dehors, ftejl ce quand enfe 
fneurijfant eües'ouure delîe mefme, eUeeJi par tout 
dedans teintle de coleur purpurin ohjcur. Ceffe gaine 
fefefiritenpeudetemps , er tombantjùrellemejme, 
lai^eaumilHeuune langue femblable a une corne de 

Replace, iujques d ce que U genequinaifau pu, y 
(roijfe, GTjé face grande. Cejîe gene eji en forme de 
gttinderai/tn, uerde de couleur, quand elle n'eflpas 
meure, CT rouge comme un Coral,quandelle ef meure 
tn perfiâion. U petite ejl toute fernhiahU , fort 


O R I D E. 


FUne en fan quatre effeces, Gr uotdlon pour le tou 
cthuytroste^ecesdeSerpentatre,dans Us magnifiques 
iardtnsd’Jtahe. Galien dit, que U serpentaire retire 
fur t.y£ron, quant au regarddes fueilles Gr de la ra¬ 
cine. , mais qu'edeePpUts aigue pim amere que 
t.Aron , par asnfiqu'eût échauffe dauantage, gt eâ 

eompofeedepartuspl.stfuhUs:LtrcceUeÈefiUgi 

rement afîrt£îtue, qui fait que U racme p urge toutes 
Us entraides , dejfeichant. G^ fubtéant Us humeurs 
gaffes G^ uifqueufit, Gr.efi untresjlon remededes 
ulcérés malings, çr formaüxjms à laguerifon. 
DcL’Aron, QuclcsGrccsappcllct Aron, 
les’Latins Aron • les Italiens Gigaro. 
CHAP. CLIX. 



• pourpre,1cm- 
guede douze 
’~ï}lAro'Z. doigts, dchlî 
gurcd’vn pi¬ 
lon,du quel naift la grenc de coleur de Saf- 
fran. Il fait fa racine-blarrché , comme 
celle de la Serpentaire, laquelle parce qu’el 
leeft moins forte , ene fe'inahgc-(ciiitc)çn 
viandes. Lon cohEt les fueilles dans du 
fel, pour Pvfage des viandes, 5c les mange 
Ion pareillement fcichcs ciutes par clles- 
mcfmes. La racine :1a grcric, 5c les fucil- 
Ics, ont les mcfmes vertus que la Serpen¬ 
taire. Pareillement la racinc-de PAron* 
cmplaftrccauec ficiitcde Bœuf, ayde aux 
podagres, Lon lagardceh la mcfmc mai 
hicrequecellc de la Serpentaire, 5cparce 
qu’elle eft moins forte, clic eft plus vlîteeà ' 
manger en viandes. 

ANNQTATIO NS. 

T E gardant V Honneur des oreides d'honefiesper* 
yjônnes,aylaifiétanciennom àlaplante, nommee 
uulgairement, ustde chien. MeJmesquepareenom,il 
eft afiés entendu. Les femmes d'Italie font des racines 

chir la face, qui eft de gond uaUur. E» effeÜ la nsi 
pon qu'edesfont (nommee ededes) Gerjà, rend U cuU^ 



1 tige toute Jifl.ccjen la fonimite de 
i!y ha la fleur, q noüsnommons 
con.ll ha les racines lôgucs & ron 
blablcs à glandes,aigues au gouft, 


Du Bulbe qui fe mange, Qjic les Grc 
appellent, Bolbos: les Latins Bulbi 
efculctusrles ïtalics,Bulbo che fl mâgi 












































Le Paftel f; 








de PedadonDiofcoride d’Anazarbe, De 
la matière Médicinale. 


Le Proefme. 

E iujàues icy (mon tref^Andamy ^ee ) AftrAilléés deux liurts 
frecedms, des chofes ^omAticjues, des Onguens, des Hujiles, 
des ^rhres , des fruiUs , i^des ligueurs diceux : eÿ* outre ceUJes 
.^dnimAUX, des’Bleds , des Herbages, des lArdins des Merles 
qui en elles ont Acuité. J^niAis mAintenAnt en ce treiziéme Hure de 
huurAge ,quenom auons intention degourfuyure ,nom traillerons des Xacines, 
des Herbes, des Sucs, desCrenes, tant domefiiques, & dont Ion ffe iourneie- 
ment four la yie des hommes , comme de celles qui font conuenables fout 
hfage diceux. 














usuelle ily h* quelque chaleur atùc 
Hne/uh/ianeeaeree crMtile.Et^u 
UjlAfm.firc^atydt^HXcr 
, o’auxfiHxfiomachaHxCrdyfe 


















tufmMthcm-dtfmtUpilloloâ 
tsksMIm .Xrffioloÿts, &• 


! Kÿiui UfhMt cy iifu) 


lesalliffe. Que les Grecs appellent 

—« T -c T ■ui-Jne "niilriQ radix 



































































































































































DE D I O 

Beue auec eaiie frcfche ( en fleures ) elle al 
iegelc vomiflement, &I’ardeur del’eflo- 
jnac. Les racines pilees incorporées auec 
Miel, & puis emplaftrees, gueriflent les 
morfures des chiens, Lcfuc efpreinft de 
la tige,8c des fueilles, & puis feichéau So¬ 
leil,fe met (auec vtilitc) dans les médecines 
qui fe préparent pour les deffaurs des yeux 
qui erapefehent la veue. Lon efpreina 
pareillement le fuc vtile à toutes ces chofes 
delagrene verde, des branches &desraci. 
nés lors que les fueilles commencent au pre 
mier à poindre. Enl’Ibcric Occidentale 
il diftille duFenoil, vne liqueur fembla- 
bleà gomme, & à celle occafîon quand il 
ellen fleur , les pitaux coupent les tiges 
par le millieu , & les approchent près du 
feu,à fin que par la force du feu, plus pr5- 
ptement la liqueur en refue laquelle e(l 
moult plus valeureufe que le fuc,pour les 
médecines des yeux, 

D U Fenoil fauuage que les Grecs appellet, 
Marathron,agrion.Lcs Latins, Fœni- 
culum fyluellre.Les Italiens, Finochio 
faluatico. 

CH AP. LXVI. 

L e Fenoil fauuageeftgrand. Ilproe 
duitfagrenefemblable au Cachry. 

Il ha la racine odoriférante, laquelle 
( beue ) ayde aux dillilations de l’vrine. 
Appliquée par deflfouz , elleprouoque le 
flux menllrual. La racine, & la grene 
prinfes en breuage, ferrent le ventre, aydet 
auxmorfures des ferpens venimeux,rom- 
pent les pierres, & purgent l’efpanduedu 
Fiel par le corps. La decodlion des fueil- 

les (beue) engendre abondance de Laift, 

& purge les femmes apres qu’elles ont ren. 
du leur fruift. Lon dit qu’il y ha vne au¬ 
tre efpece de Fenoil, qui ha les fueilles lon¬ 
gues ,fubtiles, & eHroiftes, & la grene rô¬ 
de, femblable à celle de Coriandre,aigue, 

& odoriférante. Ce Fenoil ha vertu dc- 
chauffer.correfpond 'en fes vertus à l’autre 
iàdift, quoy qu’il foit moins valeureux 
en toutes chofes. 

ANNOTATIONS. 

J E FenoiUomefli^ue , Gf'famage Jànt co^rmdt 

deUfrimmere, du muysdeFeunertenfdyt defeolu 
»er(,cr yarl^Kcpea fnrrmx, fourefre m» motus 
dygrtdUe d tdjfdifonntmtnt des uidudis^ut mile d U 
seudecme. La fer feus ont mie enhonueur le Fenoil 
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enfidefiouilldnl de karnietlltfeda fdrfingoufier. 
Ce-fi refdfism U neue (id ogufiuee) Ire/digue , yw hd 
fiât d cognoiflre dux hommes,^'st ed un Udlestreux re- 
mede four lesyeux. u Fenoil échduffe en UÜe féjfdn 
ce , Ijitil méritéefire dtmomhri entre leschojes, y«i 
echduffentdutroixjémedegré, er defièiehent dufre^ 

enfitrdcines, ir greuedefethe ftm uertueufimeni 
^ueUdomejli^ue, 

Du Daucus, Que les Grecs appellent, 
Daucos les Latins: Daucus, les Italiens 
Dauco. 

CHAP. LXVII. 

A Veuns en y ha qui appellent le Dau 
cus,Daucius. Le Daucus Ctetoys 
fait tes fueilles femblables au Fenoil 
moins toutesfois, & plus fubtiles. Ilpro 
duit fa tige haute de douze doigts , l’é- 
mouchettefemblableàcelle du Coriâdre, 
la fleur blanche, & la grene pareillement 
blâche, aigue, velue,& tresfouefue à man¬ 
ger. La racine cil longue de douze doigts, 
&groflèd’vn doigt. Il naillen lieux pier¬ 
reux , & defcouuerts. Il y ha vne autre 
efpece femblable au Perfil fauuage, rude, 
aromatique, & feruentaugoull. Entre 
les Daucs le meilleur ell celuy qui vient de 
Crete. Lonen afligneencores vne trei¬ 
ziéme efpece, qui fait les fueilles fembla¬ 
bles au Coriancire , les fleurs blanches, & 
la telle, & la grene d’Aneth.Son emouchet 
teell femblableà celledes Pallenades. Sa 
grene longue comme celle du Comin. 

La grene de tous les Daucus ha vertu d’é¬ 
chauffer. Elle prouoque l’vrine,le flux 
men{lrual,&lefruia.Elleollclcspafsiôs 
des trenchees. Beue en vin, elle ayde aux 
morfures desareignes , nommées Phalan- 
gia. Elle refont les apollumes ,y empla- 
flreedefTus. Iln’yhaque lagrenequi foit 
en vfage des autres efpeces de Daucus, 
mais outrecelaleCretoys ha fa racine en 
vfage,& fe boit pour valeureux rcmedecô 
treles morfures des animaux venimeux. 
ANNOTATIONS. 

a Woy^uelesdnciens Cr Diofeoridetuymefine 
frênent le Dduesnfour Id Pdfienddefituudge, 
rp'^Xd Id ueritéleDducueJoitefieeedeldPdflendde 
fduudge^ ^ejl ce jue toutefois tl rief Idmefine Pdfier 
ndde]duudge,mefines^ue Dsofiorideet Gdlsen en ont 
trettdefdr diuers chdfttres. leDducm Craoys s'df- 
forle de Cstndie. Celuy yat refemiledld Pdftendde.- 
ndsjlfurldmdritimedesenet , zyenflufieursiseuxde 
s IdTufid 
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Jesameres, ou auecRue , ou auec pain 
chaut, ou autcAneth. 

ANNOTATIONS. 

L e Srigniur MiUlhtcIi hd Irouitéle Fcmtidm duK 
montdigneide Uudllte ^ndnie , Iteu am ueritd^ 
hkmtmfefomrottmmmir ,Vdicmiflj 7hcdtre Jtt 
trtsirdux/împlts.dmfd rdcmtgrdfe ,<lc forte odeur, 

CT- pleine de jùc. Mdisles rdcittes du Peuceddne ta 

tent, de remarquer le Penteddne.^ Les dpoti^ttdiret 

ràront en Sdrdeigne, on ilndijl en dUnddnte, cp ndtf. 

Le fm du Peuceddne pim excédent q r/edU liqueur et 
U rdcine, efl excdlfdChf, digeflif. ineff. cr defccdtif. 
Ldrncinte/l du fécond degré des chofes qut échdujfent, 
a- deffiichdnte du commencement du tiers. 


S C O R I D 




elle prouocjuclVrine, le flux mcnftriial,& 
leLai^V, Bciicauccvin, elle ofteles em- 
pcfchcmcns du refpircr: & aiicc eauc au 
poixdVne dragmc,ellc aydcaiix morfu- 
res des Arcignes, nomî-nccs Phalangia. 
Enfaifarit vn parfum d’iccllc, lô fait fuyr 
lesferpens. Lon dit qucbciic en grande 
abondance, elle tue. 

ANNOTATIONS. 


ainfi comme le 
Seneçon,mais 
moulrplusfub 

%yureaedomeft^ue. 
il y ha vn chapiteau comme de Pauot, 
mais longuet, côparty par le dedans auec 
cartilagcs,enrrclcfquellcs fc rcncloft la gre 
ne noire, aigue, 5c odoriférante, qui femet 
vfuellcmcnt dans le pain. La Poyurette 
emplaftrce fur le front ayde aux dolcurs 
de la telle. Elle refont les catarafles fref- 
chement furuenuesaux yeux, broyce auec 
onguentIrinon,5c mifedanslcnez. Elle 
refout aufsi le mal S. Main, les lentilles,les 
durclles,5c les apoftumes vieux cplaftrec 
auec vinaigre. Elle enleue les porreaux 
dechaulTcs premier tout au tour, y appli- 
queedeffus auec vrinc vieille. Cuifteen 
vinaigre,5c aueccoupeaux de Tarbrc nom 


^ ^ fitesllts/ie Par 

hautfs, ^ueluts, er fitttr purpurinefem~ 

_ . leshledty ifue les Italiens appellent !{uofoUt O* 

' Cittone , n'efl correfhondanteny enfueilles, ny en tige» 
ny en fleur a U peinture tpue Dîofcoride atirthue ate 
Melanthion : mejme ^tfen fa prene il ne Je trouue 
(cfUùytpu'eQefoitnoire , ajjes femhUhleau Gith) 


Le Githfduudip 

tnefme effigie du domefii^ue , fors fiCilproduit les teftes 
plue grojfes^ ÇT lagrenemoms odoriférante. Cefte 

\pigellaparîesOfjicmefp c?- dontplufeurswfnt pour 


...... , - . odeur Cr (aueitrefi 

U mejme chofe <pue le Melanthion , Cr »’> ha difcon.^ 
Menante tjtfen U coleur. La Poyurette échauffe Cr 
delfeiche au troixjéme de^ré . montre par fes 
effeéls efre compofee de partiesfukiles, diligemment 
fuktliees , par chaleur , auec tjueltjue amertume. 
Qjti la fatfl un ualeureux remede ou hefoing efl de 
tailler,de nettoyer,defeicher , Cr échauffr. 

DuLaferpitiiim ou Alfa, Qjieles Grecs 
appellent, Silphion : les Latins, Lafcr- 
pitium lies Italiens, Laferpitio. 

^ s 3 Chap 






4- er T 9- Chdffuredu 6. liure, mon. 
■niesrdijonsmeU itniom Uufir- 
Hne mejme chofi. Selon GAÜen U ü- 
fer efl IreJèhdnJe , er fesfueiües ,1m, 
>»( dnfifirt chdudes. Mm toutes ces 
tune isdlure uenteujê , er fdreeld fhd 
^g"‘r, toutesfoitdffliçiueesfdr dehors ei- 
’efftcdce, etfir tout Id h^ueur.dydnt puif. 


treschoifi. les Terules cjm le froduilèm, ndtjfe 
Vitdhe , Cr- frmctpdlement, en IdPomtte.do, 

hdidcot^encéd endp^orter, ^uoy epcftljoit mo, 


mdit ilhd fuelipuepeu de ^dhfterfif, duee lenuel 
éde crjùhtilte les cicatrices des yeux l, les cd 
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pitres.Broyé auec vinaigre, &appli 
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à la maniéré 
d^vn nombril, 

dciTc tenante. 
Les Bcrgicrs 
envfcntenlieu 
d’vn couloir, 
pour tirer les 
poils hors du 
Laia.Lcfucde 
la grene, de la 
tigcjctdesfucil 
les , cft valcu- 
rcux(.bçii)con 


CUneron. 

gnes, nommes Phalangia. Il medecir 
dolcurs des oreilles, y diftillc dçdan 
L’Herbe broyée aucc oingt, 5c emptai 
refont les apoftumes. 

AN N O T A TI O.N Si 

A Verni ufent À Juc dn Glatteron , fourr 
kspUjes frefehes de U chair. Le cUtter 
feuah(ierjtf, ^tm^eu dtficcAWfhA enfoy^n 


De L’AlylTon, q les Grecs appclîcr,Alyf- 
fon,lcs Latins, AlylTurn : les Italiens, 


AîylTo. GH AP. LXXX VÏL 


L ’Alyironcft-viiepctite plante, rudet 
te,auecfucilles rondes, ioignantlef- 
queîles cfl le fniiél, reflcmbLint a cf- 
ciisdoiiblcs,an dedansdu quel eft la grene 



C OKI D E. 


gifct.tes: les ra- 
ciEies fubtilcs, 
en grand nom¬ 
bre,& odriferâ 
tes.Sa fleur ha 
vnc odeur pela 


delaSccuridaca,oulaGrauc.hilcnaift| 
lesmôtaigncs. Les racines bcuesaiic'c \ 


oftet les dolcurs des trenchecs^"5c v>llçnc 


vn peu large. Il naifl dans les mqntaignes, 
& dans lieu x afp res.Sa dccoftion beue dif- 
fout îcranglot,q,uicflransfîeure.Ccmcf- 
me fc fait en tenant PHcrbc en fa main, ou 
en la fiairànt'. Broyce aucc Miel,elle cnlcue 
Us taches delà peau dclafàce, 5c pareille¬ 
ment les Lentilles. Lon eflime que le pilât, 
5c le mettant dans viandes, itayde à lara- 
gcdcsChicns, 6c qu’attache par lesmai- 
fonSjily porte bon heurdefantc: 5ccnco- 
res croit lon que c’eft vn bon remede, tant 
powrlcs hommes, quepoiirlcs^ animaux 
contre les cnchantcmens. Lié dans viijin 
gc rouge au col du bcftial, il dcchalTcles 
maladies d’icelluy. 

ANNOTATIONS. 

vywim Veffigie cfueplme donne at^lyffonce 
^ferat Herbe tfueuklgairement on appelle U petite 
Carète .Selon .^etm,l^.y€lyfon efila Sidertth Hera- 
tlea, uient par tOHtjHr les leuees des chemins^ ne ref 
Semblantà,la Carence , ainsàl'Herbe ppbert.Galien 


pareillcmct alixmorfurcs des ferpens.Lon 
cmplaftrcles fueillês contre Us Vfcetcs nia- 
lings delà naturé des fcnimeâ,>5c de leurs 
mammelles. 

annotation,s>’ ■ 

T '.yffilepias ne peut efre t-Herb{ nommee Hulgaî- 
*^rement,Lierre terrefire., mtfmtiifne LHffcaride ne 

ha Uifiteiilesplns longues ^tte le lierre , rodes» 

^tiimonfreladiuerSté de ces deux plantes. Les autres 
efimem tfue ^.yifclepias ef celle plante ^produit fuetU 
les de Laurier» ejui toutesfoü ne font plsH aigues, tpu'au^ 
(uns appellent, Vincetoxicon:mah telle plante ne corref 
pond pointfélon le tugement du Seigneur Matthioh. 
De L’Atra£Iylis,qucles Grecs, 5c Latins 
appellent Atraftylis : les Italiens, Atra- 
ailc. CHAP. LXXXIX. 
"Atraftylis cft vnc plâteefpinciifc,sc- 
blablc au Cartamô,quoyqu’ilaitlcs 
fueillcs moult plus longues: les tiges vers 
lacyme sôtpourla plus part fans fueillcs. 
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Beue auec vinaigre elle refont la rate:8c be- 
ueauec vin. eneeft'trcfualeureufeaux mor 
fures des ferpens venimeux. Ceiju’ellcfait 
pareillement, y eftant emplaftree. Lon la 
broyé, 8c enfaitlcin destrochifqües, par 
apres vtileS à toutes lès chofes fufdiâes. 
Auec Miel.elie riiondifie les vlceres vieux: 
8c oinpteauec huÿîlc, elle ofteresblouiffe- 
ment des yeùx.Sa nature eft d’échauïFer. 
ANNOTATIONS. 


'-’Jellefiiri.four MIaiil^iiefidicolhon iiiu far 

nei à iemfourun trefiur remtde de U fejïe. la ^uaè‘ 
téamerefirmonteenla Gematidrie,^aoy qu'elleayt 
quelque feu de l’acuuè. lUe éehaujje (r defeicheau 
troiajéme de^ré.fhu chaude mtesfiie.quejwhe. 



C H A P. X C V. 
fT A Leucasdemontagne,ha lesfueilîcs 
JLpluslarges , queccllesquifc feraepar 
les iardins, la grene plus aigue .plus amcre, 
8c moinsaggreableau gouft, ellchatou> 
tesfbis plus d’efficace.quela domefVique. 

Toutes deux beucs auec vin,et emplaftrees 
à la morfure des animaux venimeux,et fur 
tout des marins.y donnent fecours. 

ANNOTATIONS. 

T ^leucoi n'eflantautrementdefeinElefarDiofia 
■*—' nde noutteramcofnue , fi nom ne U frenontfour 
tprochefauua^e^ herheqmejiàfueiîlesde Mercu- 
nalleji'iuanttofimon d'aermolamlarUrm, (Sr de 
maifireleanl^el. 

Delà Lycbnis coronaire, Qjie les Grecs 
appellent, Lycbnis Stephanomaticc:lcs 
Latins, Lycbnis coronaria :les Italiens, 
Licbnide Coronaria. 

CH AP. XCVI. 

T A Lycbniscoronaire produit la fleur 
jL.femblable aux Violettes blanches, 
mais de coleur de Pourpre, dont on fait les 
guirlandes.Sa grene beue en vin, a_| de aux 
picqures desfeorpions. 

La Lycbnis fauuage eft dutoutfembla 
Ue a la domeftique. La grene au poix de 
deux drachmes, purge la colere par le ven- 



LfichnitJomeJiique. 

ANNOTATIONS. 

Jsnoni^norâtque 
aucun! nommêt et 
fie herbe la chaude 
here, n'ay toutesfiit 
‘hS^éfinnomOrec, 
feurautàt que le Sei¬ 
gneur Matthioh%. 
_ Wtuantuneherllq 
fiejemefarlettardmt 
d’Itaie.àfetileifml 
les.longuettetMlm, 
Cf bUncheafath 

r tueluetfiautetk 
zje doigts , à la 
Sommité dejquellesti 
uotdlafieurfurfun- 
ne-fins nulle odeur: 
de fauuage,qui luy refiemble-ne l^d^ümfommtZ 
trenom. Cequeten'ayuouluaufifasre, LurnetUer 
ZndZgfiTmT^^^^'’"'^’ C^iè'cie.i lafndufi 

Du Lis, Qiieles Grecsappellent.Criifen: 
les Latins. Liliumdes Italiens, Giglio. 
C H A P. X C V11. 

T d’aucuns Litiô, 

eltla fleurdes guirlâdes.-Scparcelaau 
cuns appellent l’onguent qui fe fait de luy, 
1 onguent Lirinon, 8c les autres.l’onguent 

bulinon,côuenable pour ramollir les nerfs 
8c particulièrement les durelTes de la matri 
«.Les fueilles emplaftrees aydent aux mor 
fûtes des ferpens: 8c bouillies elles aydenc 
aux brulluresde feuiconfiaes auec vinai- 


Lychnisfima^e. 













































LE TIERS LIVR 

ifîiofi l’ha Htm tir pim De l’Herbe à tn; 


nier Im, le Stlpuûr MUlhioh l'hi mm tir pim 
item fois en. U MÛee m4nMie , rfucc totsiti les mar-' 
^uestjueDtofcondelujtitrihue. Ce ^ue feront pareil-- 
lement les hons/smplifesy U reco^noijfans filon U pein¬ 
ture de Diofionde, er nes'opmiajiramàeflimertjue 
(e fin celle fu'ilz,dppelient ^(Sfs mufeaUy <Qr tjue nom 
Huons dit eflre U Gruyere des latins : pour autant tjue 
t^mmufiaianefait aucune racine ronde, Cr n'ha 
lesfueilUtfimhUyies, er plus entatllees tjue ceüesde 
la Pafefieur.maif ^ien e/lfimblahle , en fueiües, tiges, 
Cr odiur , à celle que Pline deferit eflre U Gruyere des 
Lattnf, Outre cela ainfiqu'il fautnecejjàirensent confefi 
fer que l'herbe Robert,e/l une fiecode e/fece de U Gruye 


De l’Herbe à tnaffe', (^ue les G 
lent, Typhedes Latins, Typ, 
liens, Mazzaforda. 

CH AP. CXII 



féconde efiece de la Gruyere de Dtofioride , prenant 
aup le Pes Columbinm pour fa ficonde efece. Ceïiuy 
Pes Columbmm incognu du temps de Diofcoride,efi de 
noHre temps, en ufage , pour une chofifort bonne pour 
prendre en breuage.pour lesplayes^Cp-fibules. 

Du Gnaphalion, Qjielcs Grecs appcllenr, 
Gnaplialion : les Latins,Gnapha- 
iium : les Italiens, Gna- 
phalio. 


Î On vfe des fticillcs du Gnaphalion, 
quifont tendres, & menues,en lieu de 
bourre. Lonboitaiicçvtilitc Icsfueillcs 
dans vin arrc,pour la dyfentcrie. 

ANNOTATIONS. 

\b Gnaphalion efl mcognude noflre temps, quoy 
qu'aucuns ttHimemeilrela Cruciale , pour au- 

f‘^»^1‘*fdesfueilUsd'ieelleils'enpourro,tf4iredebour 


dormantes. 

ANNOTATIONS. 

J’fferk à miffe tj! ntmmee dti lulitm.Mipei 
^/arJiipour ejire expérimente jmfin cotlmftii it 
mmrfmrdi ceux, à ^ui il entre Jim l'oreille, cm 
Je hmeHitenfant J^muterix., Cr-Jet fmillet Jiirt 

felonlesjîe^espourleifemmes.^m les Tufiintippel. 
lenl,/lunce. Cilien &■ rinlJ'Eÿmtenefommai. 
tionJe cefîe fjerle. 

Delà Circea, Qjie les Grecs, & Latim 
nomment,Circæa : les Italiens,Circea. 
CH AP. ÇXIIII. ^ 

L a Circea, qu’aucuns nomment Dir- 
cea , produit les fueillesfemblablesau 
Solatriim domeftique des iardins. Elleba 
moult de branches, la fleur noire, petite,& 
en grande abondance, Sagreneeftcomme 
le Milet, naiffant en certains efinis comme 
cornets. Elle fait trois, on quatre racines, 
longues <ledoiizedQigts,blanches.odorife 
tantes, & chaudes. E lie nai lien lieux def- 
couiterts,pierreux,& venteux. Lon met 
en infu.fion quatre liiires de fes racines , en 
trois feftiers de vin doux, par l’efpaced’vn 
jour & d’vne nuit, & les boit lon par trois 
iouts,& elles purgent la matrice. Lagrene 
donnée.! humer dans chaudeaux,emplit 
de laift les mammellcs des femmes. 





















T ' EPhjlloainJttranfcrit par DtoJcoriJeilulmret 
^ CratetMt fHerhier,now tji entièrement incogn 
si tontes fois nous nouions adioufterjoy à rhéophrajîi 

noHstrouuerons ^u'ilappeüe tmeftlante philani^u 
dinife en deux ej^eces , Nne iUooeUe ^rhenogono. 














(hdude O" humide,font aucunement doucettes au 
gonfi. Outre cela U plue grande pour auoir une hu» 
mdité fuperfiue , Cr'uenteufe excite aux dejtrs uene 
riqutsue^ ijûie^ du toutcotraire à la petite,par ce ^juefis 

a telseffiÛs.^LeSatyrium chaut humide en /es tem 

uenteufi, prouocatiueà paillardifi, 

DcL’Horminon, Qjie les Grecs appel¬ 
lent , Horminon : les Latins 
Horminiim : les Italiens 
Hormino. 


L ’Horminon eft vnc herbe , cjuî pro¬ 
duit les fueincsfcmblables au Mar- 
rubiiim, &la tige haute d’vne demie 
coudée,quarrec,àPentour de laquelle ily 
ha quelques cmincnces fcmblables à gouf- 
fes, qui regardent vers les racines, au dedâs 
dcfqucllcscftenclofcla grenc de diuerfe fi¬ 
gure, pour autant qu’au fauuage elle eft 
ronde,& brune: &enl’autre,cliccftnoirc, 
& longuette, qui eft celle dont on vfc. 
Lonveut qu’on la boiue auec vinpourre 
ucillcriesardeursvcncriqiies. Appliquée 
auec Miel,elle mondifîe les flocs, & taches 
blanches, qui font dans les yeux, 5c auec 
Mue, elle rcfoutîes apoftumes. Celle mef- 
mc appliquée tire hors des membres du 
corps les cfpincs y affichées dedans : ce que 
faupareillement l’herbe y emplaftrccdcf- 


€ine ronde , ne tayant l'une ronde, l'autre longue, ai» 

testln^e/lurayfemhlahle^ue Diofioride entendant de 
ses herhesn'eull fait mention de U bonne odeur tpu'afi 
pire la Toute bonne , ou Herbe de sain/î lean. Qui 
fait ^ue ÜHorminon de Diofioride , tant domefii^ue^ 
(/ue fauuage , eji incognu de noftre temps. 

Delà Graue, quetes Grecs appellent, Hc- 
, dyfaron: les Latins,Securidaca. 

Les Italiens , Faba Lu- 


L A Graue, que les Parrumciirs appel¬ 
lent Peleciivos, les Latins, Scciiri- 
daca,eft vne plante, qui ha les fucil- 
Ics femblables à celles des Cices. Elle 
produitquclqucs efcolTes ployees en for¬ 
me de Cornets » au dedans dcfquelles eft cÔ 
tenue lagrcnerougcfcmblable à vnc bifai 
gue,dontcllchalenom de Securidaca. El 
leeftdefaueur amere, 5c beue elle eft vtile 
à lcrtomac. Lon la met dans les antido¬ 
tes. Mifeen forme de fuppofîtoircdans 
la nature des femmes auantqu’auoir com¬ 
pagnie d'home,lesfair'dcuenir ftcriles. 
Ellenaift entrcle Forment,5centrei’Or- 


L 'Hedyfaronefinomme Graue pour donner fâche 
ne ^ennuy au blé entre leauehlnaiSi. Tant 



























teifois d'Ayderfujftfkmment aux autresJtt 
'tiumtmsftgmdù^iKS, CrrntUiucli^iK. 
itntdttmjUmmAttant des parties interiei 
'alla Camomille ichattjfecrdefitcheau 
ré. Elle efi eompofee de par lies/uhiles, 
elle hauerludioeHme, mollifcaiiue, (»• 











3<f letiers livre 

fcriu, er <K feHfl fùHpirüciibtrtmint da tout & delà vefcie. Sade 
IM. Bt^uMiioaùm^iiifiatcillipiirrcftmilcr & beue, reftreinftlec 
a CdnumtUi, ilfmt cnttndre de celle CdmomJle, grains de fa gro rte gri 
ipndmtlespmsuiines deiUm er pdrjëseimnm. arreftét le flux mêftri 
1 fécondéejitherhe nommemdÿurement, CotuU geen mcfmespour le 
mfoetuk.UfielU modmfmtJesfieunMmeiMmi- viande,& pourles ro 
■n,0-l>limekesenJonentoiir,comriiire4UpemCIiire Beuipar les enfans, 
le I>iojcoride donne à 1 Oeilde benf. Çeferddneç qui leur commenceni 
inijîntplifiesdek eemdrijuerfelonU defcnpiionde nés qui font noires, v: 
iofcoride.,c^fiirdn^onnerfesfems icellesdaCn- ],fj quinze aucc < 































DE D I O S 

blanche, & rude, la fleur rouge,& la grene 
auprès des concauitcs defes ailes. Ceftecy 
flairepareillementa l’odeurdu Pin. Ces 
deux icy ont les mefmes forces de la premie 

ANNOTATIONS. 

L e Slifftew Mmhkli du n'Moir fin Hoir dis troU 
t^tusdi chmtptjs,OH iHifinonUfrirnttri, il 
Udtrmirt. il defmt URiantri ej^ice diHtjMtcfieilUs 
ftmmmHis^utctüts dt Ufrtmtm, & d'odellrflm 

ai^Hi, O^ flMd^enbksmnti,, nommtt firuU 
dMcsmi.lHH mufiau. Eût luijt ta Imx nuiffti, O- 
Jdilommx, O- iHindfis ktmhtacs tnlon^de U tir 


c O R I D E. i4j 

re,infirme de thiHilHre, en tris telles ufes. ESeprts- 
eUtfi fleur jHefifemiUlU ù celle du Trefle de, pris, 

mdssplM^ut^fineebrJemi.eydeeoUur.pHidetUK 

Poulsot ujem {e cejte herktTfin ù°F,°pi^èe m'ele 
hy referntltmouk Cefle herle prosÿtetntoHSesfir- 

lesdmJirmlésfioides,eypr,neipHÛemenldesnerfs,Zr‘ 

dessomaures. Ce y»e eydejfi,nomMonsefmldonne 

nfles a entëdreMxdslsgensflmplsfles^u’sljcdosuit re- 
mur^uer kchdmepuysfiisumdepoma en poinÛU 
feinaure de ffsofionde ,tynôU dtmonflrmce hhIçm 
rcjuifiemenlpUnlepkfleurserreHrs. La cUmscmys 
eflplmHHleHreHfi{dHgoHlltr)enUfdHeHrdmere,q»'en 
■ l’diÿujiuhe du trosejéme deÿtéjet chdude duficond. 


Fin du TUn Llure de DUJcwidt. 




LE QVATRIEME livre 


de Pedacion Diofcoridc d’Anazarbe, De 
la matière Médicinale. 

Le Proefme, 

[| ^~™ E infaues icy {mon- mfgrandamy ^ree) aytralBêês trou lîm 
® ® dens des chofes ^romatijues , des Huydesjes Onguensjes 

Animaux 3 desMeds^des Herhes desurdins.^des RacinesJes 
Herhesy^des Crenes ‘.Mais en ceftuy cy qui fera le quaméme,noHs traiB 


7tacineSi<ùtdes Herhes quirefiènt. 


De la Bctoinc, Qjieles Grecs appellent Ce 
Rronilcs Latins, Betonica, les Ita¬ 
liens,Bctonica. 

C H A P. I. 




IBetoine ; 


pie, on faifte a- 
iicc Miel, aux 
fpames, &aiix 
rompus, & aux 
dcffautSj&prc- 
focations de k 
matrice : & au 
poix de trois 
drachmes dans 
vn feftier de vin 
aux raorfurcs 
des animaux ve 
nimciix. Ce 
que fait pareille¬ 
ment rherbeem 
plaftrec fur la 
morfnre. Elle ■ 


ayde cotre les venins,en bc 


me d’icelle dans vin. Mangccau parauant,- 
elle ne lailTcnuyrc aux venins mortifères, 
qui fe boiucnt. Elle prouoquervrine, & 
lafehe le corps. Beueaueccauccllegiieritlc ' 
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futillcs,les com¬ 
ptant depuis la 

îacvme^Hhala 
racine blâche, te 
dre,longue,plei- 

lue.erpeflc.grof- 
fcd’vn doigt, & 
de forte odeur, 
qui prouffite 
( emplafttee ) 
auxp1ayes,eten 

du vifage qui fe 
Sigmt de Salomon nomment, Spi- 
femelle. ‘°'- 

ANNOTATIONS. 

T J signetdeSAlomQn^n^efiUSecaculdeSerafion, 
^untfdrceejitefelonfd coujîumeil nefait mention 
aucune de Dtofeoride, corne aup ^our autant ^ue 
gietO-meJmesles uertut n'y font corr émondantej. Le 

taine qualité aflnÛiue, er ttigue, cr une certaine fâche» 
Je amertume malaifee à déclarer. 

DelaPerucnchc» Qjicles Grccs&Latins 
appellent, Clcmatis : les Ita¬ 
liens,Proucnca. 


CH AP. VI. 



& fes tiges bettes en vin, reftreignent la dy- 
fenterie, & autrcsfluxducorps. Appli- 
e^ucespar cleirou2enpciraircsaiicclai»n:,& 
huyUc Rofat, ôc onguent de Trocfnc appai 



fcntlcs doleurs de la roatrice.Mafchees,clle® 
allègent la doleurdcs dents.Lon les empU- 
ftre ( auec vtilitc ) à la morfu rc des ferpens 
venimeux. Londitqucbcuccn vinaigre 
cileayde pareillement aux morfures des 
Afçics. Elle naift en lieux gras,& non cul- 

Lc Liferon, quieft vne autre cfpecede 
Clematis > produit fes villes roiigeaftres, 
ployables,et farnicnteufcs.Ses fucilles font 
trcfaigucs au gouft,& vlccratiues.Cc Life¬ 
ron s’cnueloppe à Tentour des arbres,et fau 
tcfuriceux commefaitic Smilax. Sa»re- 
nc broyée, & beiic en caûc fimplc, ou miel¬ 
lée,lafchepardeffuslacolcre, & le flegme. 
Les fueilles cmplaftrees guéri (Tent la ron- 
gne.Lonles garde danslafaumurcauccLc 
pidionjpourPvfagedes viandes. 


ANNOTATIONS. 


^des peur les enfanSyGrpucellettes^uiiren . 

formedemalcaduc. l'ay nomme Ltferon, la fécondé 
efjece de Clematis tpour }herhe<^ue les Italiens appeL 
lent , rnalbe , ou rietzj^ ,pûur autant au'efe ha tou¬ 
tes les'mar^uesapgnees par Diofeoridea laclematis» 
€?- monflrepar mefmes ejue ce n'eft la Campanette, 
amfnommee pour produire par les hayes(au temps de- 
fé ) certaines fleurs blanchesfemblayies a petites cam- 
panesy^dautresfois lesflmpliStes ont prins pourcefue 
les Latins appellent, Ligufira. Enpareilla Clema^ 
iis n'e/l la ui^e noire, dmfî /ju'aucuns teîîiment , ainft 
qu'tl apparoiflra à lafln du quatrtème liure. N'y 
aufli l'herbe uulgairement nommee par les italiens, 
Flammola, ijuoy ^u'eUe's'enueloppe autour des arbres, 
Crdes haye$,en cela difemblable : qu'elle produit les 
tigesdedeuxeoudees dehaut, ^ lesjueillesdunein- 
fupportable acuité, dont elle ha acquis U nom de Flam- 
mola. Le Seigneur Afatthiolt ha par plufleurs fois 
réduit celle herbe au baing de Marie, en une eauè tref 
elere CT- ^ejques en mejmes acuité que t herbe, dont 
par apres tien ha uféparun heureux euenement. Elle 
eflehaude CT Jèiche au troizjémedegré. La Clematis 

tis ulceratiue ha eflé par quelque curieux efriuainen- 
leuédelaflnde ce liure , ou elle efloit bienpojèeentre 
Us plantesfolut mes , CT rapportée par apres encelieu, 
par laflmilitude du nom qu'elle ha auec l'autre cle- 


Dcla Polémonie, Qjie les Grecs appellent, 
Poiemoniondes Latins,& Italiens, Po- 
lemonia. 

X 4 Chap. 
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, er n^é> 

Ucs, mareffs,çrtiutres UeuxAefUUijues. USteb'e def 
ftiche tmiimmnt <u ammtmmmt à» trmzjitÀc 
deÿré. 

Du Clymcnon, Que les Grecs appellent, 
Clymcnon:lcs Latins:Clymcnuni:Us Ita¬ 
liens, Clytneno. 

C H A P. XL 

n E Clymcnon proauitla tigequarree, 
|_^fcmblable à celle des Feues. Elle ha les 
fiicillcs de Plantain, & es fommités des tU 
ges des efcolTes courbées chcllcsmefmes, cô 
me il fc void dâs les recoqiiillures dé la Flâ- 

bc,&dans les polypcs.Letrcsboneftcelüy 

des montagnes. Loncfpreihftlcfüc dé tou 
te la plante atiec la racinè, lequel ponreftre 
froid & aftriftif,fedône(aucc vtilitc') aiiX 
crachcmcnsdcTang,aiixfluxftomachanX 

Ôc pareillemct pour reftreindre le flux nic- 
ftrual rouge des femes. Il refireinét le fang 
qui fort du nez. Les fucilles, ou efcolTcS 
broyées, & emplaftrccsfur Icsplaycsfref- 
ches,les reuniflcnt,& cicatriccnt. 

ANNOTATIONS. 

C 7 les ùfts , ^ Usfiem de la uuha'tre saftonaria e- 
'^fioyêt correfjfoâantesk teffi^ie dss chmenon,(her^ 

jt 4fue les fueiHes tjtii font femhlahîes a celles du pUntam 

U ts^eronder&noueu(èneluy eficorr'efjiondante, t^ui 
fait ijue le Sti^nestr Maiihioli n'hafiuiujquesà fre- 

DclaMatrifylua, Cycles Grecsappcllct, 
Periclymcnon ; les Latins, Pcriclymc- 
num:icsItaliciis,Matrifclua. 

C H A P. X 11. 

L aM atrifylna croifl:fimplcriieiïtaucC 
fueillés blâchaftres, & feparees par in- 
terualles, quila veflentenflgurede Lierfe. 
Il y ha quelques lettons quifortent entre^ 
les fucilles,dans Icfqitcls efl la grencfembla 
ble à celle du Lierre. . Ellcproduitlaflcur 
blSché; feffibfabic à Celle des Feues,quelqù'ç 
peu tonde , ldf[ticlle s’eftehd oiiàfî îur ics 
rucitlis. S3gfcheeftdurc,& difFicilcàrc- 
cucUUr.^^fàçincc'flrohdé, & grdfTc. Èllc 
nai(I parles efiainps,parlés Kayçs,&s’èn 
tortille a tputes lès plates qui luy font pro¬ 
chaines. La grcnc recueillie, quand elle cfl: 
bienmcuic, & fcichecparaprcsàl'ombre. 


I T LIVRE 

fc boit au poix d*vnc drachme aîiccvin.pat 
l’efpacc de quarante iours continuels pour 
amoindrir la rate, 5t en oftela dolcur. Elle 

refont la lalTetCj&prouoqucl’vrincjfan- 

glantc toutesfois le fixicme iour d’aptes. 
Elle ayde à la courte haleine, & au fanglot. 
Elleauancelafortiedu fruiéV. Les fueilleg 
ontlesmefmcs vertus, Icfquellesbeiies par 
rcfpace de trente fept iours font deuenir ftc 
riles, & oingtes aucc huyllc aydet au froid, 
& aux trcblemens des fleures périodiques. 

ANNOTATIONS. 

A Injs asse par les marques il efi elerement co^h 
U MAtrtJyka q? la mejme plante <fue U Fe «. 
clymenon,ettmefme laplante nonimee Caprifolimt 
(U ttraye pixyacanlha de Diofcmde ) efi d^ereme de 
la MatriJylHa.Lonufede U Matrifylua es on^uensprin- 
cipaux,postr une chojè moult fsn^uliere. LesfutillesO* 
Ufui& de U Matr^lua fant (ainf ^ffslapertpar letsr 
uertu fort inci/tues CT de chaude nature. 

ÙuTribulc, CLiièlcs Grecs appellent,Tri- 
bolos: les Latins, Ttibulustles Italiens, 
Tribolo. 

C H AP. XïîL 

T ET rîbtilé cfl de deux efjjeccs, IVn cfl 
L tcrrcftre,rautrecftaqüatique.Leterre 
fl-rc produit les fucilles fcmblablcs à celles 
du Pourpier, mais plus fubtiles. Scs villes 
font coiichccs par terre, dans lefquels félon 
l’origine des fucilles, il y ha des cfpines roi- 
des, Sa dures,de faueur lure. Il naill auprès 
des riuiercs, Sa dâs les brifurcs des maifons. 
Le Tribulc aquatique naifldans lesriiiie- 
rcSjfur les canes defqucllçs cilecftcnd lcsfail 
lies defes fucilles,& par delToui les cfpines. 
Scs fucilles font largcs,attachecs à vnc lon¬ 
gue queue. La tige cft beaucoup plus gref¬ 
fe à la cyme,qu’au fond.II ha quelques che- 
uclurcs faites en forme d’cfpy.Lc fruift cft 
dur,commeccluydc l’autré. Tousdeux 
font aftriftifs, Sa tcfrigcratîfs, & par cela 
on les cmplaftre(aiiec vtilitc)fur toutes les 
inflâmatiôs. Hz gucrilTcnt aucc Miel les vl 
cercs de la bouche,les pourritures, les genci 
lies, & la canne de la gueule. Lon cfprcinft 
le fuc de l’vn & de l’autre polir les médeci¬ 
nes des ycüx.Lô boit là grené verde de l’vn 
et de l^autrc pdiir le mal de la pierre.Lc terre 
ftre prîspar la bouché au poix d’vnc drach- 
mc,& pareillemct cmplaftré cftproffitable 
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on le donne aucccaiic. Lon le lie fur Peine, 
parceqn’ily cmpefchcics inflammations, 
llnaifl fur les bords des aires des iardins,& 
entre les bleds. 

ANNOTATIONS. 

'Eji un erreur ^efitmer/jHe le Lugo^tufait ^herhe 
^^nommee , CaryoohylUtu , ne naifant es hordsdes 
iardsns, Cf auîongisiheminsfoui^Ushdyes. Lon 
fiotte le jte^e des fannothes de Pte Lieure , ésfiux dy-> 
fentersfues,ajansf4euùe dedejfeuher. 

Ou Medion, Qjiclcs Grecs appellent,Mc- 
dion ; les Latins, Medium : les Italiens, 

’C H AP. XVI. 

T E Mediô naift en pays de roc, & lieux 
1 .ombrageux. Il haies fueilics fcmbla- 
blesàlafiâbc, la tige haute de trois coudees 
les fleurs purpurines,grajidcs, Se. rondes. 
SagrcnceftfemblabieauCarthamum, & 
la racinccftlongiie d’vnc paulme, & grofle 
comme vn bafton,dèfaueurfiirc. Celle ra¬ 
cine broyée en poudre, & en faifant vn ele- 
ftuaire aucc Miel, & prinfc en celle forte 
par la bouche, paraucunsiours, rellreind 
lefluxrougcdcs femmes. La grenebeue 
auec vin,prouoque le flux menllrnai. 

ANNOTATIONS. 

T .Xrdcine du Medton CT ftgrene fini de tempera- 
turecontraire, ejîantUracme arre , Cr reflriSli- 
ste: Cf lagrenecompofeede partiesfuhtiies, Cr ayant 
une uertuinaJsHe, Cejie herbe efimcogiue, 
DePEpimedion, Q^ielcsGrcesnommet, 
Epimcdion,lçs Latins Epimcdiûdcs Ita 
liens,Epimedio. C H A P. X VIL 

L ’Epimedion produit fa tige non trop 
grade,aucc fueilics fcmblables au Lier 
tetantoUdixjtantolldouze. Ellencpro- 
duit ny grcnc,ny fleur.Scs racines font fu b 

tilcs,noires,de fachcufcodcur,dcfaucurfa- 

de.Il naift en lieux aquatiques. Ses fueilics 
broyées aucc huyllc, & cmplallrccs,nc laif- 
fent croiftre les mammclles. La racine ofte 
la puilTance de côceuoir. Les fucilles bcucs 
(pilces) au poix dccinqdrachmcs, parPe- 
fpacede cinq iours continuels, dans vin, 
lûudain apres la purgation du fluxmcn- 
ftrual,font deuenir les femmes ftcrilcs. 

annotations. 

y^Epsmedion ne Je monjlre pourU iourdhuy, 
jast ^t^on le doitannombrer entre les herbes wco- 
fCH^tiiencorts 
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les Latins, Gladiolus : les Italiens, Gla 
diolo. CH AP. XVIII. 

E Glais ell 



Le dais. 


teau, & netueu. 
fes. Il produit 

deede haut, fur laquelle font les fleurs 
purpurines,fepareesl’vncde l’autre,&cora 
parties par vn bel ordre. Il ha la grene rou- 
ge.Il engedre deux racines l’vne fus l’autre, 
femblablesà petits Bulbes,defquellescelle 
qui ell deflouz, eftla moindre, & la plus 
grande,celle qui cil au deffiis. Il naift pour 
la pi us part dans les champs. La racine qui 
cft dclTus.cmplaftree auec Encent, & vin ri 
re hors du corps les poindles de toutes for¬ 
tes de baftôs,lescfpines,& les faiettes.Cefte 
mefme incorporée auec farine d’Yuroyc, 
&aueceaue miellee refont les pans: &par 
cela lon la met dans femblables cmplaftres: 
& appliquée,elle ,piioquc le flux mcftrtial. 
Lon dit que la racine qui naift par deflouz 
beueauec vin, rcueiilc les appetis veneri- 
qucs,& que l’autre fait deuenir fteriles. Ou 
trecelalondir que celle dedeflusdonneei 
boire aueceaue, guérit les rompu tes intefli 
nales des enfans. 

ANNOTATIONS. 

T £ clakiiiill en U Tuftme en nhandance entre kl 
^bleds, ey nomme on usslgesirement fesfleurs Mo- 
nsscsscàe. UrneineducUss, er celle frinespssllensenh 
^useflenUfssrtse dedeflseejses uertssnttrallsue,dsie- 
Jissse,etde/scc4tme, plrneprend eefle dsSson cUdsobse, 
pour t-yfcorssetledsjànt nessflre en liessx a^uatspues. 
Du Sparganion, Qjielcs Grecs appellent, 
Spatganion : les Latins, Sparganiums 
lesItaliens,Sparganion. 

C H A P. XIX. 


T E Sparganiô ha les fueilles femblables 

Du Glais,Queles Grecs appellct.Xiphiô: Lau Glais,mais pluseftroiaes. &pluî 











T L I V R E 

torihimelli, qa'i pti”' tSt fi fournit Jifimicr ti. 
cilt. Ltl racmesJeU lycoffiont uerlu flmafiri. 
£lmc,^uccelle iitorchunemOnoclet. 

De l’Herbe à bouc, Qiieles Grecs appel, 
lent, Echion,les Latins, Echium , les 
Italiens, Échio. 


i54 L E Q_V A I 

ferpens les tue. En beuant de fa racine au 
poix d’vn Acetabid auec Hyfope & C ref- 
fon Alenoys,elle chafife hors du corps les 
vers larges. : 


CHAP. XXIII. 


fimhUlei celle Je L fremiere efiece, flm uelue tote-- 

u,fi,ie,flmmoufiue,<y-moimge4e,MeçfueiJe,P^^^ 

Jùitilei , earplue enUttgouriet ^ue t autre. Cejle c} 
n’e/l cornue énoflre lemft. Les mires Itoùfini ufi ’ 

slscoonuesde femmes,fourleurfurJemenlc&Je-teun 

rssemes. lonentiredufucfortrou^em lemfi Jejle. ■ 
lllesfroJuifinltoules^uififurlouieUlt^eJesfuetlles- 
atà de cler MennenUttfumrm, non^ueres.difemhia-. ; 
Ues en leur forme de UetuliaireMu^Tofe, <jUoyt '^u'eU . 

itsfoyentvlturoMiedllres, çr f^oHuertes... Ufre 

mere ej^tee de t Orchanette eft aflriSliue , CT jjuel^ie r 
feu mere , rejrigerntiue , Cr Ahfierfiue. Ufeeûnde, 
ejhece ha. uerlu flm meêmale, four efire moult flm 
„gue m soulier. U troï^ime efiece efi fUse. 
Umere, & fins meJiumenSture, crfur ceUeUe.eJt 
conuemtlefourlesUrocsuers Ju cor fs, ùk maniéré 
queledejerit Diofiorile. 

De la Lycopfis, Qjieles Grecs 8c Latins 
appellent, Lycopfis: les Italiens, Ly- 


L ’Herbe à 
bouc,(]ue 
aucûsap.' 
pellent Atida, 
les autres, Alci ' 
biadion,hales ' 
fiieilles lôgues, 
velucs,quelque 
pcufubtiles, 8c 
femblables à cel 


:,maismoî 


ftres,gra(re8,&. 

qiiel()uepciief. 


CHAP XXII. 

L a Lycopfis qu’aucuns aufil nom¬ 
ment, Anchufa, produit les fucülcs 
plus longues, que la Laiftiie,plus 
afprcsjplus larges, & groiTcs’.lcfquellcs 
auprès de la racine retombent vers la terre. 
S a tige eft longue, droifte, rude, & velue, 
de laquelle naiftent force branchettes ve¬ 
lues, delà longueur d’vne coudée. Elle 
produit la fleur petite, Ôc retirante fur la 
coleur du Pourpre. Laracinceftde co- 
Icur rouge, & aftriftiuecn faneur. Elle 
naift par les campaignes. La racine cm- 
plaftrccaiiecHuyllc médecine auxplayes, 
&auecfarine d’Orgeau mal Sainft An¬ 
toine. Oinfte auec Hiiyllc, elle fait fucr. 

ANNOTATIONS. 

Y ^ytofjistj^ece^^chufe, ou d'Orchanette, 
mjt ^ifiUffertfar lesejcriisde Gahen^ty .Xe- 
eenefeutepeU plante ^ue les Herbiers-faulfement 
^feüent , Lsngua unis , mefme que le Seigneur Mat- 
molshafarflufseurs joUremar^kee éseamfatgnes er 


apres la grenc fcmblable déforme auxte- 
ftes de Vipères. Sa racine eft noire, & 
moindre d’vn doigt, laquelle beue auec 
vin, non feulement guérit ceux, qui font 
mords des ferpens, ains aursineUilTenior 
dre, ceux qui premièrement l’auront beue. 
Cequepareillement fontlcsfueilles, 
grenc. L’Herbe à boucmitigueladolcut 
durable» &bcucen vin , ouenautresvi¬ 
andes, elle engendre abondance de Laift 


anno 
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&:qu’on yadioufte latierceparticdcPoy 
ure, &d’Encent,ildcuient vne trefljonnc 
mcdccine des yçux. .-Mais par apres Ion 
ladpitgardtfrdâns;vnvaiffeau d’serain. 
Ladecoiftion des raçjnes,aide à ce mefmcs, 
que l’herbe. La grene proüoque valeureut 
fement IVrine, reftreina.les vomiflemens 
& flux du corps; î-a^Dent de chien qui 
nasft en Cilicie s que les habitans du pays 
nomment, Cinua, enfle les beufs qui fré¬ 
quentent la manger, quand elle eft vcrdc. 

ANNOTATIONS. 


T ^Dent dt chiftt de liljUme , & aile du mont 
^PtmaJfemmfintpmleKiirdhiiymc^mKha' 
ücommHneafiUflmuulÿiiredtUfremiere ejfeec, 
(y ctüe paretSementr^i^cditit à Ufimmité des û^es 
tescinjdosÿsqmfe nse'mni dimlenex.d fromfAtr 
lefsmg.^salts nfeMsaffelkm., Ssmgmnelli , Ç~ 


Tant eli sjue aile herbe ejt mitablement aigmtiJfM 
goujt dont Im feu alfemenlistgerfiracmeefoefioide, 
Crfe'tche , ct/>ar teU frofre aeonjôlider tesfUyes 
fangîantes, HTjrefches.' VHerben’eJîtrop injrigidan 
tej four efire moyennement humide, €r feiche. Bien 

U racine , ^uoy fa decoHion rompe les pierres, la 
'grene de laz>entdethienparnafai^ue,efldej!ctatiue, 
■defauurjitreitesp’ cimpofee de parties jtthiles. 

De laSideritis, CLue les Grecs & Latins 
appellent,,Sideritis:lcsItaliensSideritc. 
CHAP. XXVII. 


lefquellespourlapluspartpaflent la haii. 
teur d’vne palme , nonmefaggreables au 
gouft.auec vnpeu defaueuraftriaiuc,fut 
lefquelles parinteriialles feparcs(comraeil 
fe void au Marrubium i il y ha aucunes pe. 
rites roues,dans lefquelles eftla grenenoi. 
re. Elle naift en lieux pierreux. Lesfueil. 
lesont vertu de confoliderles plaj'cs,fans 
y laiflernaiftreinflammations. 

Ilyha vneautre Sideritis qcroill aiicc 
branches hautes de deux coudees, & fubti 
les,les fueilles de laquelle qui font en grand 
nombre, font femblables à celles de la feu. 
chiere, entaillées par tout en leurs extremi 
tés, & attachées à vne longue q uene. De 
la concauitc fuperieurede fes ailesenfor- 
tent quelques branchettes, longues & fub 
tiles , à la fommité defquelles il y hàvn 
bouton rond, & afpre, dans lequel eft la 
grene femblable à celle de la lotte, qiioy 
qu’elle foit plus ronde, & plus dure,la ver. 
tu de laquelle, & pareillement des fueilles, 
eft de conioindre les playes. 

Il fe dit qu’il y ha vne autre efpece de Si- 
deritis, que Crateuàs nomme pareillemSt. 
Heraclea, naiflant dans les murailles, dâs 
lesmafures , dans les vignes,legrand.nô- 
bre des fueilles de laquelle procèdent de U 
racine, & reflemblcnt à celles deCoriauj 
dre.Les tiges font hautes de douzedoigis, 
Iiirees,tendrcs, & de coleur qui de rouge vi 
ent à fe blanchir. La fleur eft rouge.pe- 
titcjvifqueufe, & amere. Cefte cy ha ver 
tu de confolider toutes playes frefehes,- 
fanglantes. 



ANNOTATIONS. 


_ , e^eetdelasidtritst 

"'font apschos/sjjkhlesde nojlretemps,masslajè- 
eondene Jè trousse far les hommes doltes, Crdsigens 

des fueilles de la Ssderitss , lesfaifant tantoHfemhlaîlts 
a celles du MArruhmm , tantofl celles du chejhe,m 
toHàceÜes de UsAuge, pourautant efue Uformedt 

perfcieuelfte, er Itlanchafïre, co 


celles du Mar 

. . ceSeduChef- 

ne, à ^uoy s’adioignent pur Apres toutes les Autres mar¬ 
ques , JW luy font données, i^Ant aux herbiert 


; donnent le nom d-Herialssdaica à la Sideritis.tl 
j...tt noter^u'Uuicenne nomme,Herhaludaica , hlr, 
<y letstures appellent,aerha ludasca, cr «"Sa Ta- 
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CHAP. XXX. qüis’cfprcinftdcsfiicillcSîpurgc Iccorpji. 

C EftcRôcccftparcfpeciaInomecJdec 

pournaiftrcfculcmentcn la montai 
gnc d’Ida de Candie. Cefte Ronce 
eft plus tendreque la première ià diftc,ct ar 
mec de moindres cfpincs, quoy qu’il s’en 
trouuc cncorcsfans y cnauoir.EIlceft va- 








Z(îo L E ClV art 

Eon boit les fucilles aucc «auc miellée, ou 
auec vin trempéd’cauc, & vn pende Poy- 
lire, es fieures périodiques, fauoireft en la 
fîcurequarte, cellesdequatre brlchcttes: 

& en la üeure tierce, ccllcsdc trois: & en la 
fîcure quotidienne, celles d’vne feule. 

Ces mefnies fueilles bciies par trente iours 
continuels,au poix de trois cyathcs,aydcc 
fort promptement à la iauniue. Les fiieil- 
les cmplaftrccs aucc Miel, & auec fel, val- 
Icntaux playes, & auxfiftulcs, & aydent 
auxrompurcsdesintcftins. La Ceinte 
fucillc rcftreinftlcflux dcfon^^foit qu’il 
foitbeiijfoitqu’ilfoitappliqucpardchors. 
Finablcmcnt Ion U rccueilleqiourlcscere- 
anonics depurgatioujpour les flux defang, 
&pour la pudicité. 

ANNOTATIONS. 

a j^oy (jue piofeoride ne deferiue qu’une feule 
effue de QMntefueille ,/ienyhail <funtre ef- 
pecestaltdlie ydinf^ueledefrit Matthtoli. Entre 
leffutües U plus grande e/l celle , dont fait mention 
Diofctsride. Ufeconde n'efldifemhUble.de lapre~ 
miere en duirechofe^ (inontjue les fueilles font blan- 
ehajlres, pareillementfafleur. La troizjéme efl pe- 

tite y ty pour la plwpart s'enua rampant par terre, 
laefuatriéme fait lesfueiÜes de fleure femblables aux 

Dtapenfîa , des autres > Sanniculo. ' Èlk produit 
es fimmités de fis ti^es, çy pareillement (fis autres 
branchettes efueltjues boutons tjui de uerd retirent fur U 
blancfimhlables naturellement aux frafes. Celle de la 
première èjflecenaifi auprès desriuieres , desfojfis 

deséâues, Elle prodmtUstmsfubtiles,ef(juellesapres 
le dcfleurir défisfleurs d'or^ fe trouuefinflbUmêt lagre 
ne, EÜehapar chafifuefueillecmiffueiuer,loh^uettesy 
guaflfimblables a la Mente y fl elles rfauoient des dents 
partout leurtour, enformedefeie. Laracine flefehe 
efl rou^eaflre, diuifie en plufteurs brancheSyO'piste^a 
des fue celles detfJeüebore noir. La Tormenitûe epià 
■ peu defois fi trouue à moins defipifualles , Or tjuiprp 
dwt les ratines fort courtes, ^rpfem CT noueufisy O* 
euinai/lpourUpluepart enbeuxflerifis^ qt entrefi 
hautes montai^nes , monflre afles efu'eÜe n'efi correfi"^,. 
dante àteffgie de U QmntefueiÜe. LaSanUlaan- 

cimjfueiSes ha la racine blanche auec des entrelaf 

. feures faiSles par ungrad artifice de nature^ n^efl la Dia 

teCueilîe eompofee de partiesftbnles defeich'ejammor 
, aucune emdemmentfi puijfi cognoiflrê, 
Dcl’Yuroyc fauuagcqueles Grecs & La- 


CHAP. XXXV. 

L ’yuroyefamiage, ha les fueilles d’Or 
ge, mais plus courtes, & pluseftroi» 
fteSjl’cfpy fcmblabicà r Y uroyc.lcs tî 
ges longues de fix doigts, qui fortent d’au 
tour delà racine,aucc fix, ou huitcfpis. 
Elle naift par les châps, & es toifts frefehe 
ment enduis. Beuc en vin flriptique , rè 
ftreinft les flux du corps , du flux men- 
ftrual.Scde l’vrinc. Aucunsdifcntqu’cllc 
eft bonne pour reftreindre les flux du fang, 
la portant furfoy cniicloppcc dans vnc lai¬ 
ne rouge. 

ANNOTATIONS. 

fauuage autrement appellee^ ^uofie fie. 

O'fur les bords des champSyCorrefiondante à UpernHu 
re de piofioride. 

Delà Racine Idée, que les G rccs appellent 
. Idxa rhiza:les Latins, Idæa 
Radixj les Italiens >Racii 
ce Idca, 

CHAP. XXXVI. 


'_fueiUcs -fc^la 
blés au Murtc 
fauuagcauptes^ 
dcfqûellcs'il y 
hacômcccria}S 
petits flcaiix > 
dont fort la. 
fleur. La raci- 
. nceft yalcurcu' 
fementaftrifti- 
iic,&conucna 
ble à toufccho 
feou il eft bé- 
foingdc rcftrcî 
dre, 5c par cela Ion la boit ( aucc ÿtilitc ) 
pourlcsflux du ventre , 5cinenftrual. 
Elle rcftreinél outre cela, tous les flux de 
fang. 

, ANNOTATIONS. 

T' Jtpacine idee propre i P/j/e de Canine s'appor 
^teyO- ne fe monflre de no/he temps, EÜe eflfirt 
augouffy^ui Ufait pwflante à refltemdre tous flux. 



Sacmt Idee. 
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DcUGrWfi Qjieles Grecs appellent, 

CoccosBaphicc; les Latins Cpccumin 
fcftorinm, les Italiens la Grana, 

CHAP. XXXIX. 


L AGreneque tes reincttiners mectct 
eno»urage,eftvnepIantebranchue, 
& petite, à laqvielle font attachées cer 
tainsgrains femblables aux Lentilles,& 
ceux cy fe recueillent, & fe ferrent à part. 
L’excellentenaiften Galatie, &en Armé¬ 
nie , & luy fuccede en bonté, celle quis’ap- 
porte d’Afie , & deCilicie. Là moins 
bonne de toutes eft l’Efpaignole, La gre 
ne ha vertu de reftreindre. Lon la met 
prouffitablementfbroyceauec vinaigre ) 
furies playes, dcfurlesnerfs taillés. Elle 
naiften Ciliciefuries Chefnes,ferablable 
à petites Limaces,8c les femmes de ce pays 
la recueillent auec la bouche, & la nom¬ 
ment, Grene. 

ANNOTATIONS, 

T ^ Orem dont on IrmS tôt de draps dt laine,et de 
^~^Joye, efi chofe trefeognue, non pas t'arhrsjfeats epsts 
U produit. Celle putejl aux houtipues des apolipuai 
ret ,eji ronde en fon^raht , CTuuide par dedans , et* 
par fêla elle ne refemtle aux lentilles, comme teferit 
XStofeoride, nui fait entendre puela yrene eflde 
plulseurselfeces, Cfé Pauessture pue cefiecy ef celle 
pue Pline dit nasftre en ,Attipue , er en ^fiipue, la 
mouelle delapuellefeconuertitpromptement à un petit 
1àer,La Grerteefi enujàee entre les femmes pour leten 
garderstouorterpuandellet finigrofes, enUpueh 

efienfes facultés afiriHiue.Gyamere , Cr-hneCy 
poutre de ces pualités dejèiche fins mordaciti aucune, 
eonuenahle pour cela auxplayesgrandes, Crprincipa 
fimentdes nerfs, hroyeeauecuinaigrepur.ou mielc. 

Pu Tragion, Qjieles Grecs appellent, 
Tragion : les Latins, Tragium: les Ita¬ 
liens ; Tragio. 

CHAP. XL, 

L e Tragium naiftfçulement en Can¬ 
die, auecfueilles, fruift, & branches 
femblables au Lentifque, quoy que 
toutes foyent moindres, & plus courtes. 
Ildtftille du Tragion vue liqueur, comme 
LaiAfemblableàlagomme.La Grene,les 
fucillçs,etla liqueur appliquées par dehors 
tirent hotsde lâchait les efpines,& les faiet 
tes, & toute autre chofe ayant poinfte. 
Beues, elles ptouoquent l’vrine retenue & 




le flux menftrual, & rompent les pierres 
de la vefeie. Lon en prend pour vne dofe 
àla quantité d’vne drachme. Lon dit que 
les Cheures fauuages fentes de faiettes fe 
raedecinent auec ceflre plante, pat ce qu’en 
s’en paiHànt les faiettes tombent de defliis 

Il y ha vne autre efpece de T ragion, que 
aucuns nomment, Tragoceros,les fueilles 
duquel font femblables auCeterach. La 
racine eft blanche, & fubtile, femblabic au 
Refortfauuage, laquelle mangee crue,ou 
cuifte, aide à la dyfenterie. Les fueilles au 
temps d’Automne flairent vne odeur de 
bouc,dôt elle ha acquis le nom de Tragiô, 

ANNOTATIONS. 

T P Tragion candien ne i apporte pour le iourdliuy 
^de CmJie, CT* loutre pui uerstahlement aiisfs 
pue le remarpue Dsofeoride efi une htrle,non celle tou- 
tesfoie pue Us hertiers appellent saxifiagia Hircina, 
puoy pu'ony fente en elle un odeur de loue lrefaiiu,cr 
uray,maie fis fueilles ne font correfiondantes à celles du 
Ceterach , erfin ufige slefi pour la dyfinlerie , aim 
pour prouopiier lursne, CT ouurir les oppilatiom. 
lesfiieillestiges, CTgomme du Tragion ontueTtuà 
digerer,^ d'attirer. iBesfinlcompofies de parties 
fistules, or p„ cela chaudes au tiers degré, l'autre 
eft fort atllerlif .naifant ésmontaiffses, cr lieux 
dtfrtà^ces. 

Du Tragos, Queles Grecs appellent Tra 
gos: les Latins, Tragum , les Italiens, 
Trago. 

CHAP XLI. 

L e Tragon eft vne herbe, qu’aucuns 
appellent, Scorpion, ou, T raganon. 
Il naift en abondance és lieux raariti- 
mes, croiffant à la hauteur d’vne palme,& 
quelquefois plus grande, branchue, baife, 
vn peu longue, & fans fueilles. II produit 
au tour des branches quelques péris grains 
en forme de grains de Fourment, appoin- 
aésàlacyme,rougeaftres,etmoultabfter 
lifsau gouft.dixbeusenvin, aidentaux 
fluxftomachaux,&féminins. Ilenyha 
aucuns qui les pilent, &eufont des tro- 
chifques, & les gardent, & eu vfent quâd 
il leur fait de befoing, 

ANNOTATIONS. 

T E Tragos fiiuant la trace de Diofioride fi peut 
^choijïr par les lieux maritimes, ainfipue latheifi 
le Seigneur Matthioliaupiédela montaigne pdilnom 
me^rgentaiojirlamarinedesenes. 






\mt mmays de mm. Outre cefie cy pUmJai 
i dune autre Epati^ue rijui-natji ea iteux pie 


fùrttrfenJîUemenl à latefle les uapeursJroides , ief- 
jutfo Je caufe le fimmesl. 

De l’Epatiquc , Q^ie les Grecs, & La¬ 
tins appellent,Lichen. Les Italiens, 
Lichcnc.oiiEpatica. 

CHAP. XLIII. 


DelaParonichi 


mment , Paronicl 
Italiens Paroni- 


tresfami- 


CHAP. XLIIIl 

















Htrhefik 
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LL -, Du.GïchcdcmontagnCjQjielcs Grebnâ 
_ ',îTi«t,Aftragaïos: les Latins Aftngai 

lus J les Italiens, Aftragalo* : .t 

'■■"'XCH AP/' XIL 

l-..' ,E Cichedèsioatagnc cft yne pUnte 
.1 ,vn peu . haute de terre , les fùifcjilei& 
:^r^hranchcrtfs de latjiiellc font.fcniblapi 

- yçcà.ceiix dcCichcS. ■ - IlproduitM'.fleM 

qucfoispUisgra p^i.p,jj:inc,&pétiteî5çJarachieT<^de,^,.^ 
«Jettes^, &,qu|r- dc,commc celle du Refort,auec d’autres ra- 

rcçM.asiefqiiicl- dheftes a l’entour,feriîïeS, diires,n(ïîàsi^ 
les font les tueü entreilajirces en ellefmefrties com,më eéf4s, 
aftwftiues au gouft. ïl ftaift en lïcUjtiVen- 
teux , couuerts , ôc oula neige repofe par 
. , vnlongtemps.'X6rientroiiiiecj.uât^tccn 

dii Ghelnemoi. Memphy ville d’Arcadie. La racine beue 
nK-, eti^vp, reftrcinft le fan». Elle prouoqiic 

Evrinoi LorfTa puluerize fciche fur 16 vl 

ccr6 vieux.Elle reftreind: le fang.Mais-clle 

cftfidurcjquçnialairemcnt onlapilc. 
ANNOTATIONS. 


aj^neunjfjrncs 
'fondantes ^(clla 
ignesdeUuailee^i 
, C?- eh celles tftti'font fituees fur U conté de Gom, 


tntaillees âufsi bien qu’elles, de cblcur vd 
peu bleue. La racine eR ronde;5c fdbtile. * 

Les fleurs purpurines, 5c fubtilçs.L'cs fueil 
lesbeiies dans vin auec la racine, 5c pareille^ 
jncnrcmplaftrecsjvallentaux morfures des 
ferpens , 5c beuesau poix d’vnc drachme 
dansvnc heminede vin vieux > auec trois» 
oboles d’Encent, parl’cipacc de quarante 

iourscontinucls,àieun-, ontpiiiflanccfiif Ô^kjeton de fes rames four fai . ... 

la iaUnilTe. Empîaftrecs. elles appaifenC tesfiiff les fait afrîàisfesyCP-'ualeHreHjèmentdefcciaiim 

le apoftumes vieux, les inflammations, 5c les ordonnant àhoirècuiÜes enmn^four confoUderlts 
xnondififntlesvlcercsords. La decoflion ulcérésmeux,0'reftreindrelesJluxdu eorfs,- 

de toute la plante gargarizee , rompt les ‘ 

crouftesde lacanne du poùlmdri, 5carrc- De L’Hpcinthe,Qjieles Grecs appellent 
ftelcsvkercscorrofifsdela bouche., Lon Hya’cmthos:-!cs Latins,Hyacinthus,les 

ditqû’Cncfpanda'ntdcfon inRiflo dans lcS ' Italiens Hiacinthd. 
lieuxoti on fàit dés bâqilefS,ccuîc ^<jui font 
dufeftin,yfontpIus allegr.es. JioÜdon^ 
ne le treizième neud de fa tige, çft hombrât 
de tçrre en fus, 'auec les fueilles.qiii font au¬ 
près,pourla fleure tierce, 5clequatricmc, 
pourlaficiire quarte, Lôïilanommc Her¬ 
be facrei , par ce qu’on la met mdül'tfouuêt 
en ouùragcppiir les purgations dcsllcux, 

5cpbtirl!ypehdrc;ctpourlaportetjfurfoy^ 

annotations: 


fafs U terre , p'pimfiseillues ^ui eft UfemeSr, 

Cruu refie elles font du tout femhlàlles, p' n'ejf ttrây a 
la Feruame droite frilduife la fleur sa(inè,ny la reruai 
ne femelle k'efifmrhenoinn^ee des Italiens, Cardon- 
séneçon defernoar Dtojco 

ride en ce mejme ïiure. 


CHÂP. LUI. 


’Hyacin. 
I the ha les 









DE i) l O S- 

niFelïtnt les efFcfts Je lës vertus.DorttI vi- 
eüf que ce ne fera qüe bien faift d’efcrjreen 
quelleitlaniere fe (iïe éctfe liifueür." Il en y 
ha aucuns qui pilent les telles des Pauots, 

5t les ifucilles püiülz elpreignoiï lé fuc 
àüèc le prelToir ■ & lepilcnt dans Ic.mor- 
tier, & enfont âés frOcHfques Scappelict 
cela Meconion » bfattcoiip plus valeureux 
quel’Opion. Mais la maniéré de faire l’O- 
pion.eft telle. CommeJarofcc,efte(ruitç 
Uellbefoing d’incifer Pelloille, qui.eftpir 
delfusçnla telle, tellement toutesfoisqüc 
la taille ne foit trop profonde , &puis tail 
1er les telles ( feulementeniafuperfiae) :en, 
piufieiitSi lieux, pardrpia par trauers,et 
^ire par après y&rauçcle doigt la liqueur, 
qui en tefue, dans vnc couche, retournant 
non longtemps apres à fairele raefmeipar 
ce que continuellement l’humcurs’y trou- 
ne congelee.& çemefraefe doit faire k iour 
énfuiuant, & doit çn parapres le tqutpiler, 
dans vn. mortiet., ;& en faire des trochif. 
ques. llellbefqing tontesfois quand on 
paille les Pauot^, (Ççj:çciilcr,en arriéré ,ifin. 
que la,li,queur,quien fqrt,ncs’appotte aucc, 
les vefteroens. 

ANNOTATION^. 


coridé. ' Iffp 

J ’rae odeur digue, CT tresforte , muis^eU dd. 
meut four dutduljue pour Idfluepdrtil eflfifhiîti- 
^uiduecle cldunou,ee dfperten le deffdijdul,félon 
plelreflitnleéjlnipiofconde. Et jui uoudrd&- 
fttte le terd) Meconion , er- Opionfiiunnttordon- 
nduce de Dufeoride, tlferd trejtmt, Cf du eroujfn det 
fdtient. U uertu de tout let Eduolt efl etinfigider, 
kildncnommé, rhtldcité,fdtt domur mediedrement, 
MdüU Eduolghtedt yrejfoidùmoultplmudleureujèe- 
tnent, CTfdrmfi nulne le peut mdngerùujifeulfins 
djuunenpiyfinte,dpmmtf‘’>filt.ledi>snellifuidiit‘Mi 

eL ■ poncfitnjt mdngé^ il fuit fort dormir ^Cfpdr 

poJêntduecMtèl, duecpdsn. fludiul d U uertu 
forme de ^epdrerletdutres,.àdhen endefmtfort 
dmplement, cr n'e/îèhojè tjui 'dppdrtienne dteirdû- 
Héo^uede trdiHcrpltttdu longdecetchoses. 

Du Pauot cornu , Qjic 1« 

pellent.'Mccdnccrati'iiÿ: lesl,àtins ' 

• :,CorniCulatumPapauer:les 

• . Italiens Papauefo ^ 


CHAP. LVI.; 


L esP kuoltfiuudgespulfieUrifen( de ci 

fe'uojenten dhondunei en lous'lieux.Cf'fipiindi 
ftt^ursfeuhescrl>ràytèi en fôudrepour Ümkùrdi 
Idphtllrint, pue les dhes nosninim, pintid. ' » ' '»fel 
fiitrde en nonsmunt iipdslèt Utint lidomeflipWitrnè 
tend pour 'dutunt pue pour U phü part ilfèJême'diOii’U 
iitrdms, çd;.les deux dulres fdtittdges tpoureflreplses rsst. 
desdetigetdefioreeiCf degrene.O'pourduidutpu'i 
IfsJimedehprspdrlfsthpnfpSr.tmmeonJditlesiLlr, 
p-Jesiegumts. ■-ppdr, diafitouep,ois font efietadu 
dfsmefi^tpxe^ ..Le Pfuii^l^t.eP. irtfdlloHddns ep & 
fT tes deux tÿùes du npir en fomhdrdierCE 
ésntpmdigneidfmi/ISypHlott.kifeaeengrundetlltr 
W'.."’"'' k‘fil«.‘..,.4o ldpuillegre!!e,ik,ep 
font puil^uidnde,dutspdPe, pu'ikuppellfptyPst^ 
Midle.^onl lesp^duspn lüdngentldnlpu'lkj^stf 

dtniiJfUmt. . Ct àMiha.etiharify le Seigneur 
Vl /s ïrifdrddntesjteirès, ou ilyVitoft longsies ilelÈ'eu 

Vt^'tènu'dé'toiùfoiîiupudifilnii dtÿe lhd iM 

trùutdpdiUmefme dnterdugduf, Crfensfesild lotir, 
thi.ddnspouUetr Utàgîieiy 'Ct^tiidemonjlfè.^'diil- 
fiteinenlptlllj hitsnluyùnéedti£lfptdi/ïfmedèld 
•e'tiO-putle fdtteiuate ddudnugeeUséitiiei'^dJf 



femblable auxco/nets du .Senegré. dont il 
haprinsfonnoV, au dedaVs Sÿiel.yeft 
li gpA^];féi^bUble à- celJeaesPïiiVtf, p« 
tile, Sç nèlïtéill lia la racine à là fnbbt'lîcie (le 
lk'terfd;libiW,'feètpire.:Tl,naiftj:iilie'ux 
afpres'; 'K'fitticsfhr.la jbàiiiiéi. ; Tadcèo-* 
aionde la.raCiiif feiAe eij’<i^,iie.tint'quela' 
moitiéfBÎtcd'nfbromee,hldeCbeire.) aux. 
IciafidÜcsS âc avix ddfairtftfü ïoyè V « « 
éïiix qUiVrinenï matières gro"lféi,al)prei & 



t E, (i,y A R T.. L.£ V RrE 


comme toille.d’jrsigjies, ,, l|,.»^r5ne fceue 
aü poix d’vn acctabiil en cauc tnielle,purge,; 
lêgierement Je corps. Letfleuts & .ks. 
foeilles'emplafti«s KuylJÇr Ç.nkuçnf 

lesefcares.Mifes auec lîuxlleianslcs yeux. 
dubeftialïCkrifientlesneuMes^.iSç.j-.tayes. 
quiyfurujenucnt. . Aucùnsefmeusparla 

fimilitucteclesfHcilles,eftiœent,q.u«le,Gla«. 

ctonfefacc decePïuot. . 


L'Hy ^ 

Du tùÇquiarae,, fès'G>ecS appelliatÿ 

' HyofeyamoSHes Xàirns Hyofcyaujus; 
: Rpiens,îu6iiuamo.' ^ 


Y E îufquiamcén-^e'plante, qm.jào; 

-| ' duit les tiges gtoffcs, & les fueitlèiii^ 
•^-^ges, longuêttes’i énfaillees', noSéj, 
velùèSXesfuéiiresiB'treiîVtiarÿrctçeïdôw 
dela'figeifemblàbtçS‘à;ééflKtlesGriinïtieV, 
fcrieesd’auèunîcfârsïJSc'^^plêîn'e'sife'Wwéll 

comme déliés diiplafiaKTJ’dpf latféHîils' 
eTpecesiXVne;4fiM3%feTA!'iTOiW,temillï 
qMalî-pnrpàrtn’esjftrïtiëlflj'sTcBblàbliOT 


m’auptefqupjant.qf.v.ai.mijjrs.a.pppl-i Smilàx,&les TSl'AHt'Ta's'i'ertejtittfiJiFira 

lentf J'i'râc^’ nèJiü' - La grené'de l’atiTnd,eft rbïjTjlw,' 

JouiîfiifipigSS. IçÇjfÙejll.cs^rt fe- commScelles îe'lîrifS,le? ffAtsqifflféS'àlîiij 

ibl'aUes, Xl’herbç .Xjiparia , & au- viéfttictà'Toüfsiri&^fePÏiteïIlcsi &:le5'gô't(fi 

elles ton flmie^lWinc. /' Sa' racine fts.fenVplils'téft-affeX^ ■■’TÔWter4i\.xf4'AÎ 

;hc,&toutec3mevneefcume.Ilha (16miir,'8cratlinfentfreffefî'e,&pa^eli'l!ii! 

à fleur dejcrre.L^^rcpc recueille c'otitlîlfnnc Gom'ittUtièmcnt leur vfa^ç. 
and'eliecFl: entièrement'meure, & treizième pour cflrelcpins dèu:^yèYom 

ombe ia defeichec. Celte racine cftrcceu par les médecins pour les mcdcci- 


kûtf Herac^, prQ^.viif M 
deiiou^S.doiSliS^.lçç'fÛci^^^^^ 
tires fembla^jS'i1’hcrtç;t,4YS4'; & 
prcsd’icellcs ifbn ^i)i^,.l?j^nc. / Sa ra 
cft blanche,&toueécômc vnc efcuinc. J 


l’efté quand'eli^cfi: entieremcfit àeure, & treizième pour cflrelcpins 
qu’elle tombe ià defeichec. Cefte racine cftreceu par lesmedecin^i 

Lilfài^vôWitjr&^lUpiïli^^^ flruV^^^&^c^îânche^ 

ticqlicrgn^ ut jt ceux qutppt-illçnUç i^l hgrene. Il naift es lieux 
4‘*“St ;,v '-.U. ; ,des,c<JiSc,«„^ manquant-loqull 

'A N MOT AT I Ô Nt’ q»! produit lagr(> 

AN.^O f A I ^ 5p:jqp|re ,,, par.cs,e|«cle,{i@ireft.«pr<HSp4 

L î C!^cwmim^-ph'onlSm>«'^^y''’«»'‘<' sommeje pwc.-dsJOM.iion.tire lefucdeb 

meieStmimro^fmrKmmcfén'Uiirtiinffit, gi;tUSitçndre,dcs,£Btdksi,&idcstigerïen'l«s 

Crojèntf, qr£e(ffc(B^P»rMff«/o/idcP'|»md'pab ^Iwfe&efikiçfp'rçignanti&'feliehoBtipat 

apnesjcfuc.au Sokilv.<Son.vfageAnri!t(«il 
itip. 4xii:llM,llt^;atmiix-4Mris4elimr. le Pu «nmjcarilfarortomprSifeminti l.on'vft 

mitfmi^ieflfiice^mfMr le^d’ki^tZ'ipPMoi ^uMtdu fucfepnwmeHt'jrtlc.ailecc'a'nc'ïfilA 

djtmht^^mptj^ne ' >•-' >ck,^'cfprcina'f àVapTéîi','DonfqûïfCc^ 

jipjjilïiuùüiq '■ -i.'-i -, liq«enrc(lTOflfkurtqn«krucqtHs’m''èr- ■ 

l’HjlEtcqpn, QrieleStîWippélfent, yreiha. & phis'J'^kumrfcTo')'' «nleiiilMÏs 

..¥yP,¥, 9 aftsr Latins Hypccoum-.les -d'olelt»'. L&nmk l’bejEèYrefch«,'ScWq^ 

- tbrjSdfèlbh âiVeé fa'rirfïdeYVôis'inb}^/^ 

cb mon noJîniiq nrt t‘?“Çl>r!.«l, 4 Ç'fep.arsiIÿiîlf^ 

EfiBflfiîRlîifeÇRlffjSMbÀçit rn94'S^?^J'«#5S-‘liVfPS»q.uiW.^ 

x»sifJlWfâtïl'«.™w«'9|l«ft°fey?i qwp.ny«,^p’«iy5d,,,tfeityd<mt#H«s“« 

WSS{>arlîS'i4',?AS\l-Siî«lSafekur.s.d«iOM'i 

?®.f»fiVapP.ïift«kfrnflammat,ians*'s 

3fCHxi,Ali.picds-,.(5cdetca«cautrc.paroed>« 

ail.: O t ^ “ corps 


J^çïrfjlEtÇqpni QrieledÜKCi.ip^fènt, 

_,,Hypqc, 9 qft;.ks Latins Hypccoiim : les 
^^jJç^lfçn^^Pj'^fcoo. .««XCT -ilv.î.'î 




B E Kl-O ffCiOLtCaB E. 


oonis^ ! ta grenetetfanMs cesi ch&fe ? Sc 
aÿdeàlaToiiXtaiix oatariK, auxAiixd*? 
yeuüî.'&'auxdoJtbis'ifâcèux. toal^ boid 
jufoix-dVnobobi, 'antt g^ene dé Pauôt; 
Sin^itiitUa pootdeihixnacnftniabetai» 
trcsfluxdcfang. Il aideaux podagje». i 
Broycauec vin ils’emplaftrcpour les en- 
Hflïeÿ'dW teftiades, pourfes manimclfcs'^ 
ÿeriJtenf apres Penfantetnent, & le fnesle 15 
aUcc'lei autres ortgnens qm fe fdnt pour 
ofterîes doleiirs.Lon mJt les fiieilles prouf 
^tab(eiiientauec tous les medieamens quj 
HUtlIguentlesdoleurs > ajnfî feules au|c 
griotte foche. • Lonlesenjplallrefwfclfes 
aUecvHl, pour nutiguertoute forte siedcH 
leur. T rois, ou qiiîltrtfueitlefcbeUes àuee 
Yio, gueriflTent lesficures qtn fe nojnroeHti 
Epiale.Les fuedles.cjiiftçs.ainGquc ks-ait 
très herbes de tardin, & iiiangees à Jamcfu-l 
re d,’vn.acetabHl(fQBt douenic les lioronies à 
detay, hors chi ftw ,;qequ’etles font ipàrcil- 
Ripent j*|uandon lesraM dans leselyderes, 
pRUrlesxiceres-du.boyaji.hotnmc Cololi, 
tarjçcoàion des racines faifte en vinaigre, 
eft boonp (,s’en lauant la bouche) pour les 
doleuitsdesdents. ■ j 

.:,:A.NN QT-A:T.I0NS.. . . 
T • ?■ i HdhiUnè , e/? i» f(t tf^t, 

ihvjîfiàlft^hdndrp^ifiif tuy-dti'h 

joK ffjsfçmdcmusfoK.tt 

_«V«og^e»lre»pere» /(4/i'e.,.j«e;«/»j' yaipfodwl^ 
ffiir, 'idmCf .mil ity Mjîamilliiirifir Dilfùt^, -g^ 

vftfmcs, &- Ci^litn.,tr.wm^^l<timcduma,p; 

De l’Herée à PuççV, ^le les Grecsappÿ- 

Vnt'Pfjdliqnb t^jin&PCyUijip 

-.;,a,.a char..-. ,lx. 

>%rbeauxPuffsfait1esfu.!llesfen| 


» c,ofjf,^t<;S'WgeS:fliS H 

i5W?S'i<;4aiw4BigtWS.»foi- 

dWnçç,aii.tnijieud«Xaaige.&'haenil*oynà 
4w?«'.«R».tro,is;çl)apiteau»«pm:bç^!a«ifdi>- 
.49»sMquelsyeft'la'gié»>e'noi*c';d'it»!S“’'*c 
teblablea'MScPuccs, donpeilc lïail»d>tei 
3jS«i,;;.,.EJle nàifbpnrlé'sPhifinpSy'&'l'letîÿ 
»9«- caltiiioî. ■' ■ElleJiaiVéfrn'd’mfrigîdèi) 
déruoilifier,, ît d’èngpofffei ='' E'àplaftrïV 
<ile-.ayde ahx'lJoleSîfS dà toitiaiiAÏ^'àü'Ji 
«poft«itfcs,^u4lwîflénôa(3^ieÆlés'p^^^ 


tpoftunies,rnixenfléHres, au» 
uidi(j«.duum 'd;cs^os. Lunlâ-nm fnr îa-teft» 
pbiirladoleiir.H’iccllBjaüiicH'tijlleRofar.i 
caucjcm--vmai^e.- 1 Eiriÿlaftrtfi aucc- viii^. 
aigre, cUcincciecmcles rompôrei rateftin^ 
les des encans ; & iesî eiiflurcsdiiï nomb^wlo'^ 
I^onda'fcroycà la mefiiwd’vn acôtabiil, Si 
Tamet lon«n infufioridansTivfeftrêrd’eané 
&<:oiiiniePcaiicHriciitàïîefpcfsîiVon en fait 
vn Uniment : j)our autant qu’elle ràfrefchiç 
▼aSeiixcdfenMüt', & mifedansreaiic chaude 
la re^oiditr ; s-C’eft vncihcdecine d’efficace 
fingaiâiq:ec6ntrelrniat5ahiâ;ABtoine. f 
Londirqne la 'portant verdedans les ma^y 
fonsieHen’yfaiflecnlgcdrerles Puces. Pilee 
aueegrefTe vclîe moiidifie îts vicefres brdsj 
& malm^s. ; Le fuc ànec MicUaide aux 
vers desoreiUcsÿâraubctfluxdUcelies» - -b 

A->ï'N^OT A'Ti;9;K>. 

T £ PfyJjion -.tut Mt MX fK , le 

^ Me fui , eft frojjon^ f>oiir efjne ’((pj ch^t ^ 
feciupalienfi^reneelt 
fioîde Mjecohâdeçré^Miô'ç^^^^ pdrefflefneiit entant 
^H'^dtoMpèù^iiédhm^ ded^icher. , ^ 

D:e MordieMe i^din', qttfc Ifes G tecs appéR 
lent Strychnos ccpaeosidéS'LattinstSoîai 
num horecnfe,lcs Italiens Solatro liorto 
■- -laàOî'-iiJp -■ . H 

■ .^,>|Ap’ LXt , 

L a SÏbreïfeflciar^ipicj^vne plante nô 
trop grande, don^ vfeen viandes, 
auccpluficqrsconcauitc^ d’ailes , Ie« 
icillcsdcfequelfc fonthèiîafVrtS, & pli 


'^AugvXw^S.‘ii9!Bpi);pp>W< 

fe A"'"?! '■» 

.^etirsdegsiptiteÿich.e^ aident 


-iiu! RÏPÜfâ «Rü! '1 oHe&fcP 

^,-^,Jffguer)'|^prIçf|9ji(ç5ibshrywUi. 

9Hi5=-|Vs^WiW'fts^5«!'Ay(!Oif9)ûnt vn 

Yicnmh t dem^ ■lés.orçijlçf , ;, ,La Asc m.cflc 
aùÿ-lj^ijf lie ISÇp/iSÇyÇ CFBftiÿ:. J fqssiïw fJ’M- 
Awdiijé 

ÏM9p3"?ftfe'fSl'“:hrWT)S!l«;. t on en fait 
®“.'??,Ytfe«"Yftfeuroëç,|'iH-i3Sc.8ie4e.reiifts 
àuec'JJu v^t^at ,,pqiir;J®iqfliSâinia.tias 




AJ^NOTATION.St 

ilts miirt ifiud ÂliiMùrcÈt,, 'n~ 

M Mciennement fè fe^ôU 'dim Us Un 
htriis,^^m tsd^'fQsir U ioHrdhu 


ÿfmdfi’U’irprfxisul, nmri 
W«» MxenfmjU ftiW.KWMj 
^mkfm U MTiù 
Jptdmfm U 
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q^oy-qmagesCîiatodanceiiiZ^uifent, & :: ^ ^ 

cftfai^e«,quSndilzne%èttWldigérer, ;:l; ^ 

&)enge^,toHt la maladiS^riifp^^^ 

d’,Ôidga-P;)iW.»fmes la-filnfèdtU^fSor •t'..r;;r. ': ' WIq' 

çhantirtcQrpOrec aiicCgiFaiid?,qjiiantitcde "■“ ' 'ml 

^iel.ilznQueriîlïent.maisilzfôwriàraifcs '.'.i-ra. ■> Il WW,. 
à:dig(!ref,.dç.iç|j5ccauredz(dryntporirIa 

près P T™ TJ 9iN'Ç 

T ^Tufc^eprli^e.éhch4Mpig)îQsplw^ttuIleautre jj...... 

- ■ ‘-'tolchimu " , ;fe«at,le.far 

eeHXf4]onapptüe:^mnolhnai^it(iuilèsiirisah:pre‘‘ *' 

Jmtt^rcabltsMjroKjtiO- fins 4n^tn.yfpef,ctfxfi 

fini cmx'^fininams,Pcrcjm,f 4 r sf^mls^^^^ , - o-.. 

mini tn eniù;ifi-fmfii^cjli fip4rnujm^^ ! vallcnt la mcf. 

finlmonhfifiiifansmcH^^^ ' 'W , 'Mes renftdeSd'lÿ 

• ■■■;; fiÆ.r ; • donner poi>® 

.SSi 

:v.:J. 

^4nmsHs4yi,»4,n,s»rés^sps,.,^l^nX 1...:.., ■ 

foMzjerretiyetc 6 uuertetunpéuâtttrre,enyitttàntpAr ■ ' • .: /^ \ r - " 

4presdcjfa4dth4Heuedeeüesi>dutfinUesémn^^ (îi , ioingd vf^r^aii 

dae,.«e(re,é»«.C«firrm/ejÇ4rÆi;^eméierdAS.' très remed^s.; 

f,è“/ïSÎS'î'S£'Æ 

^nfillis4minelsJ-mrfncnliénimmm^^^^^^ DuLisfou.QueksGrecsappcliët.Ephe- 

tihyfsmc^nllsmmt-^nihnniietfiysmèjletunitirinis ' meron-.IcsLatins.EphcmcriimdcsIta- 

•is,,tukifi,tr,fi4ni,. liens,Giglio matto. 

DuCotchkônj OucIes ÇïScs ïppIent, C H A P. L X X 111.' ■ ■• 

Colchicon:lesLatms,‘ColÆicum;Ics ^ T E Lis fqut 


ïp Colçhy. Xi 
racine îiiangce 

:glât, côtnefont 
Icschampigoôî 
& ne l’auôs von 
lu deferrre pour 

autre chofe,fin&' 

pour aduernt q 
rjùelcü neia mja 
'■ geafle, faiisif »1 


deufemenf les i 
gnorâs à fp pi| 


befauuage,pro- 
• duit les fueilles 
deLis,maisplus 
fubtilcs. Latige 
eftfemblable,la 
' flcureftblanche 
de amercVLa'grî 
ne tedre. Il'naift 
dâs lcsforclh,& 
beux eolluerrs.. 


pour la douleur 
des dents , s’en la. 
uant la bouche 
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LXXIX. 


pjlouoqiwnt lc lUlx mcnltriïal.Lxtac^ar- 
tefout Us inflâWBtionS dela,hictte. 

^ annotations. . 

O ^rtrc Its ilBStJtlV.ÿWTOdf/frdeffe-rXiij. 
ÿmiiionirMM U 

Jta.mmma dts.UdknSfOtmjtlMim\ \ ■ 

’ontmfiy aucmt 'fMiw uemtiife. ^^Jmt ùt^^u 
'ii janiisfdtâs. \ , EÜtsfonùifi'rfms.-^iitfiu^ 

JJçl’OiiuepiûM, QjiieUs Grecs& Lattns 
:. .BppjilçnÇjGBUOpnaîUS ItallCrtyyOrttCï 


délqu’cUcs pr<>- 
dnitlesfucillis 

plus ’faïUlagtSi, 

ptoafpTesiplu» 
larges-, & pl«ts 

iie -comme ceflc 
dejlLin , 'mais 
■ moindre, T’âJl- 
. treTr’efl fi ifplt, 
'-:8c:fiiit--ia gréSse 
stndnue.l-esfuèt 
!■-iestltrvlK,&tte 
îl'aàVre- emplà- 


e H A P. LXXX.’ 


en , fMe;H«, ,ia 
tomi.'ffirablaïl 
arOrT^e-^-.majp 
fcs fueilics ^font 


’dtntaiixnibrfti 
lu$: 4^- 'cliieris, 
giicviilcnt les 
• Gangrenés , les 
chancres, les vl- 
"cères ordSji^ebd- 


tcodctir. - Elle 
produit la flcirt 
n''i '• purpurine i'$ 

fubtilc.' 'Elle 
naiftioigiiat'.les 

, VOrtiepmte. .iYmater& 

toiitlclongdcschcmms. LesfueiUcs^laitip 
o-eda grene, & le fucaursircroudcnt lcs dii- 
rdTcSjSc les chancrcsiSc gueriiTcnt les fçro- 
fiilcs,les pans, &'les apoftumes qui vicn^ 
jient derrière les or.eill.es. A qiioy; faire Ion 
lcscraplafl:rcncdcs'(aiicc vinaigre) deux 
fois dé ibur , 6c en fait Ion fomcu.t^tioij 
aucc fa decoflion. Outre cela Ion les met 
proufTicablcment auec fel; fur ks vlcçréî 
ppurris 5 chanqfeux,âc corrofifs. 

ANNOTATIONS- 


l^herh 't nommée mlgmement en îulie ScrofoUrii, 
Ierr^riA)Cit{irmgoU,^^Üemorb^^ , 

fant ioHiesfois Us fi^Hrstr^jèmkUbîes à l'Ortie, heJcr^ 

parties quijoit en èÛeJdftenne moult nôaeufi 
Uàtiell^ tlefià penjèr , qhe Diofcoride n'èuji teufon hi- 
fioire\ Jîparla Galifipfts iléMjlcntendMlaScrofubvi^^ 
laquelle pour la phsa partmupau près desfopetdtsi'- 



6 Ê D ÜO S C O R ,1 D ;E. 



4 nes, ^Jùr 'les iofJsMesfetite/ùH^ei, df non far les 
tourtSjdu près des hayest Csr ah longdes chemins.Dond 
jù(n( (fsditêfl eutdfnOsent 4pfrt,j^e U Galio^,C^ U 
jçr(tfiiUr.mJp»tdd»xfkntesdi^rerttes de 
Sre>)^(tlJ}re lenJt^ÿel di^^ue’ü.Galiop/fs e^nommée 
àso^snes^\Xj^^Mi\hè4eparfafatLufiddtur 
hnne^our Us efirasf^îemenrde U matrices 
Dii petit M-ugïi6,t, Qwrrcs Grc^S5j& La- 
, .'■tmsappcllïriK,Oal^ix;Icsïtaliens;<^al-. 
. ■ lloi • '■ ' ' \ ■ 

. :, e H ArP, . LxxxL 

T E petit 
J—' guet h^efîé 
des Grecs nom¬ 
me Ganiô>pour 
autant qu’ort^c 

, caille, pour fai¬ 
re P redre le laid. 
Il produii: Tâ4i- 
gcdroidc, &Ics 
JJ fucilles fcmblk- 
i blcs à la petite 
‘ Carence , ôc la 
fleuren Ta fbm- 
mitc iauriéjcfpèf 

ferantft La fleur Wmplaftrc fur les brtVlUi- 
rcs du feii, & reïTreïndles fl li x de fang,^ Le 
petit Muguet fç met clans les cerocrmèS’qui 
fc fontàutc hifylIeTlofat,- & les laJflc par 
apresauSoIeibfâtqa’üzdcuicnncntbiâfs, 
vLclpn.par-apre? ppur.lcs UlTeÇcs.'- 
Xa ratinè-pr^loqnRaux'adcs vencriqnc^. 
ilnaiflcs Uci)?f mfrefGage-tix. 

AN NOT AT I ONS.:., .! 

T E Gallton.oHpetitMnjrueteJî diui/èen 'deHXtAf’ 
^cesjontl'uneproduit^JUHrm^^^^ 
dutt Planche. Elle hduertssdejîcca.tm ,, Cr mnnernent 
4i^Hf^iiJleHru4Ht4HxfiHxdeJàn^. ;, , , 

Du Senecon,QjielcsGrccsappellonfiEn- 
gcrpmlcs Latins,Seoeçiodes Italics,Car 
doncello. 

■ C H AP. 'XXXXIX - 
T E Seneconfait lattgchauted’vnccou 
JL dee,rougtfaftrc,aiiec fiieilles côtiniices, 
& cntailleeSjComme celles de la Roquette, 
mais beaucoup moindres. H produit les 
fleurs launes, qm fc defleunflent foudaine- 
mcntxA s’en vplcnten plume. Etn’eft le Sc 
nccon pourautrç chofe norac, Efigeron, 
finoQ pour alitant qù’eh la priiticiier^ fes 



Ce mcfine-fa^tJa plu'm^ dcç.fleti’rs cmpja- 
ftree paf efle üulc aiieC yin,atgi;<?.JAlaïs §- 


s quand clle's font frefebes , clics eftran- 
glent. Ditigetoutecuide, & bçueauec 

■ vin cnîdVg’tierî’f û$ cTblcilts 'Cb-fetiques de 

Pcftoittac. ^ - 

A .N.{^ O T A T 10 jSr^^. 

T £ Sene'cohhafAculiêsmelUes, CTpareiHémentre-^ 

■ ^Jhgeraismt ér Un pen dtgefhuTn y 

Du TbahdrQn,Q_ticIics.Grecsuqnimcfit, 
Thfllidrondcs LaUïiSyTbaibdrum : les 
ItalienSjThalidro... ■ . . .m, r. 

CH AP. LXX.XIIL ^ 
T E Thafidron haies dteifles dp Côrian 
L^-brc ,;mais.âucimçmcqt-piqs , la 

tige comme de Rue, dans'iaqùçUp^.^^ 
fueilléSj.Ufquclles broyées i & cmplaftrées 
font cicatnccr les vlceres-anciens. ’ IlnaiR 
pourlapliis part cscampaigncs... 

ANNOTATIONS. ! 


de irefgrondes pUyes yjànf tuyde d'aisctfns Medf- 
(sns. lln^upès Ueux.chdmpeJfreiiC^èspréSy^usnefiÀst 
firtmoettes. llefldsmjèentrdîsej^ices', <jui/êpesiuent 
di/cemerpitr leurs différences. 

'DcraCorailihe, Q_uelcs Grecs appellent, 
BrjonThalafsiondcs Latins,Marinus 
m ufeusdes Italiens, C oràlliria; ' ' 























- „ abondance la C( 

UPumeterre. le^pariVrinc. 

ANNOTATIONS. 


Le Lom. 


contre les dolcurs i 






























De Hfopyron, Qjtc les Grecs appellent, 
iro pyro inles Latins, Ifopynim : leslta> 
lie£(1§^opiro. 


griotte/èiche^ellesmiflouent les flegmons (hauts^ 


fiole,à Poccafiô delà fimilitiidc, pour 
autant qu’il retorfe fes fucillcs , lefquelle^ 
font fcmblablcs à l’Anis, ainfi que font les 
Phafioîes leurs villes. II produite lafom- 
jnitc des tiges aucuns fubtils chapiteaux," 
pleins de grcnc, femblable de gotiftàcellc 
du Melanthion. Lon boit fa grene aucc e- 
aue miellee pour la toux,& autres deffauts 
dclapoiftrinc, & pareillement elle efteon- 
ucnablc à ceux qui font trauaillés du foyc, 
& aux crachcmcns de fang. 

ANNOTA TIONS. 

T *(fôpyron efi une plante pour le iourèthuy inconnue 
t^ue <juel^ue ^ppollo U nom ayt reueleepar U 
'Mgence dun honJimplifie. 

De la Violette purpurine, Qjiclcs Grecs 










DE D r O S 
ANNOTATIONS. 

T ^Suglojfe de Viojcoride efi l'herbe mlgairemet 
^4pf>ellee , Sorrdche. il y ha une (eruinet^ece de 
SMllojfe, ^ui nouueHement avortée d^Hef^Aiffie ,Jê 
fUatepour U lourd'huy ddns les iardins (tUdlse, namee 
if^lojfd domeflitd^ ^uipdroifl plue ueritdhlement ref- 
femhler d U Bu^lojp de Dtofiofide, mt nefdit U Sor^ 
rdche.Cetdeuxy ■ ■ 

firent pdr leur fi. . ^ ^ , 

ndture, mdis^u'ellesfontdiuèt 
Suglojfeejlen fin temperdmet 
Cm^ie en edue mieSee,elle aide a U tttux, taufee de ta 
paidug^tijtr. 


dnixyUausiO-ü su^ „ 

Uxrfiiitu)’, (s-^mft.^HUIlisfimdimtfme 
''yfintdmèffismltiiriej^tas. 


DeliLanguedc Chien, Qjieles Grecs ap- 
IcM’Cynogloflon!les Latins,Cyno- 
glroum;les Italiens, Jjingua di cane. 

Chap. cxiii. 

L a Langue de C bien produit fes fueil- 
les fem blables au Plantain, qui pro¬ 
duit les fueilles larges, mais pluseltroiAes, 
pluscourteSidcplusmoulTues. Elle ne fait 
point de tige, & eft couchee fur la terre. 
Elle nain en lieux fablôneux. Les fueilles 
incorporées auec vieux,fein de pourceau, 
niedecinent aux morfuresdes chiens,<à la 
pelade,& aux brullures dcfeu.La dccoftiô 
dcl’herbe(beueauec vin) ramollit lecorps. 

ANNOTATIONS. 

er fMomruie, ceUt des offs. 
cistes forte Ss^Ct <7*^Utterotts ytfi s'cttscschestt aux uee 
flemexs,Apres le deflettrirfurpurm.ey peut fftre (felatt 
pltite)lAJecottde ejfecede LAttÿte de chien, jus forte des 
Gleterosis,AH 8. chof-du z sMure.Ce mefrtse Autheur 
fArlAtttfefAremcntdelAIj/copJis,À l'tttsscjétttechAfi- 
treduz'p. IturefAttAjSésAffAroir jUeULycofjtstiefi 
UlAStguede chtestdes offutstes. 


CHAP. CXIIII. 

L a Phytheuma ha les fueilles de la La- 
naria, mais moindres. Elle produit la 
tige pettuifee,5c en grandeabôdance.La ra 
cine efl petite, & fubtileà la fuperficie de la 
terre, qu’aucuns ont difteHre conuenable 
auxehofesamatoires. 

ANNOTATIONS. 

I yrf fhyteutssAfroficeAuxfecrelsd^Oxottr, cfieti 
*~'fAretl reJerueetufArede Âme yestm. 


C O R I D E. .p, 

Du Leontopodion, Qjieles Grecs. & La¬ 
tins appellent,Leontopodion:les Ita¬ 
liens, Leontopodio. 

CHAP. CXV. 

L e Leontopodion eft vne herbe lon¬ 
gue de deux doigts, qui produit les 
fueilles eftroiftes.mais longues de trois, ou 
quatre doigts, veines, & Èdnrruesau près 
dedaracine, & blancheaftra. Ilproduità 
la fômitéde la tigeaucuns chapiteaux co¬ 
rne perruilcs,les flêufs noires, 8c lagrene 
enueloppeed'rne moufle folide. Qui fait 
quemalaifemeûtonlacognoift. IlKa pe¬ 
tite racine. Lon ditqnecefte herbe portée 
firrfoy ,«ft proitffitablc es chofes amatdi- 
rés,& qu’elle refont les petis apoflumes. 

annotations. 

T i leotttofodtott e/l ttxé herbe four le tourd'huy iss- 
AUX fstres de Cufsdosir rt't/l 
tty therbe ttommee uu!^Airemettt,Si/llArtA , xy U Cru- 


DelaBonifacie, QiielesGrecs appellent, 
Hippogloflbn : les Latins,Hippoglof. 
fumdes Italiens,Bonifacia. 



& le haut'de la 
tigeefpineufe.et 
es fôraitcs quel¬ 
ques languettes 
qui Portent des 
fueilles.Lehaut 
delà tige mis en 
guirlandes fur 
la telle, en ode 
t A ladoleur.Lefuc 

LdJStmfdCie. g. 

mettent dans les emplallres. 

ANNOTATIONS. 


autrefkeillette efiineufe, ains 
Jeulemetunegrene roa^.LaBomfacieefi un retnedefin 
£uùerpour Us deffautsde U matrice. En prenant une 
cmüeree de la pondre defesfueilles,ou de fi racine , elU 
deliure fiudotnemet dffprefocatiôs de la matrice. Outre 








































Dcl’ElIeborcnoir, Qjieles Grec 
. Ellçbprosmêlas:les Latins,'' 
nigru)^;les Italicns.Elleboro ! 



ir-fé nte- 


me ' Alckmeo~ 
' ^i^.parceau’ptj 
,;t|jt:que Melpm^ 
;-,pus pafteuij.if, 

ptemier.quiptip: 

&g>MwVl 

: ,ntçicelujjcs!l}tt 

lesdcPretns,4!:7 

iteniies ifqtjçpf, 

.:.:Ç«-ïlprp4H)S)« 
: :,f»«!!«5 , Xfi'-'i'tf» 
-,! .OdnyaMfSAfîk 

, lc 41 ,uPIan,m|a,iô 

Il , ,:Bip,indçe^e^îlBa, 

iî.,ftm|5lTOlesaçcUe8'du,Sptjn4ilio,n,rpde5Ti 

té), pip^ npjtB & rootiit j^ua/tntailjef^illi 

P'Wi'iFjif dw'ïfiç.nts, jv|ide, 

türiUçdi rp^fins, g.rcn?:.^9iby?te au, 
Vfc nôme JSçfaiq oides :c;i i 
vi'^.fjaur 


^ ■ Blkbàrè noir^, 


autres en bon te. L’EIIcbore noir purge l’e^ 
flomacjlafchela colcrc, & le flcgme^piinç 
ainfi feut,ou auec Scâmonçc, Ôc trois O'bo- 
les^ou vnedrachiireclefcl. Loti le cuit aucç 
Len t iücsj & aucç les brouet s cjui fe prenne,t 
pour purg^r.ll aydeau mal ca4«c,au:x me- 
iancoUqucs.àccvixciui p<i<l(;ni Icren&j'aux 
dolents deiioinft,lires,& aux paralitic]lies. 
Applique par deffouz il proudquc le flux 
ïiicn ftrual.il nic'lefruiél. Il purge les'fiftii- 
lcs,y mis, & ylaiflcpar troisioursconti¬ 
nuels, & pi|is,ca tire dchoTSp; En pareil U fç 
rnet poirr la furdiC;é,dâs les .oreilles,. & ne le 
tire loivdchors, finon deuxxpu çrpisriorirs 
après. Otngtaucccncêt,&cjrc,&,pp^& 
jiuyllc; de Gcdrciiîguerit la rôguAî, 
rvinaigre^il-aideaux taches blâches,ounbi- 
•pes cmipreiiî'ftçsdâs le cuir,à laIepre,45^U3Ç 
;fcux volagcs^Htn^gucla d.oleurdtjSîdent? 
5 *cn iauant U bouche aucc fadecpôiôiLoi^ 
jemeflei^uec;les médecines corrpfiues.,Loq 
jiemet(^^ieç ytihtc.)en forme d’ettiplàftrc, 
auecfanncd’Qrgcs & vin furie vcntwdq 
liydropiqucs.PlaHteauprcsdcs racineides 
vignes,il faitle vjjfipurgatif. Lon haceftç 
ç^ime quhlpurgc les maifons, en y efpan* 
dant fon infnSon, & a ccftccaulc le tiranfi 
iiprs dc.tcrrcïibrfctiicnncntfur pieds, appel 
hïpTen a;dic, & prient Appollo>& EfcuUr. 
pius, .ScL/iyent la prcfence de l*Aiglç:pai:«i 
que c'eft vn augure de dormit à çeluy q ti-1 
rcrHcllçborc^qtiand ilcft vçu dc'PÀigilc-Il 
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Î04 

ttX£"^t'Si:s:7£^7-i 

MC IcMrtm Ml rdlcntçlprcs ^u'cücifint cpcm£lc! 

fycnlIcmJlrchdiircs.cItmçmcnccllç^ii^lliflM 

y iommc, nucc Usuelle onyfcnt m fc» de ftfinffif. 
ft far ccU cUci fofcém en mefme une uerlu atfterfue, 
inà/ïue,eùntril£liue,crconfiifiuiue.L’efceree refirein» 


t B CUV A R T t f V R E 

du feu, y applique» deffus auec vn peu de 
Miel- Mife fur les nerfs tailles,elle les confo 
lidc. Emplaftreeauec Miel, elle aide aux 
dislorations des Chenilles des pieds,& aux 
doleurs anciennes des ioinftures. Auec vin. 
aigrc,& grene d’Ortie, elleenlcueles taches 
du vifage,5e les morphees.Auec Orohe,& 


. -- , ^ mue.L’efierce reflrei^ Mielellepiirgelemarc.desvlcercs.EIlcrôpt 

Mkureufement,a-f»eeU enenfeuiu/er,euitelide ,jsapoftumcs,malaifcsàmaturcr. Empla- 
hefamderefireindreirandemenl.us Mjrolmlansin- Miel. ell,,,.; 

tenèeki Grecs,cr dmfes en cinjdmerfesepcesjint 
ylifferens Je cefiui(I.PiireiSeni/l les Seen,ilimc,&nosr 


^ferfinenes'yiihufe,OrlesefiirnememeSmeflanle. 

Du Narci£rus,quçles GrecsappellerifiNV 
cilTos : les Latins NarcilTus, les Italiens 
Narciffo.. ÇHAP. CXLM- ' 



ftree auec farine d’Yuroye,& Miel, elle atti 
re dehors toute chofe qui fefiche dans le 

A N N O T A T I O N S. 

P line en defirmant deux e^eces de ^arà^Hs , tm 
àjleursfurfturines, tautre afieuruerde^deuayt: 
en tant | Dtofeoride eftrit , le N'arcifSwfait lafieur 
hlaneheyauee un peu de iaune.Maû à U ueriteily ha «fi- 
, uerfii e^ecet de Nartifuty auec fleurs de diuerfes «. 

A Veuns ap .Uurs.laracinedu Narà^MefiJideJfceatiue^iju'elleeon 
pcllent: le le,.randsulcérés,çrplayesfrofondesiufiuesaux 

NarciïTus.Lin- ^erfsmai/îrauL ilyhaoutrecekdeUyprJtfi^é 

ain'fiqu’ôh 't4ttraBifu 

■ DcL’Hippophaæ.qiicles Grecs & Latins 

appcll5t Hippophacs : les Italiens, Hip- 
pophac". CHAP. CXLIII. 

L ’Hippophaæaiicc lequel les maiftçrs 
qui parent les drapSjpoliiTcut les vefte 
mens, naifl: en lieux fabIonnciix,& 
cftroi£IcsXatii- dans la marinc.C’eft vnc plante farmcntcii- 

fe, cCpcfTç, & large. Les fucilles de laquelle 
font plus longues que celles des Oliuicrs,ct 
pareillement plus tendres. Entre Icfquelles 
fortent les blanchea lires efpincs, feiches,cô 
tournées en anglcts,& diftâtes T vnc de l’au¬ 
tre d’vnc certaine quantité d’efpace. Elle 
produit fes fleurs en raifins,fcmblablcs aux 
raifinsde Licrre,quoyqu’iIz foyent moin 
dres, tçdres, blancs, & rouges en partie. La 
racine eft toute grofle de Laift, matcriéllc, 
tendre; & amercau goufl. delaqucllc on ti¬ 
re le fuc,côme de la Thapfic,lequel ainfi par 
luyfcul, ouempafte auec farine d’Orobe, 
fcfcichc, &fcferre à part pourl’vfagc delà 
. médecine. Le fuc pur prins au poix d’yn 
obole,lafehele flegme, lacolcrc,&!esliu- 
mciirs aigueux. Mais de ccluy qui s’empa- 
{Icauec farine d’Orobe,on en donnequâ- 
tre oboles auec eauc micllee.Lô fcichc l’her¬ 
be, & la racine, & les broyé Ion en poudre, 
& les donne Ion dans vnc dcmyc hemine 
d’eaue micIlec.Lon tire le fuc de la racine,& 

dcl’hcrbc,commcdelaThapfie, iclaqiran 


tagncs.&qafpircd’vncfoefucodcur.Tous _-j- 

ïcs autres ont odeur ou de Porreau,ou d’hcr ' tjtc qui de luy fc donne pour purger,cft 
bc. La racine cuifte , tant mangee, que vnc drachme. 
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t B Q,V A 8. T 
.P, CXLVIII. 



Catapucicpetite. tige 

fuçillcslongues. & femblabtcs à celles des 

Amendiers, mais pins larges & pUislilVces, 
Mais celles qui nailTent es cymes des bran- 
chesfontmoiadres, femblablcs alcürtor- 
meà l’Ariftologienou à celuy Lierrc,9 fait 
Jesfueilleslomtuet'tcs. Elle’produit fon 
ftiiia à la cime des branchettes, dpiiften 
trois réceptacles, rond.côme celuy des Cap 
.près, dansIçfquelz.font les grains diuifes 
par membranes qui les fepar/nt' l’vn del au 
trc,ronclSj,plusg|:ai)'sqiièl€S Orobes. Ces 
Æyains quand ilz Cont nettoyés,(è blanchif- 
fenta &'font,doujiaâ gouft, La.acinficfl: 
;fubtilc,& de nidic y.alçur, Ceft vneplantc 
tout? pleine de lâîÀicommc eft le Tithyma 
le, Six,.ou fçpt defçs grains priris.cn pün- 
les,ou mangcsaiiccfigucs, ouauecDattes 
purgcntlc fArps,-., ^pstlcft'debiefôiftgdc 
.toirc parâp'rçs dé l’caue Frcfche, ïlzpùî'- 
gcntla colcreï&lefl'egnic, 5c les luijnÊiifs 
,aigucuXpS.on Uijft dcftrempc.aucc ccliyÿ’d'u 
Tit)îynadc>fàjtle mcfmeeffeft. .Loti tùîc 
ics fueilîcs aucc les (jclincs, & aiictautfês 
Jicrbcspouclç mcfme, - ^ ' 

AN'N'OT AT ION^S, 

, T y<petil( Cttiapcif f/ une plaie trefco^nue.,etf w~ 
^^epark^^etpar Ulai,mait elle nuit àN^omac^ 

pç i,*Êfnlc-rqndC|,;qiiç les Grccs'appcllçhh 
Pcplos; içs Latins, pcplus :lesTtal,içns, 
V... Lfula, mondes, , 

Qli AW . CXLIX, . . . 

T ’EÇulcVondcjcft vnc plante toute plci-. 
' 1 ync'd6hrcli|ni produit fesfiiciHes.pctj- 
'ïcsc^mtfcélltsdcîa îlifc ,'mais vn'pcn plus 
^Jarges, llhalafaillic'defatigcroqde,qtiaft 


LIVRE 

de la largeur de douzedoigts, tonte efpan- 

duc par tcrrc.Eilc ha la grtnc fouzlcs fucil. 
les, moind rc qnc celle du Paubt blanc. Elle 
hamoultdc vertus. Ellcprodiiitvncfeule 
racine de nulle valeur,de laquelle elle croift. 
Elle naift entre les vignes, 6c dâs les jardins.^ 
Lon la cueille an temps dcmoi(Eons,8tla 
feichclonà l’ombrcenlarcmuantcontinii 
dlcment. Sagrcncpilcc, 5c arroufced’eauc 
boiiülante.rc ferre, 5c fc garde à part. Elle 
lâfchcta colère , 5c le flegme bciic au poix 
d’vn acctàbul dans vn cyathcdcauc miellée; 
Efpandnc fur viandes, elle*trouble l’cfto-- 
jiiac.Lon la confié cnfaumiirc, ' ^ 

Pu Pcpîis.q les Grecs 5t Latins appellent, 
Pcplisi’lcs Italiens Pcpilo. ' - 

CH AP. CL. 

L e Pcplis qu’aucuns appellent, Pour-; 
pier failli agc,nailt fur la marine,fueit-' 
leu.5c plein de fuc blahc, Ï1 hà lèsfueil 
les fcmblablcs an Pourpierdameftiqutf, rôi 
dcs,5c ronges par delTpuz. l\ ha la gtenc 
fouzJcsfuciUesronde, commc cèUèdcl’E^ 
fille rôde, fcriicntc au gouft.Tl produit vne 
feule racine fubtilc, de nulle valeur. Lon le 
cutillc, lon le férrc,lon le don ne, 6c le garde 
lo'ncnfcl, comme l’Efukronde, 5c ha les 
jncfmcs vertus. \ ‘ 

ANNOTATIONS. ' 

T >EfHteron4e,efla(?ésaUndante'èn t6wlieux. U 

^Pepiiin'efluHl^airement to^nü. touieiàeuxonX 

duPeplUejîutilé,eruenteUfe, [ - ' ' ’ 

Pela Chamcfycc Q^ic tes Grecs, 5c La¬ 
tins , appellent Chamcfyce : IcstcalicnL 
Chamcfyce. CH AP* CL^. 









































ORIDE. Î15 

ANNOTATIONS. 

Y^yhadruxfirUsiU PoljŸdU.V’m iff criuj dant icy 
tr4il!eDio[cmJe,cr l’ufitljcs offumts. L'tktrc 
f'ihi'tltifiieillisMiiiùjimiUkla au Ccicrach.maii 

ncfimâahlt à t’aulrtjanl euforme er faueur,comme 
encoleur.UPolyfodefar mefmesdoux, erarredefeu 
(heftftsmorJacité aucune. 

DclaFcuchicredcChcfnc, Qjieles Grecs, 
& Latins appellent, Dryoptcris:les Ita¬ 
liens,Felcedi Qjiercia. 

CH AP. CLXVII. 

L AFeiichierede Chefnenaift entre les 
moulTes des vieuxChcfncs,fcrablaMc 
à la Feiichiere , mais auec fucillcs moult 
moins entaillées. Scs racines font cntrclaf- 
fccs entre cllcfmcfmes velues,fiircs au gouft 
aucevn pende douceur. Cefte herbe bro¬ 
yée auec fes racines, & oingte, fait tomber 









il produit U grene ronde,côme ces ver- 

Fin du Qumiéme L 




LE CINQVIEME LIVRE 

de Pedacion Diofcoride d'Anazarbe, De 
la matière Médicinale. 

Le Proefme. 

— tmBé{montrefgrdniamy ^ree') éstjuatre Hures cydefm 
§ efcritsjes Odoramens,des Onguensjes Huyües,des Arbres, &pit. 
reillemmt de leurs larmes, & de leurs frmàs:& outre cela des Jini- 
' ux,des Miels,duLaiB,des Greffes, des Sleds, des herhes des tar. 
dms,<&‘ de toutes fortes de tacines, des Herhes,des Sucs, & des Cre- 
nés. BrCais maintenant à ce Cinejuiémeliurefinde tout touurage , nom parlerons 
desVtns,& des cho/es Métalliques. Et à celle occaffon mus commencerons pre¬ 
mièrement mjire traliBé de la XJtgne. 

Delà Vigne portant vin, Q,uc les Grecs 
appellent, Ampelos œnOphorosilcs 


Latins, Viris vinifera : les Ita¬ 
liens,Vite vinifera. 

C H A P, 1. 

Es fiieilles 



^ . troidcSjôcaitri- 

Vigne portant yin. jonfuc 

Eeu ayde a la dyfentcrie, aux craclicmés de 
fang,a«x cftomacs dcbiles, & aux appetis 
corrompus des femmes grolTes. Cequc 
font pareillement les tendons, mis en infu- 
fion dans cane,8c beus. Laliqueurdes Vi¬ 
gnes, qui fc trouuc cfpcfsic en manière de 


guérit les feuz volages,le mal $.Main,8c la 
Icpre. Mais ileft befoing de frotter premiè¬ 
rement la place aucc Nitruni. Oingteaucc 
huylle,elle fait fouuctesfois tôber les poils: 
8c cela trop plus fait l’bumcurquifortdcs 
fermcns,quand on les brulle verds : auccla- 
qucllcIon arracheaufsi en s’en oignât,cel¬ 
les efpcccs de porreaux q fe nôment, Four¬ 
mis. Lacendredesfcrmens,8c dumaredes 
raillns, médecine, empîaftrc auec vinaigre 
Jesemincccs 8c rides du fiege,8c aux thyns. 
Elle aide aux mebres dénoues, 8c aux mor 
furesdes viperes. Lon en fait cmplaftrc 
aux inflammations de la rate.aucc huyllc 
Rofat,Riic,8c vinaigre. 

La Labrufquccft de deux cfpeces, def- 
qucllcs il en y ha vne qui ne raeu rit point fa 
grappe,ains la produit iufquesàu fleurir,et 
celle cy eft appellee E nanthed’autre fc meii 
rit aueepetis grains,dcucnât noire, 8c aftri- 
^tiuc. Les fueillesjlcs tiges, 8c les claucaux 
ont les mcfmes vertus des Visncs domc- 
fliques. 

De la G rappe de raifin, Qjie les Grecs ap- 
pclIcnt,Staphylé;Ics Latins,Vuades Ita 
liens, Vua. 

Chap; 
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DuThala(roni£li,Q;uetésGrecsi &i;iO rient le vmînchàtit.Bci 
tins appellent Thalaffomeli, les Italiens vaut contre tous venir 

ThalatTomele. contrel’Opi6n,laCig 



















L E C I K CLV I É M E tE I V R E 


I;cs Vins <k iliüers^lîmplcs' ôddrlfiii fc Ion ainfi repofcr par l’cfpace de deux 
rans, Qtit'l«Grccsappcllcnr,Intcxpi- moys; Ilcft vtilcàccu'xauifonttrauaiUcs 

- killoivaroltïatodomlcs Latins,Vinaex dufoyc,àladifïïciilfcdclVrinej auxvcni 

-diutrfîfrodoramcntis faftatlcs Italiens, tofi-tcs,&aiixcftomacsdebiIes. 

> VinfattididiUcirli-odoramënti. ' . 

t' " Des Vins faifts de diuerfes fortes d’herbes, 

CHAR XXXVIlL Q^ielcs Grecs nomment, ïm'expikiU 

3 - lonbotartonilesLatins, Vinaexdiucr- 

L .Qnfaiï y^ Vio pour la toux,pour les , fis herbisdcs Italiens, Vini fattididmer 

c'atarïesjpoHrlcscruditcs.pourlcsvcn • ■fc'fôrtid’h'erbc. ' • ! 1 

tolitcsx&humiditcsdcrcftomac. Pourçc, 

fairclonprcnddcuxdrachracsdcMyrrhc, -C H A P. XXXIX. 

vncdcPoyureblanc, lîxdcFlâbcj&trois 

diAnis. Toütcsasichofcsfcpilcntparcn- T lEVindc Daiicusli fait cncefte ma- 
femblc , ,5ç les.mct Ion par apres dans.vnc JL/nictc* . Lonprend fix drachmesdes 
















DE DIOSCORIDE 


ctüeduec îesefcritsdumejine auSleur. La Pompholyx 
Imee efi un meiicament fltu uaUureux ^ue nul autre de 
aux q_defeichent Jkmmordaàté aucune, et par cela eÜe 

malmgs. Qutfait e^u’on U met dans les collyres,tputfe pre 
parent pour les flux d^s yeux, çy en ceux tjui curent les 
huhles pujiules ejus nasjfent. Outre cela c'ejî medsca- 
meni trésorfatB aux ulcérés des memhresgénitaux, CT 

Dcl’AcrainbrulIc que les Grecs appellent 
Kecafmenoschalcos : les Latins , Acs 
vftum: les Italiens, Rame abbriifciato. 
CHAP. XLII. 

L e meilleur Acrain brullc eft celiiy qu* 
efi: rouge, & qui en le broyant reflem 
blcau Cinabre, parcequelenoir eft 
brullc, plusqu’ilneluy fcroitdc befoing. 
Lonlefail de doux de vaiiTeaux de mer, 
rompusi & arrenges dans vn vaiffeau de 
terre cru,y cfpandant delTus couche fur cou 
elle pareil poix de foulphre,&dcfcl. Lon 
tnctparapreslevaiffcau bien coiiucrt, & 
bien ferre aucc Lut:faid de croye, dans la 
fornaife, 5c f y laiffc lon dedans, tant que le 
vaiffeau foit cuid. Il en y ha aucuns qui en 
licudeSoulphre, 5c dcfcl y mettent de l’A 
îun.Lcs autres fans Soulphrc , 5cfansfelle 
brullcnt parpluficursiours. Les autres oi- 
gnans les doux aucc Alun froilTablc, vin¬ 
aigre,et Soulphrc les brullent par apres dâs 
vn vaiffeau de terre cru. Les autres les 
brullcnt dans vn vaiffeau d’Acrain , bai^ 
gnans premicvemcntlesdoux de vinaigre, 
en réitérant ainlî deux , 5c trois fois, 5c 
les fcrjiant à part. Entre tous çeuxcycc- 
iuy quifcbrullccnMemphy villcd’Egyp- 
tc tient le premier lieu , 5c le fécond de¬ 
puis luy eft le Cypricn. Il aftrcinft, il de 

fciche,ilrcpercute, il fubtilic , ilattirc, 5c 
mondific,5ccicatriccles vlccrcs.il prouffï- 
teaiix deffautsdes yeux , ilconfommelcs 
fuperfluites de la chair. Il arrefte les vlccrcs 
çorrofifs. Beu aucc cauc miellce, il fait vo¬ 
mir, ou en Iclefchant aucc Miel, ou cmpla- 
ftrepardehors. Lonlelauecommc laCad 
mif, en châgeantPcauc quatre fois Iciour, 
tant qif on n’y voye aucunement de rcfplcn 
deur. L’efeume, oucxcremcntdc l’Aerain, 
laucccnlamefme manière . ha les mcfmcs 
vertus, quoyqu’ellesfoyentmoins valcu- 

ANNOTATIONS. 

T ^^erain hrullé des officines peut efhe iugé de peu de 
^ualetir,poHr efre notr^^autant qu'siha tu trop peu 


de feu,et non ain^. . ___ 

aujinguher. Lafautefèpourrareparer,fiauheu des 

rahles, fè font de fer i on le fait de ^puehjue uieuxhron- 
^e. y^eram hruüé ha de taigu O de l^aiîrxSîifmait 
laué c'efl un treffon médicament pour àcatricer Us ulce-- 
res en chair molle, Crcelamefmetl fait auantqu'efre 
loué en chair dure. 

De la Fleur d’Acrain, Q^ie les Grccsap- 
^cllcnr,Anthoschalcu des Latins, FIos 
Acris : les Italiens, Fioredcl rame. 
CHAP. XLIII. 

L a Fleur d’Acrain qu’aucuns des anci¬ 
ens ont nomme, la Limeure des doux 
vieux , eft parfaifte en bonté, celle qui fc 
broyéaiferaent, rouge, en la pilant, 5c de 
forme comme grains de Millet, vn peu ref- 
plcndiffantc,aftridiuc, Ôcqui nefoitmef- 
Icc aucc limeure dÂerain, aucc laquelle clic 
fe falfific. Maisccla fccognoift aifement, 
quand en la mordant aucc les dents, lali- 
mcurefedilate.Ellcfcfait dans Icsfournai- 
fes, quand l’Aerain fondu fc coule par les ca 
nauxàccla appropries dans fon réceptacle: 
d’autant que les miniftrçs préparés pour tel 
artifice, voulans le purger de l’immondicc, 
5c autres fuperfluites,)' iettent foudain def 
fus de l’eauc clerc, pour amortir la chaleur, 
en manicreque par le repentin cfpefsiffcmcC 
la fleur fufdide fort foudainement par de¬ 
hors. Eilccftaftriftiuc,5coftctoutcs Icsfi^ 
perfluites de la chair.Ellc cnleue les efbloui 
femens des yeux,mais cllcpicquc valcurcur 
fement. Donnée par la bouche au poix 
dcqiiatrc oboles, ellepurgclcs groffes hu¬ 
meurs,elle refont, 5c ronge les carnofites du 
nez,5c du ficge.Appliquecaucc.vin, cllcrc- 
primclcsforties des bubbes. La blanche 
broyée , 5cfouflccauec vnc canncdansles 

oreilles, vaut aux fiirditcs anciennes. La 
poudre cmplaftrcc aucc Miel, 5c appliquée, 
repercute les flux de la luette, 5c des tôfillcs. 

annotations. 

P our Umrd'huy on ffe pour lapluepartaux offia 
nés de la gpsulle d>.^erain, en lieu de fleur 
rain,q fait ou ^s^on deuroit recueillir lafîeurd'^erainy 
félon l'ordonnance de Diojconde , ou Iten faire fuiuant 
la fuhtsle cy diurne inuention du seigneur MatthoUy 
Cr apres auoir ietté haue fur le honxjflefchemenîfon 

du/temrdeJfuaunepaîUdeferJa^uedelafumeepaf. 

Jèe ont trouui couuerte de gramsfort menus,rouges,de co 
leurd’^erm.auecunpeu de rependeitr. Ce autfe 
fait pour Auüt ^ue la uapeur tirant àfiy en haut kpîm 



tE CINCLVI 

nie du meut, elle l’y congtltfour hpigiditi 
i meniftgralns.iyiii cheini en Ulomimlfir 
’tr. LA fleur à^erdïn efl flw Juhule en fin 
^ue n'efl i^ereûn huilé , ny tEfcAiSe d*^e- 
^arceitelUeJîplue conuendble aux collyres» 
yjè font pour HAleureuJemnt mondijîert’Afire 

rcaiUed’Acram,quclcs Grecs appét- 
,Lcpis châlcu: Içs Latins ,Squamma 

:hap. xliiil ■ 

Tcaille d’Acrain battucdcs doux des 
orges de Gypre, cft la meilleure, qui 
)irc,&fenomme Hclitc, ceftàdirc, 
re. Mais celle qui fc bat de PÀerain 
vulgaireiou du blanc, eft vcritablc- 
rcprouuable, pourcftrefubtil, & de 
valeur.Lonlouclagro{rc,& !a rouf- 


E M E LIVRE 

Lon cfcouîc par apres l’caue tout doue 
ment,&feichc loncclaqiiicft aufond, 
le ferre lon dans vne boittellctte. lier 
ha aucuns qui la lauenc comme la Cadm 
& la ferrent en mefmc forte. 

L*£fcaille d’Acier eft de mefmc vertu, 
celle del’Aerain. Lon la lauc en la mefi 
manierc,5c la ferre lon. Mais pourlafcl 
le corpSjcllc eft moins valeureufc. 

ANNOTATIONS. 

T LyhAtroUefiecest^EfcAÎUes d‘^erAin,ele fet 
1 ttUcier. VE/cAÎlle tt^erainmommee Heki 
plue ualeureufi^poar eflre de fubfldnce plue fibule , 
toutes les Autres, pour ah oir en fiyjuefiue partie à 
rouille. Celle du Fer efl plue Aflridiue» celle de i 
cier lefl plue qu'elle , e flans plus utiles, er ualeureu 
aux ulcérés rebelles à U guerifin, Crmalaifis àdi 
rer , plue ^ue ifefl celle de Cuyure. Celle de bra 
eonfimme,^'Ifiueflela chair , CT furtoutesbHe 
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ceux qui le manient, fc couurcnt 
liée vefeies, afin qu’ilz lepuiffent 
C qu’au refpirerilz n’attirent à foy 











ntty^ifHelques^iiflei T ^^gentuiftrefiogfM miner aÎ ejî un corfsjluxt^ 
tfmefAmaHireaide^tlen ^hUfC/* lijtùde, comme cehty de hauey auecUne 
twtixUenine toutauec lui/knte hUncheur , comfoje de nature de Jùh^Mce»^ 

Ifefattd'^gentmf, et ^ueufeyCrfukiU.AHecunetro^^andeJu^Ahonddct 


tent das t ^gent mf,jê tiennent a galle, exce^ 
auelfaudain tohe au fond,par te tjxftlehrap pl 
les autres.Lon fait de thrget mfceluy ^don apl 
getjôudé, KS'lfi Mires argentfuh^ten Um 
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I E C I N CLV I 

ftl^rmmtJUmml[iMx(*tSi (ropiesi ifftiffii 
rc.Crtn Ci^jun- 

mm^cSi, iltfiàU Htrui umn mcrlijcre , po»r MtMt 
Ulltihitnl 4 k nuit, &■ k fond. 

Pe la Rubrique de Sinopc,que tes Grecs ap 
pellcnt Mittos Sinopice: les Latins,Ru- 
bricaSinopica; les Italiens, RubricaSi 

"“^‘c’hap. LXI, 

C EUc Rubrique de Sinopc cR la plus 
choifie, laquelle cft pefante, efpcltcjdc 
colcur dcïoyc,fans mcslihgc des pierres, co 
loree par tou t d'cgale colcur, & celle, laquel 
le quand Ion la met dans Teauc, cllefe def- 
faift eu fort grande abondance. Lon en tî 
re en Cappadoce en certaines fpclonques,et 
la porte ion par apres qiild elle cft bien pur 
gee à la Cite de Sinopc,dans laquelle lon la 
vend, dont eft venu qu’elle ha efte appcllec 
Sinopique. Elle ha vertudcdefcichcr,dc 
ferrer, 8c de reftreindre. Et à cefte occafion 
ion la mer dans les cmplaftrcs des playes, & 
dâs les troçhifqucs deficcatifs, & aftriftifs, 
Beuedans vn .Ocuf.oumifecninfufiondâs 
dyftcrcSiclIc reftrcinft Iccorps. Lon la don 
ne aufsi à ceux qui font pafsiôncz du Foyc. 

ANNOTATIONS. 

T ^S^hritjueSmpij»efeUnhfmiondes hommes 
^doSies, crpdref}>ecialJ»Seigneur Matthiolir^efi 
éttflre ciofe ejue le mlgaire .Crtephu uil BolÎArmem, 
iepdrU de eeky , tfHÎ s'apporte en pains tjuarre^, lequel 
naifl dans les eaues des minières de fer, 0“ principale¬ 
ment en Hehhe Isle de la mer Tufeane, par ce y«e cefiuy 
e(l pefant, ej^êt^ de coleur de Foye, Cr mis dans Peaue il 
pydefjatPlasfement , eemejme hauertu dedejei- 
ther^de ferrer, Cr d>afireindre. Mefme U smopitjue 
Jetonplsneejldetroisejpetes ^dnttnneejirouse^*' 
moinsrouge., ey U tierce moyenneentre cesdeux.Lej- 
^Hçlles àsuerjtiès de coleur feuoyentmanifefiementdas 
leSoharmeni commun ; par ce ^u'on enuoid afésde 

-Delà Rubrique de Charpentier , que les 
Grecs appellent ; Miltos tcftonicc,lcs 
Latins, Rubrica Fabrilis: les Italiens, 
RubricaFabrile. 

CHAP. LXII. 

T A RubriquedcCharpctiereftentou- 
tesfesoperations moins bonnequela 
.Sinopique. La trclhonne cft celle, qui s’ap 
porte d’Egypte,et de Chartagc,dans laquel 
• Iclonnctrouucaucuncspicrrcs, &quicft 
aifec à rompre. L on en fait aufsi dans l’I. 


ANNOTATIONS. 

C *' ^lien dit tjue U puWsejue de charpentier nat^ 
X enhslede LemnoSy mmmee pour leiourd'huy 

mais^u'ily ha toutesfois entre U J^uhi^uerr la terre 
moult de différence. Les hommes fauans rfofenthon- 

fait la pulrique de charpentier des anciens. 

De la T erre Lemnic, ou de Stalimcne, que 
les Grecs appellent: Lemniage: les La¬ 
tins, Terra Lcmnia: les Italiens. Terra 
• di Stalimcne, 


CHAP. 


LXIII. 


L a Terre de Stalimcne , laquelle naift 
dansvne cauerneufe fpclonque, s’ap¬ 
porte de TIslc de Lcmnc(diae Stalimcne) 
d’vn place marefeageufe : pourautant qu’il 
lèc lon fait l’eleftion de la bonne, Sf la mef- 


fccllct aucc vnc image de cheure.Beue aucc 
vin, elle vaut autant qiié tout autreantido 
te contre les venins mortifères. Prinfeau 
parauant,qu’on mange le venin, le fait vo¬ 
mir par dehors : il aide contre les picqures, 
& morfuresde tous animans vnimeux. 
Lon le met dans les antidotes. Aucuns 
en vfent es facrifices. Outre cela clleeft 
vtileàladifenterie. 

ANNOTATIONS. 


‘'la pÎMf choife, empreinSle dufeel Tunpuejejueyn'efl 
ilfemsdparl'hÏiîoire recitee de Galien ) tjuela terre 

que les hommesJàuans de nofire temps (ont en opinion, 
que U terre lemnte pure, er fîntereh'efi autre chofe que 

pour eîirechofi certaine que cefiuy nes’apported’.yfr- 

nedlllm^mlmontagneld^^^^^ 

Mefme que U me fme Galien dit, U uray Boharment luy 
auoir ejlé apporté d’une terre d'Mrmeme , confinant la 
Cappadocicymoult deficcatif, er de poste coleur,nomme 
de celuy , qu't le luy donnait , pierre, er non terre. 

Et que cefuy fi defaifoitaifiment,tout ne plus ne moins 
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iie,calcfaftine, & vlceratiue. Ilmondifie 
celles chofesiq ui font attachées aux yeux,. 
&à leurs an^lets. En general le Çhakiti^ 
ekannombrc entre célleschofes, qui man-^; 
géht legierenlent : Il eft yaleu reux au fbi iit 
fetnal,& aitx y lcetes qui vont en rampant.' 
Mesléauec iuft de porreau, ilfeftieiirftle 
fluxdufangdunez.&delamatriçc.Pulue 

rizcil arrefté les deffauts des gericiiTes, les 
vlceres qiri paiflënt la chair, & les deffauta 
dii gozier.Btullé, & broyé aucc Mielilcft 
Veritablemetitmoultplus vtile es médeci¬ 
nes desyeiix, Il.amoindrif les caUofiteri&, 
les rudelTes deS paupieres.Mis dans lés fiftu. 
lesenformc decoUyre,il les guerition fait 
du Chalciti celuy médicament, qui fe nom 
me Pforicon , en prenant deux parties de 
Iny, & vnedeCadmie, & enlesbropnt 
par apres, & en les empaftât auec vinaigre:' 
mais il eft befoing par apres mettre le touc 
dans vn vaifleari dé terre, & le couurir, & le 
foiizterrer dans vri fumier es iours çanini-' 
liersparquarante iqurscontinuets: parce 
qu’en celle forte il deuiènt plus ai'gu.Celuy' 
quiellainlî faift haies mefmes vertus du 
Chalciti. Les autres prennentautant de 
rvn,que de l’autre, & les broyent,& les em- 
pàllent auec vin, 5c puis font le mehne. 

LeChalcitffebriilledans vn yaifleaiidc 
térreneuf, en.le mettant delTus charbons; 
trefardans. La manierede lebruïlér pour 
leschofes plus humides, ellà tant qu’ilay!; 
finy de bouillit, 8c qu’ilfoit parfaiâenKnt 
fec: 5c pour toutes les autres chpfes.., tant 
qu’il fe chige en colcur horilTantc, Otir qulil 
deuienne de coleur de fang, ou de Mimou» 

Alors Ion le doit fubit ollerd.ufeii', &; 
fonder auec le vent les immondices, 5c lofer 
rer à part. Outre cela Ion le brullcfus chata 
bons ardans aiiecfouflets, tant qu’ildeuien 
ne pâlie : ou dansviivailfeaii de terre mis 
fur charbons embrafez-, 5c en le 'mèHarHi. 
fouuent,tant qu’il febrnlle, 8cchangeco- 
R-ur. ■ -fl 

DuMili, Qjieles'GTecs,’5t Latinsappcl- 
lent,Mify:les Italiens, 

. ' .1 Mili,'; ' : 

• CH .A_P. LXVI. -, 
OndottéliailifÇieluy Mili,qHivnaiijI 
■enCypréiqui relferobleà IÇOr.jqijj 
eildiir, 5c qiJijp le rompant cllinçellede 
cblcür d’Or, 5c-. telplcnditen maniqjj; ^’y- 


ne elloillc. Il ha les mefmes vertus du Chai 
citi, 8c le briille Ion en mefme maniéré, ex. 
ceptcquedeltiylon n’en fait point le Pfo. 

ricon. Il efl: different en fon efpece félon 

qu’ileftplus, 8c moins bon.- Cetuy,qui 
naill en Egypte , ell le meilleur de tous, 
pour eftre moult plus valeureux , quoÿ 
qii’fl foir moins valeureux quéle fufdift 
pour les médecines des yeux. 

De la Mclanterie, Qjc les Grées, Latins,8c 

Italiens appellent, Melan- 

C H A P. L X VIL ■ 

T A Melanterieeft de deux efpecesil’vne 
I .falloireft, qui fe congele comme fait 
le fehdâs les bouches des canes du Bronze, 
5c l’autre en la fuperficic de delTus defdïàes 
canes, laquelle eli'veritablementtertcftre. 
Lon en troiitie atifsi en C ilicie,5c en cçrtai. 
nés autres régions de celle, qui iè tire minÇ. 
raie de la-propre terre.La meilleiireell celle, 
qretireàlacoleiirdeSotilphre,lilfee,durc,' 
égalé,5c qui touchée auec eaue, foiidain de 
nient noire. Elle hà la mefme vertu vlcera- 
tiiie,quchaleMifî. ■ . 

Du Sorii Qiiélcs Grecs, 5c Latinsappcl- 
■ IcntSory;lesItaiiéns,Sori. ■ 

C H AP. LXVIII. 

A Vciinsdntfaillyenellimatttj Qjiele 
Sori Coït la Melâtericipoiir atifScqué 
le Sori elldefa mefme naturc,mais non dif- 
femblablcltoiitesfoisdecelledelà Mêlante 
rie.Le Sori hapliisfacheufe odeur, ancc la¬ 
quelle ilefmcu t la'nàufee. L on en troiiue 
aufsien Egypte, 5t en aucunes autres ré¬ 
gions,comme en Lybie, en Hefpaigne, & 
en .Cipre. L’Egiptien tient la principauté, 
5c ptincipaleiaét.cehiyiqiii en ferôpant clf 
(aiidedans-)f(oir,fpQngieux,gra(ret,alIri- 
ftif,.5c qüilflaii’Qs 8c beu refpired’vnefa- 
cheufeodéur,ct qui pour cela faitagiterl’e- 
ftomac. Celuy,quienferompant, n’eft 
fi refplen.diliant,comme le Mifi,ileft à croi 
re,qu’il ed 5c de peu de valeur, 8c d’vn’aiitre 
efpcce. 11 ha les mefmes vertus dcsfufdifts. 
5c fe brulle femblablement. Mis dans les 
concauitez des dents gaftees, ileh cnleuel* 
doleur, 8c.ar.redc celles; qui font branflan 
tes. DilToUtauec vin,8c en faifaiitdescly-, 
fteres.il guérit les Iciatiques. Lon lloin^ 


































Iphre , Qjte les Grecs 
.eion:les Latins, Sulphi 
Italiens,Solfo» 


CHAP. LXXII 


































So t E c I N a.v 

rpandant dtflus l’Efcume de Sel, qui fe 
roiluc attachée aux pierres, «5c puis en les 
laignant, & les mettant ïefté au Soleil, en 
ai^nt qu’elles regardent auec la partie ca- 

leeeh fus,céémbâsaucccelle,delaqiicllcel- 

es auront elle taillées. Mais fi Ion les met 
’eftéau temps de ferainàla Lune.eriyef- 

jfandantdelTusl’EfcumedeSel.oueauema 

A N N O T A T I Ô N S. 

L îipems, tfongtsycnt 

uirlu deromprt, mmnon fomunttUn nefinl 
fiMUunufu, .ju’eSesfmjSmt rompre les pierres en k 
sufeie, mais elles rompent ken celles pierres, y»/ font. 
isrAns. lonéfonlcespienè's,&- lenrficeflcom- 

lilterfintichMffèr, spaife fente metnifeftement. 

Du Coral.&del’Antipathe.queles Grecs 
appellent, Corallion, & Antipathes: 

. les Latins Corallium,5c Anti¬ 
pathes : les Italiens,Co- 
rallio, 5c Anti- 
pathe, 

r H A TJ T YYYVT. 


I E M E LIVRE 

JeUmerTirrhene , ^ Diofcmle ne 

ksrott^elampLfon^iettx. ^plna legiers. 
ÇontrepfUeK^tropplM froidsaue lesroufes, (y- pat 
Usmfdeansen ufint, oude{ïd,hfim^de pUt 
gfder. QMnd Ion tire les CotaIs de Naite , ;/<, 

polluent arttfîcteSement fus le tour,ou pAxforce de 
Çr punies lisent auecleSmeriglio,Cr leshrum 
aueckpoudrede TVipolo^pour leur donnerlufît 

eonjèruent Us maifons de foudre , ç?* reflretgn 
flux mnflrual. ih >*^0ent aux corroftons desge, 
er aux ulcérés de la'houche , à U èfenterte, aufi 
Jferme, Cÿ- aux flux liants desfemmes, .xuteer. 
ànnomlre entre les medeetnes cordtaUs,pour engt 
ioye,<y'grandegayelé de cœur. 

Delà Pierre Phrigie, Qjiclcs Grccsa] 
lent,Lithos Phrygios:lc$ Latins,L 
pisPhrygiusdes Italiens, 
PictraPhrigia. 

C H AP. LXXXVII. 









tE GINCLVIEME LIVRE 


„,^..rielegierè. tUriy haàücuns qui fallî- 
fientk pierre Heniatiteéri ceftcmahieré. 

Hz prennent vue piece fonde. & ferree dé 

celle pierre, qiiifè nortinie Schifte, tomme 

ibntcés pièces, qui fe notnraent racines dé 
celle pierre, & la mettent dans Vil vaiffeaii 
de terre, Sc aiiifl la fdüzterrent dans cèdres 
cliaudes, & l’y ayant laiffc par vii peu dV 
fpaccdc tcmpSjlatirentpar âpres dchdrs,5c 
rcxpcrimêtcilt en ccftefortc,fi Payant frot 
tec ftts là piërfe delà quelle, elle rénd coleut 
d*Hcmàtitc,8cficllc rcndtc!IcColeiir,ilzIâ 
ferrent,& fi n6n,il2lârccouurcntdcnou- 
liçaii ch ià cendre, & en apres i!z retourner 
à l’cfproiiucr derechef par plufieUrs fdis : 

pourautantqu’cnlâlaifiantrrdpdanscch 
SrcfeUèchangedccoUitr,&:fcfond.Lafalfî' 
fîccfecognoift premièrement aux fentes: 
barcc.qiPellefcféndiufteiticntpard'roiacs 

veines. Mais l’Hcmatitcnc les ha pas ainfi. 
ton la cognoift outre cela a la colcur, la^ 
quelle cUeha cohtrefaiiie, flcuriflantCj & 
dcrc,& Prîcmatitc profonde,& pjciiUifen;i 
blable au Cinabjfc.Lon la froiuicen la Éu- 
ijrique Sinopique,^ lafâit Ion aufsidc Ct 
iainite longuement ciiitte. Elle naift natu¬ 
rellement en Egypte auec les métaux* . . 
ANN OT A.TIONS* _ . 

^e^Lfro^uedetow. Et efiauHnt froide, nm- 
medÜnÜiue, Selon Gakenlonenfeut ujer d'eütfe» 
le aux rudeffet des ceils.Maii tjuand elles font faites r«- 
it! a^cin^mnUiK^ion tmorfarfimÿirejmf, 

'Bcla.Picrrc.fcndirci'Qjiclcs GrecS^appelr 
■ i lentjSchiftoshthosdesXatLnsySchiIluI 
i ,l£ipi&:les Italiens',PictraSfelTa* i. 

, c H A P. ' X C L r- , ■ 
Y A Pi,çrre fendue nî^ifi: en Ibcrie 
jLupWgner Xiônéffiipcdàuàntagecçlg, 
qu^hacoicurdfSaffran.qulcfiaireç^^^^^ 
ùrc,cî mii de Tâ nature fc fend aifcméni:-,0ni; 
qïàJbiepVqtàitÿ^?!» ^ lefqiielîis. 

^Icha en maniéré de peignes, au fcl Armp-i 
qiac.’ Elle lia leçmetmçs vertus dcjapiefrc: 
TÏematite,iiiais moins.valcurcufcs en tou- 
te'sch'ptcs. .. tàûeéaïïcc ïàift hiimàm^^cÜ 
rpmphtjts cauc^tijolîtez, vaut grande¬ 
ment: apx TOixipurcs, èc aux curnofitezj 
qiu ppndçnt dans les yeux, aux gro(0;urs. 
4çs,p*âupiefê^& aux grappes d’iccîlcsi' ‘ 


A N N O T A T I O S. 

T ^pierre fendue ne fe trousse de nofhe tempSy malt 
^^ejlantdeuertujernhUyie à ^£matite»lon ^eut asjè^ 
thentkjèfdetfiemaîite enJônlseUi 

De la Pierre Gagate, Qjie les G rets appel¬ 
lent,Gagates lithos'.lesLatinsGagatés, 
les Italiens,Pictra Gagatd. 

C Yt AP. XCii 

C Elle pierre Gagatecft plus approiluee, 
qui s’aiiume plus toft, & afpire odeut 
dcBitume.Leplusfouucntcllccftnoirc,3c 
malfaifte,crouftcufc, & moiiltlegierc. Elle 
ha vertu deramoiiir,& de rcfoudrc.En fai- 
fant d’elle fomentation , elle defcouurc le 
mal caduc : elleaide aux fuffocations de la 
matrice : elle ^ait enfuir auec fon mal odciie 
icsfcrpcns. Lonîamctdanslcsmcdicamw 
des podagres,& dcs.lafictcz. E,llchaaccou- 
ftumédcnaiftreen Cilicicvnpeu Iqjngde 
la bouche d’vn fleuuc j quientre en la mer, 
auprèsd’vnchaftcau nommé Plagiopoly* 
Lciieu, & le fieu UC fe nomme Gagas.,enla 
bouche du quel fe troiutcnt ces pierres. ; . ; 

annotations. ^ , 

Allemagne enta conte de Tirolo_nonfonloin^ 
fceniiaucünes nioniaïgnes, laquelle ne dtssie aucm->_ 

'tres'aÜHmerjromft'eméniauJeu,eÿ-'afpdeur 
rend de situ/ne^f lle ((iHeritahUment ooire^iCrpHjieHpf 
malfaiBe, CT le£teŸe..Lon'en tfoutiefort grande ^uan^ 
te èn Flandres i oü four cherté de hoys îon la Irulle co}> 
ïmUeÜemem dkm'lèi ntàijoiss, ' üalsihdst^u^îlàpfli^^ 

maUîfez^deguérir J et^lameflant toutes fois auec feux_ 
fÀeditamens, ^uipntfdcùité J tels accidènsfdur autant 
^i'-afonmgemejïi latmfagme 4e cejîe fiefre augmen 
tohfortleuruertH* ' 


De pluficurs autres pierres. Qyicles Grc«^ 
appellent Pp 1 l 9 lailpîlithoi, ïcS'L^ 

!. '.ï*lures aliylapidçsïlcs ItaUcSîMoltcali^, 

' GH AP. XCIII. ' 

T A pierre nommée Thracicnaiften vn 
jL^ certain fleuuc de Sçythic, qui fî nom-q 
me- Pont.,^ ; Ellçlîâlesrhcfmcs v.crtpsdcla 

Gâgàtc. ton‘dit'que nrife dans l’eauci elle 

s’allume,'&'^«(lçih^.âucc hnylc» comme 
fairlc Bitume^. , , - . , - 

‘ ' Xa; tfcsbbnnc'C'alamîtc cft celle, qui tire 

aifcincat 



leür.Ccftcpierrcn)anifcftclcsladrcs-,fion 

Uurdonnccacheedanslcpain-.poiiraut^nt 

q le ladre ne pourra englouttir la bouchée 
machee. Outre cela les ladres ne pcuuet cn- 

glouttiraucuncchofc,qui foitcuifteenfa 
lompagnic. Incorporée broyee aucccire, 
ouauec huyle dcThrocfnc,QUautre, .qiu 
foit chaude, aide grandemet au mal caduc» 

. ■ La Pierrc Serpentinc cft de deux cfpcccs. 

DontiUny.haaucuncspçfantcs,etn9ircs: 
lesaucuncsaufresfontdecolcurdc cendre, 

anats tachettees de cirtains, poinfts tics au¬ 
tres fontdiuifecs d’aucunes lignes blâches. 
Toutes pendues au col, aidet à la dolcur de 

-latcfte,&auxinorfuresdcsfcrpcs.Londit 

4sueccllcsqüi ont leslignes blanches aidét 
aux léthargiques,ctaux doleursdc la tçHc, 

. ■ Lontromic dansks Efpongcs des pier¬ 
res,lefqueliesbcnes.-auec vin , rompcncUs 

^ La Colle , auec laquelle s’encollent les 

f i.çrrcs,fc fait de cclU. de taureau, & de mar¬ 
re.^ de la pierre nommée Parip. Ccfte cy 
anifçfusJcspaupières auec vne cfprou«et,t,e 
.cnxb.rareç,yira5ç<wtiescheueux.. 

- ;LàP:ierrC,0.ftfa<;i£C£cfrçmblcavntaiz. 
.Ellecfl:cvoufteufe,&Ununeufc, Lesfem- 

njes en vfenten lieu de Pierrcponcc , pour 
tireU dehors les poils. Beuc aupoix d’.vnc 
drachme auec vin, reftreinA Icfluxf.roen- 
ftrual. Beiw quatre lours’aprcslcspurga- 
au poixd’vn ricilique,ellc cngardclcs 
?fçtOtmcsd’engrofsJr. ApphqUecauccMiel, 
:<^miciguj!j^s:ioIIammations4^s n^âmej-r 
;des,5farrefteles vlcercscorrofifz. 

, Li SmerigUo auecrj.cquçllcs lapidfiires 
;ppli{reiit les bagues,eft vtilepour ronger, 
t ^lpQUï-jbruUe?l.Il!^iide à l’hp ?iid,itc dcsg(^ 
;ciues,,&cft recommande ippur s’e.nTpqt- 

.(.■ L«Sablond«s,ïiuagCSdc:iffflcrqcha^ 
sffidluSoieildcfcichclàtumeurdcrhidrppi 
•rirejquaad lon.y;çnrcuclic,dedans les patiens 
■iufqiicsà la t-cl^e., ; Lon l’cchauffccn 
iMieijOii de fcl, nous faire Us fomcntatrpn,s 
deficcatiucs. 

La Tnaticrc-qtTife mange auec le fer, qui 
fèconfumede U pierre nommée Kaxie,(àic 
.apphq;Uec., ncnaiftrc.lcs chcuciix tombez 
pour lapcladc;cUtfnc laiiTccroiftrc les maqi 


véuc. Emplaftrceaucceaue,cllearaortitles 

inflâmatiôs des tefticulcs, & des mâniclles.; 

ANNOTATIONS, f 
T ^Pierre Tfiraaenejèmonfireennojfretemps.tt 

partant il n'en tonwent dire dauantage. 

LA Calamite, tpuipar propriété particulière attire le 

httirepiwtojl. 

^ucum en i'ahufaw font en opinion pe î'^Ula- 
fre foii cellejiierre hlanche,ucineufe,donr lon fait en no 
Jlre temps au tour une grande epuanùté defortes de uajès 
ne s'aiuifans. ^ue fyiUhaflre ejl une pierre hlacht^non 
trajfarente, CP fort dijèe à ropre,0- t^ui en.fi cuifant d(. ■ 
iàent Plafire.^utünsifilon Galien)donnent t^laU- 
preàboireéspafiiomdehfiomae. 


La pierre ludai^ue ejl cognue de tow les .^pott^ud 
res.EÜeepenufkgepour rompre les pierres de reins, ou 
filon Galien elle 'na efficace, non pour rompre laptet 

re'de la uefeie , ainfique le mtfme ^ha expérimenté: ' ’ 
L'^midto s'apporte encore de nofire temps dé'Cipre 
fmhlaklekf^lunde Plume,maknonfihac.^^^^ 

Phne dii ks:SâphirerreJj?îendtr depoitiêls d'onmak 
enceux^ont'4uiou'rd’}juyenufage,u>n nly_ difitrntaa 
■tre choje,^ colem auprf kfi^arent. ton UsmetpoSt k 


■pe^ouf lesnemns,et.pour mifier\fi cceur,m]î'^ tes Efi 
.tneraudestEuhjSyGranafes^ lacm)ies..gw‘{ondoi\ 
fur U pierre dePorphyrffii'frf retire en poudre mpoL 
pahle, parrnèfmes^s Corah, <y tes Perles, &h9P 
Us broyer damiptmort'ser/te brôiizje Voûdeféf,poHrip 
dUngeripulénptfUrêfirlirdux^ 

*''' 'Les Diacres (ont dé pifitrles (oleuripoùf AHjàffjde 
^sfucsjsfôrntlAfs'Ùcjjétfi'éroUgeJesâutr^^^^ 
‘^JeiaHtrei't((fds,{dcheté^^diJàng,ê:P'lesàh^^^^ 
^erfis 'c_oled(i,!idipfuéfihdfUnpèutuefir^t^^^^ U's Idpj- 
daires. Selon Galten le bjajpre uerd confirle la bodclk 
‘deteppmàéijdppli'füé,àupendudéfM^ 

■ ■ La 'pierre de l'LXigleefi uulgairement tognue-,n en 
-irouUe kon de dinerJèstolem,et de grandes,etsde petite 

^ne,fortdifre,^ÙAjtcSmfne'kporphire i k'efiaenÀirî, 
ne blanche : mak toute uerit ohjiure, m- tachettetdt 
■uèrdclairiCe ‘tjmfdit enttndrt,tpé la Serpemm des an 
.dénsiefimoult'diffitrente'deUnoPre. 

GaUen ddettpierres rompre les pierr^^uifintoust 

reinsetnonuftesfuifonUpUuepe:zy-ceSes^Mts'ap' 
■portent ,d^gee de Cappadpee ,fe refondre en Is^ae» 
. decoUurdé /<«Æ Partant tju'il ep rnamfept qu'elkt 
^ ontuertu defubulieréchauffer trop euidcmment. ^ 













LE SIXIEME LIVRE 

de Pcdadon Diofcoride d’Anazarbe, auquel 
efttraidé des Venins mortifères, corn/ 
me Ion s’en peut defendre,& com/ 
me vn chacun fe peut ga/ 

Le Proefine. 





ent beaucoup,mang 
^Joix, deux figues (< 
:i.0oncquesccscho 




Lille. J^iiçcltilldtplt 

les :Antidotes, dcÇ- 
la fiadeiceliure. 















D I O S C O R I : 

i fanglots, certain Miel, ! 





racnt les patïcns,&r jJifis les contraindre par 
forccà boire de PHiiyilc Rofatenicbleaucc ' 
vm doux,nômc PalTo,&!csfaire vomir. A 

qiïoy,pour le inefmc effc£î, eft côucrfablc la 
grenedes Raués,beueàuec vin. Parefpccial 
y cft prouffitable là racinedé la Qjtîcrfueil 
le;& femblabkment Icfangdc bouc,ou de 
cfiieufe, peins en nierme maniéré. Parcille- 
mery aide l’efcorced'vnC hcfne, d'vn Fau: ■ 
dél'Ê!icebroyee,8f beueauec vin:&lésp,5- ’ 
mes de Coings mangees ou beues priées dâs 










Î7^ tESlXIEMEtlVRE 

tachent à la bouche ic l’eftomac ; elles font «juelz en tous cas opèrent valeureufemenf 












tilcft befoing' 
aueceuxfou- 
1 defingiiliere; 













cj'ue d’cngf.drcr fcschârpsr 

tc'dè férpcns venimeux. Cô' 
rcs'ferpcnsônt mordü 

, où en autre partie, foüdam 
pagnons trempent U bande 
sià appareillée,& piiisPen- 
t ôii trois fois au bras,.ou bîe 
vnÿcu delTus la morfure, il2 
emctlc'^iicmbre à viue force: 
ullét le licû'ïiupres, delà bau- 

(Tent^cl^dîX: <lc<Juç<;,oiitîr 
ù’ii'leùi'fcmblccftre aiTcsViia 
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description de 

plufîcurs (impies non mentionnez par Diofcoride, 
auec leurs facultez & vertus 
fingulieres. 


Le Traducteur au LeCteur. 

E en ce frefent Hure (amy leBeur) Juiuat ce que imou fdB és cinq 
Hures frecedens, n‘ay mis annotations aucunes/ubjequentes fre~ 
cifement les Chafitresyantfour autant que ie troùuok que Diojco- 
ride fe declaroit fujfifamment de luymejme, comme auj^i ayant mon 
rejjieB à ce qu‘enfeu de temfsiefitis enfrofos de mettre à chef.c'eji 
déclercir tom lespmfles , connus, & incognus des anciens, en/emhle les -venins, & 
animans mortifères. Etfartant il te flaira defrendre comme v» odage de mieux, 
cefluy mien labeur en la bonne fart, au quel i ay adioufié lespmfles non mention- 
nez,farlDiofcoride,enfémbleleursfommairesfacultés t^ryerm. 

















duit tendons» de coleur qui de verd vient à 
rougir, & les fucilles larges, grandes,& rô¬ 
des. Lefquellcs marques ne corrcfpondcnt 
àlafufdiileplante : pour autant qu’ellcnc 
produit ne tendons, ne telles fucilles. Ce 
non pourtant le fruift eftaffes fcrablabU 
au Ribes. Etpartantlon en peut raifon- 
nablcmcntvfercnfonlieu , en le donnant 
esfieuresaigues, es cchaufFefons deTcfto- 
jnac, &ducorps: pour amortir la fçrueiir 
du fang, & pour dompter Pacuité,& la fu¬ 
reur de la colère. Et partant les bons apo 
tiquaircs doiuent garder pour tels deffauts 
le vin, an par an. 


T ETilierqui n’eftla Phillyrc'adcDio- 
I J fcoridc,ains le Phyllira de Theophra- 
fte, ha fon efcorcc de telle vertu, q machee, 
& puis emplaftrcc, elle cbnfolide les playes 
frcfchcs,5c fes fucilles broyées refondent les 
inflammations des pieds : aufsi Phuracur q 
diftillcdeluy, quand on Pattainft iufques 
alaraoucllc, faitrenaiftreleechcucux, & 
engardçquelcsautrcsnc toiçbcnt. 


L e tresbon Guaiac cftlcicune du mef- 
metronc,blanctancdcdans, comme 
dchor5:frais, fans aucune fente,cfpes. 


nicrc d’en vferen vin , liqueur, &autr< 
formes côuenables efl afles choifliTable 
l’induftric du liurc public par le Seignei 
Matthioli Senois, fouzlctiltrc, de moi 
bo Gallico. 


L a Gomme Elemicft plus toftvncRc 
fine,ou liqueur produit dcquclqucar 
- bre à nous incognu, à l’auenturcfem- 
blable au Pin,à T Abetcîou au Pczzc,qu’e- 
fpece degommcdefortcaiicunc :pourau¬ 
tant qu’elle fe fond,& fe liquéfie toute corn 
me Cire au feu, ainfî que font les autres Rc 
fines. Mais quoy qu’on ne cognoifTcdc 
qucllcplantcprouicnncla gomme Ëlemi,fi 
eft ce de tant que l’ont expérimente les Mé¬ 
decins de noftretemps, 8c principalement 
les Chirurgiens elle eft plus excellente de 
toutes les autres fortes, des Refînes à mede- 
cincr les playes de la tefte. r* 


X Ion qu’il fe Ut es nauigations dclofcphè 
Indian en l’an du Seigneur lyoi) de laquel¬ 
le diftillc des troncs des branches', quiex- 
presfetaillentIcmoys d’âouftjvncliqueur 
laquelle recueillent les paifans en certains 
leurs vaifteaux , 8ccnvfcnt en lieu de vin: 
mais fi elle ne fecuit, elle ne fe maintient fi- 










intijabjedetroiics.&cle branches au 
X, mais ^ les fbeilles reiTemblafiTeut à 
; du Gînriamoriie, quoyxju’clles foyct 
ncmentplusTQndCs» &.plus courtes. 

1 Paul dîEginMc ilz font odorifcrans, 

1J aucunement amaraftres & ehauts, 
:sautroi2icmcde^ré. Loncnyfccn 
It dcchofcs, tant csmcdecinesdcla fÿ- 
DmmedcS’aptres membres. Il priouf* 
t, en tant que le dit Serapion , à l’efto- 
. & au Fpye ; ilz confortent le cœur, 
digérer & reftreignent le corps. Se- 
l Aùicenncjilzfubtilient laveue, Soeir 
itlesflocs, Sclesncubles des yeux.' 

2>f UZedoAria. 


froides 4,u,ceruéau. . 

T>h T argon. 

L e Targoh nomme des Italiens 
ÇonceUo,eft de faneur aigu, & fe 
csiardihs pour les falades, &po: 
fauces. Aucuns difent, que c’en vne 1 
artificielle, & non naturelle,nec de fen 
de Lin,mifefoùjz terre dans vn Oigne 
dans vue Efchâllotte , quoyqueJa pi 
ncreuienne à pluficurs. Il efl: ardar 
gouft, & au manger, & partât de l’orc 
celles chofes qui fort cchauffent. 

Dt t.yirgentine, ouLucciole. 






7)ek Cratiold, 







cKété^Vdébî'di;icV Etîc produit 
ment de primeHei:e,Gi r U Tu 
cmpàn,t; 

ut cS’mi'^éiî difieiüB] 
: de lal^tBüyncfi'ey ' Elle’ rrfe 










§c rdi'ol u;ti uè. Ellç;y.aut(/yigul icrfiiïrtüîiîft O: 

trfriçs 

fc,pr€f«ruci:4.cla pclU'-clU ptouiFitc aux h« 

meurs .flegipgliqucs, 

tant eUçgucricjaÇQM)^,q/c,ptCM4;lSar^^^ 

& ta ! CjC rac hc r te s,grp fTfls h VI VîW U r&de U ppi 

(bç.ue)cp,iiiXp^dç;tes,-vlççrcs4.es:p3Mksà^ 
rreurcs,rcfoiu le fang.prias.:-3C}m>»tfgceiifor- 
tificreltoinac.^ EllevauçauxdefFaiit^du 
caiinfaitretbiîrntfrl’àppctitpcrdiùdcÎHite 
4esraijrrur<ssdfschiense[^ragçs».cwi>,fiidfis 

ferpens: & partant loii-îïvE fes fueill.es auçc 
î(iic,&MifiKui^là,mpri^^^^^^ boit Ipn q 
^Cfinçfin, ■ - , 

1 ' 'S)f Tté de Ljm , ^f'chimdltii oh - > 

' ' ' StèBarU. , ; 


jelferàblciit af-fl.es a celles de.la Mau;i4e;mais 
elles font plus.diircs,plus neptieufes, & plus 
crcfpcs.ScjConcfescàotd^, qui font huitjafr 
fcs plus appareils, & partoutdciuelés><n 
manière qucquand fc&fiieilks font bien ou 
ucncs,e!lcsreircniblenrveritablemcià vnc 
eltoillc.Sa tigccroilldVnempan, 5c qn'dU 
■quefois plus,de laquelle forcent force bràn 
'chettes,aux fommucs defquelles il y ha des 
üeufs fembUblesaux dftoillcs,qfloriirent, 
jde eoletir^qui de verd vient à iaunir. La ra- 
-cineeft grd lie d’vn doigt, longuequclq ucf- 
■fo-is plus d’vue paume 5c deiliye. Elle naift 
en May, 5c Beunden luiu.dled admirable 
pour confolider les playes tant des inté¬ 
rieurs comme des extérieurs: 5c partant }e$ 
jCbirurgiens Allemans en vfent fort c> bre 


ibùrse.nfadccdctioft; Lesrpiccés'dctôiHé 
b'aigncé^darisfoneaùe, 5c appliquces-fui! 
les marntîTcllcs , les fait retirer demamére^ 
q^iftîlcs dcüîcnncnttbn^es,5c'dirrcÿ. ' 'f "' - 


L Atàcpea,éjlynepI^ntc,'c|yj‘afonnài- 

ftré Élit lés fiicjllcs rbndés, parl^eiiii 
tour dentelées, mais au croidrc clics s’allon 
iÿîatjîçs'tigjcs rdh^ Cïian^VilaircS,vri peu fl'p 
ces, & pard'cd'inÿ'cbricaues , fui: lcfq'u, 41 èj 
quafl par pareils interuàïlcs; fo'nft ’au'ciïii'é 
ncndsjdc lacSeanircdéiquefs fortet les brâ • 
chcttcs.,;qui;pt.odfli(bntlesfleiir6Xcs,Mo- 
dernes ipedecinsEoait mcntioifdecefle plî- 
tccndeu.x fortesiLes vus, pour les rompvu 
rcs des inudijiSicn 3 iTeii rant q u’tllc ha ver¬ 
tu Semblable à la.Coafpulde;ltfsautrcs.db 
fenr, qu’elle prouffite aux afthmatiqiies, • 
aux inflammatiôsdu poulmon,àlarôg»« 
.5c;auxéxulccrationsdeIapcau, * 

VuTurhifh^ülgaire. - /'J 

I E Turbiih vp!gairc(qmn’eftleTur- 
bithdefcritparScrapion, &par Aiii- 
ccnnc,ne le TripoUo de Diorcoridc)eft vflc 
plante,qiii ha les füeilles femblables à celles 
delà Fernlc, mais moindres: 5ctrouiiclori 
du Tnrbith noir,blanc,5c cendnn.GeTiir 
bith,qu!cft en vfagéjlafche le flegme, 5c les 
gro{res,5c vifqueufcshumeurs, &prlncU 
pallcmcntdesioinétures , 5c des parties ca¬ 
chées du corps. Il mondiBe rcftomac,5c en 
cnlcuelesfiipcrfluitcs,qui s’y attachent. U 
purge la poiéferinc du flegme grosi5c pour- 
ry,5c lafehe l’cauedes hydropiques. Il pre- 
fcriic(cn vrant)de la Icpre, 5c aufsi des infe- 















Aux ledeurs Ijnceres. S. 

O V R C E ^ue maintes onilles chatouilleujês phis tjifiltPafiert 
Je(entent de frimeface offencees far le moindre erreur qui jefreje» 
te comis en tédition d'yn liurefNoiu auons en ce 'voulu freuenir far 
la faueur que noue ejj/erons en 'voz^honnesgrâces,accujansflue to( le 
feu de défaut qui Je trouuera en ce fie nojire édition, que de(ouffrir 
fointuredynejeuerité tndifcrete: eJUmds que yo/lre debonairetéexcu/era ce qui efl 
excufahle,ri ignorant que le flue droit efl quelque fouJuhieB à chofferfar mejgar- 
de.^dinji ihoueflaira les faut es[muantes emender comme il ienjuit. 

,J.u premier Liure Chaf. 5. eÿ* 7. lesfgures du "Nard, &< lHard Cauloisfont affo- 
Jees t'ont aulteudetautre. 

,^dit Liure & Chaf. traiBam du Cedre cotté 8 S. lifez^ S S. 
fdu 5. Liure au Chaf. du yin de Rofes,cottê 13. Ifezjt^. 

,Aufîxiéme au dernier Chaf. cotté 4«^. lifez^a^o. 


IMPRIME A VIENNE, 
par Balthazar Arnoulkt. 



